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fl (05 DES PLANCHES DE LA DEUXIÈME LIVRAISON.
CYCLOPÉDIERORET.
A M. LE BARON D'IVRY
Monsieur ,
Votre goût pour tous ks Arts en général, pour celui des Armes en particulier, ainsi e là protection que vous leur avez toujours cordée * m'ont fait espérer que vous ne triez pas avec indifférence ce traité* dans juel l'Art de l'Escrime est développé une manière plus claire et plus précise l'on ne^ l'a fait jusqu'à ce jour. Je vous ie d'en agréer la Dédicace , comme un tge de la reconnaissance infinie et de la \ute considération avec lesquelles j'ai l'hon- >ur d'être,
Monsieur,
Votre 1res humble
et tris obéissant serviteur,
Jcstin LÀFÀUGÈRE.
ET DE MES DISPOSITIONS
ttxvs
Je suis né à Agen le 8 août 178a, Dès mon enfance je montrai beaucoup de dispositions pour les exercices du corps ; arrivé à l'âge de l'adolescence, je pris du goût pour les arts^et par-dessus toùt^ pour l'exercice des armes. L'espadon était alors en usage, je me livrai pendant quelque terris au maniement de cette arme; et, sans avoir reçu aucun principe, j'y devins bientôt d'une force passable, et }b reconnus le peu de latitude qu'elle offrait à l'adresse et à l'agilité. Je me décidai à l'exercice de la pointe; ce fut à dix-huit ans que je commençai à m'y livrer. M. b'àb&esst, amateur distingué, voulut bien, en qualité d'ami, me développer les principes de cet art. Après trois mois de leçons, je commençai à exécuter facilement sur ses mouvémeris tout ce qu'il me demandait; mais je ne me contentai point d'être attentif â ses leçons ejt d'observer scrupuleusement tous ses principes* j-e te suivais dans tous les assauts , et je l'accablais de questions auxquelles il répondait avec complaisance. Voyant la rapidité de mes progrès, à mon
quatrième et à mon cinquième mois, il me fit faire assaut avec des tireurs étrangers, et j'y réussis assez Lien ; mes succès flattèrent mon amour propre, et me firent redoubler de zèle et d'attention à tous les bons principes que me développait le maître qui me donnait ses soins.
A cette époque, M. L...., l'un des premiers tireurs de France, vint dans notre ville et y donna un assaut. M. D'Abressy employa tous ses moyens pour lutter avec un maître dune si grande réputation , et s'en tira avec honneur. M. L eut la complaisance de me faire tirer; il me trouva beaucoup de dispositions, et dit que j étais dans le cas de donner de grandes espérances.
Je restai encore trois mois à Agen, où mon Xnaître continua de me donner ses soins et de contribuer, par son talent distingué, à développer rapidement mes moyens. A cette époque, je f irs „ obligé de partir, et je fus incorporé dans le a5* régiment de chasseurs à cheval; j'allai à Carcassonne, où je restai en garnison. J'y étais depuis
quelque tems, lorsque M. L y vint et y donna "
un assaut, à la salie des spectacles , où les maîtres et les amateurs furent invités et se réunirent; j'y fus comme simple spectateur.
Plusieurs personnes qui me connaissaient ' et qui se trouvaient à cet assaut, me voyant parmi eux, avertirent M. L..... de ma présence, et montrèrent le désir qu'ils avaient de me voir tirer avec lui. Dans cet assaut, je m'efforçai de mettre à exécution les bons principes qui m'avaient été donnés par M. o'Aabbsst, et la manière dont je m'en tirai fut digne de ce grand maître qui avait bien voulu me former dans l'Art des armes.
Je restai encore quelque tems à Garcassonne, où je donnai par plaisir quelques leçons au capi-.
taine Boitieux ; je loi appris aussi à nr en donner; et ces leçons réciproques nous furent à tous deux de la plus grande utilité, et contribuèrent beaucoup à nous fortifier (1).
C'est alors que je m'occupai à transcrire les leçons de mon maître; je les amplifiai , et j'y ajoutai de nouveaux coups qui me sont devenus par la suite d'une exécution familière.
Après quelque tems de séjour à Carcassonne, le régiment partit pour l'Italie, et l'exercice des armes eut pour moi une interruption ; mais arrivé à notre lieu de destination, nous recommençâmes nos exercices avec mon capitaine ; ce qui me donna l'idée et me facilita à m'approfondir et analyser l'Art des armes, afin de fixer les principes qui doivent servir de base à cet exercice, et j'ai observé le grand avantage qu'il y a à prendre toujours le dessus des armes, malgré la différence qu'il y avait entre sa taille et la mienne (a). Mon jugement croissait de jour en jour, et m'indiquait les moyens de franchir avec facilite les obstacles qui se présentaient; je reconnus pour premier principe, dans l'attaque, l'élévation du poignet et l'opposition dans la ligne occupée par le fer de l'adversaire; et dans la défensive, la simplicité des parades, que l'on ne doit jamais multiplier sur ses divers mouvemens, mais que l'on ne doit au contraire employer qu'à la finale de son attaque.
J ai même bien observé qu'il était bon d'exercer la main dans l'offensive et la défensive à un jeu compliqué, seulement pour la rendre libre et lé-
(t) M. Boitieux est devenu de première force, et chef d'escadron.
(a) Je n'ai pas tout- à- fait cinq pieds; tandjs que M. Boitieux a cinq pieds sept pouces.
gère*, mais j'ai observé aussi que, pour parvenir à une force supérieure , il fallait , dans l'exécution , prendre, comme nous Tenons de le dire, une simple opposition, à la finale de quelque coup que oe soft.
Je quittai le service et me rendis auprès de ma famille, et après y être resté quelques mois, mon amour pour les armes me détermina à me rendre à Paris. Ea parcourant plusieurs villes de France , j'allai d'abord 4 Toulouse, j'y donnai plusieurs assauts publies ; peu de tems après, j'allai à Bayenne, et je m'y trouvai précisément à l'époque du passage de i'arméed'Espagne dan&cette ville, ce qui me fournit, durant six mois, les occasions journalières de faire des armes avec une infinité de tireurs, et parlà de connaître toute sorte de Jeux différons, de faire use infinité de remarques, et de distinguer ce qu'il y avait de bon et ce qu'il y avait de défectueux dans ces diverses sortes -d'exécutions (1), et l'expérience me confirma dans l'idée que j'avais déjà, que la meilleure, et en .même tems celle par laquelle on est dans le eas de vaincre toutes les autres, est, comme je l'ai dit plus haut, celle qui consiste à garder Ane élévation constante du poignet et une opposition du côté du fer de l'adversaire , et de prendre une parade simple à la finale de son attaque.
Je remarquai que, dans les coups qui ne sont composés que d'une feinte suivie d'une botte, la feinte doit être bien prononcée; et que dans ceux composés de plusieurs feintes , ces feintes doivent se faire par gradation; j'observai aussi qu'on ne doit jamais abandonner la place ou l'é-
(i) J'ai fait «a au>k», à Jfeyonne, dans l'espace de sis aïois qoioEt cent* awautf.
pée parla parade, ni rencontrer celle de l'adversaire, surtout en ripostant, comme aussi ne point chercher son fer lorsque le vôtre, en paraot,a manqué le sien ;M qu'il faut toujours dans rengagement, tenir i'uire des deux lignes cou- Terte.
Je partis ensuite pour Bordeaux, ou je donnai un assaut, dans lequel je tirai avec les principaux maîtres et amateurs; je fus ensuite suçccssivement à Roche fort, à Nantes, à Angers et à Orléans, où je continuai de faire des assauts.
J'arrivai enfin à Paris, et je me rendis d'abord chez fil. Lebmjn, l'un des premiers maîtres de Paris, à qui je remis une lettre; et aussitôt il me attirer avec son prévôt , qpi, après l'assaut, me témoigna le plaisir qu'il avait eu de faire des armes avec moi. M. Lebrun me fit plusieurs questions relatives à l'Art des armes , auxquelles je répondis avec plaisir. Quelques jours après, je fus avec mon frère (i) chez M. Gomaç» père, où Ton m'attendait, quoique ne me connaissant pas. A peine y étais -je, que M. Lebrtjw y vint, et engagea un assaut avec les plus forts amateurs de la salle, d'où je me tirai avec honneur. Ma manière de tirer donna lieu à plusieurs discussions, et chacun témoigna son étonnement de voir que, malgré le désavantage de ma taille , je prenais toujours le dessus des armes, même avec les plus grands : Alors , M. Gomard me dit qu'il fallait, afin de connaître mon jeu et ma force , que l'on me vît tirer huit fois, et à son grand ^lésir, j'acceptai son offre. Je
(1) Mon frère tire d'une grande force , et, quoiqu'il n'ait que quatre pieds huit ponces , il tire t ou jour» dan» le haut des lignes.
tîrai huit fois , et la huitième ne me fit pas éprouver plus de difficultés que la première.
•X on ne tarda pas à me faire tirer avec M. Ren évier, l'un des premiers ^maîtres de la capitale; et ce fut après cet assaufl)Ue j'eus le malheur de m'attirer l'envie et la haine de plusieurs maîtres de Paris ( i ) ; mais j'en fus bien dédommagé par les suffrages flatteurs des amateurs les plus distingués de la capitale, avec lesquels j'ai eu l'avantage de tirer ; et ces juges, toujours justes appréciateurs du mérite, me félicitèrent , soit sur mon exécution facile tant dans l'offensive que dans la défedsive, soit sûr ma manière de raisonner sur cet art.
J'acquis donc quelque réputation dans la capitale , attendu que le général Wàlther, commandant les grenadiers à cheval de l'ex-garde, me fit appeler pour me proposer d'entrer dans son corps en qualité de premier maître, avec le grade de maréchal- des-logis , et j'acceptai son offre avec plaisir. Quatre ans après , SA MAJESTÉ LOUIS XVIII rentra en France , et je fus demandé par le Baron d'IvRT , un de mes élèTes et un des plus distingués tireurs de France , maréchal-des-logis des gendarmes de la maison du Roi ; j'acceptai avec reconnaissance l'offre flatteuse qu'il me fit d'exercer dans son corps la profession de maître d'armes, que j'avais exercée -, tlans la garde» C'est à cette époque que je tirai avec M. le comte de Bondy, M. Poultie de G anne , et M. Charlemagne V le* deux premiers
(i) Il n'en fatjuis de même de ce bon maître ; il me té- ' moîgna la pins grande satisfaction d'avoir fait ma connaissance , et d'avoir fait des armei ensemble , et nous fûmes,
amis. " • ' • ■
— vu —
sont des 'plds forts amateurs'de France, et le troisième l'un des premiers professeurs de Paris. La manière de voir et de juger de ces grands amateurs et de ce bon maître a été bien contraire à celle des autres maîtres de la capitale, et ils m'ont témoigné particulièrement leur estime.
Peu après , je partis de Paris arec ma compagnie pour suivre le Roi et sa famille à Armentière ; nous fûmes licenciés- à Saint-Paul , et je revins à Paris , que je fus ^obligé de quitter de suite. Je rentrai à Agen. Peu après, je fis un second voyage en France ; et après avoir parcouru les principales villes du royaume , et surtout du midi , je me suis rendu à Lyon , où j'ai établi ma résidence et où je professe les armes (i). C'est dans cette* ville que je me suis occupé de la rédaction d'un Traité sur l'Art de faire des Armes , que j'avais déjà méctité. C'est ce Traité que j'offre aujourd'hui au public. J'y ai développé tous les bons principes que m'avait donnés mon maître , après les avoir analysés et amplifiés, au moyen de toutes les remarques et de toutes lés réflexions que j'avais été dans le cas de faire durant les vingt années, pendant lesquelles je me suis livré , presque sans interruption, à l'exercice et à l'enseignement des Armes.
(1) MM.. Duluc, chef d'escadron des chasseurs de la Dor< dogne; Serdon, Blanc, Lafforgue et Labordoooe , sont devenus dans peu de tems des amateurs distingués, et on* obtenu ma manière d'exécution , en suivant régulièrement les élévations et oppositions de la main , en prenant toujours le dessus des armes et le simple dans Ht défensive
&ft «V. !*£:
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PLAN DE L'OUVRAGE
t>Ai*s le présent traité , j'ai commencé par donner l'explication des termes que Ton emploie dans l'Art des armes , et j'ai distingué seulement deux lignes auxquelles tous les coups se rapportent; j'ai donné des principes généraux sur la garde, le départ ; les feintes , les parades , les ripostes , les reprises , les remises de main ,' sur les élévations et oppositions. En parlant des parades, j'ai insisté sur le simple de la défensive 9 ce jeu étant , le moins fatigant de tous; et en cela, je diffère de beaucoup d'autres, qui veulent faire suivre à leurs élèves toutes les feintes, et qui préfèrent ce jeu embrouillé au jeu beaucoup plus simple et plus brillant , qui consiste à attendre de sang-froid une véritable attaque avant de faire aucun mouve-* ment , pour parer des menaces qui ne sont que feintes , et par conséquent sans danger.
Ensuite j'ai passé à des observations relatives à la manière d'enseigner l'Art des armes , et aux , différences qu'un maître doit observer dans ses leçons, par rapport au naturel, à la taille et aux facultés de ses élèves ; j'ai insisté sur les abus qui ont lieu lorsqu'on leur laisse trop tôt faire assaut*
De là, après quelques observations sur les coups pour coups , les dénominations inutiles et vicieuses , sur quelques faux systèmes , sur la force du poignet, sur les gauchers, nous passons à l'explication détaillée des bottes, des feintes, des parades , et nous terminons par une liste complète de tous les coups faits par un, deux, trois, quatre et cinq mouyemens , par les parades trompées par chacun d'eux. Je ne sache pas qu'il existe aucune liste semblable dans aucun traité. Je crois n'avoir rien omis d'essentiel , et si je puis être de quelque utilité aux personnes qui se livrent à cet exercice , j'aurai rempli le but que je m'étais proposé,
^^^^>%^%^^^^^^>%^^^^^<*%%i«^»^^^<%»%<^^%^%»%%«%rf%%>^»%^%^^%^^%%<^^
AVANT-PROPOS
V ki lu , avec la plus scrupuleuse attention , les diyers traités qui ont été mis au jour par les meilleurs auteurs sur l'Art des armes ; malgré les nuances qui les distinguent, ils sont tous d'accord sur un point fondamental , la nécessité des règles qui seules peuvent assurer quelques succès dans cet art comme dans tous les autres.
Dad| l'Art des armes, je ne distinguerai que deux lignes, et par conséquent deux attaques et deux parades, principales ; de leurs combinaisons résultent une multitude de feintes et de coups dont la b anne exécution exige la stricte observation de principes bien établis*, qui seuls peuvent procurer aux élèves «de la justesse et de la facilité, les prévenir contre les dangers résultant de l'imprévoyance; et, en fixant leur jugement, les mettre à portée de connaître et de distinguer le vrai du faux. '
Je donne le nom de boite *au coup droit, au dégagement, au coupé, à la seconde, à un tour d'épée, et au liement, parce que chacun de ces coups ne compte qu'un seul mouvement , tandis que les coups que l'on nomme généralement unedeux, une-deux-trois, coupé-dégagé , feinte de seconde , et une-deux trompez le contre , etc. , qui se font en plusieurs mpuvemens, ne doivent pas s'appeler bottes , ce sont des coups formés de plusicu/s feintes et d'une botte; on ne doit appe-
ler de co nom que les coups d'un seul mouvement. À la rigueur il n'en existe que deux, qui sont le coup droit et le dégagement, d*o^ dérivent tous les autres ; mais pour ne pas confondre toutes les finales dans ces deux noms généraux, et pour distinguer les différentes manières dont elles se font, j'en ai établi six, afin de rendre l'Art des armes plus clair et plus précis.
Il n'existe donc que six bottes dans l'offensive , qui s* font de diverses manières , et que Fon nomme, comme nous l'avons dit plus haut, le coup droit, etc. ; et , quel que soit le coup tiré , il se termine toujours par l'une d'elles, qui s'exécute par un seul mouvement, tout ce qui les précède ne devant porter que le nom de feintes , ou de préparation; on peut également les* emploj^r sans que l'épée de l'adversaire vienne à la parade. Dfe chacune de ces bottes -dérive une feinte du même nom, qu'on emploie à volonté avant la botte, pour obliger l'adversaire à la parade, lequel ne peut leur opposer que le simple ou le contre , et on tire la botte d'un côté ou £ f atitre, suivant qu'il a pris l'une ou l'autre parade.
Dans tous lis Arts, comme je l'ai déjà dit, les règles peuvent seules assurer quelques succès , et font Tunique conservation du beau ; celui qui veut s'en éloigner / n'ayant pour guide que le hasard , ne peut avoir qu'une marche incertaine ; cette maxime générale s'applique parfaitement à l'Art des armes. En effet, toutes les fois que l'ott a préféré de mauvaises méthodes à de» guides certains , on a vu des maîtres et des amateurs dans l'impossibilité de rendre compte de ce qu'ils font, et de distinguer lé bon du mauvais. De là naissent ces exécutions pénibles et embrouillées que Ton sub- < stiPue souvent aux exécutions simples et faciles i
qoi font te charme de cet uMke exercice.. Daas* Vmtentioi» de remédiée à cet abue, j'ai rédigé . ce Traité d'armes , dans lequel |'ai cherché y eni àfaeloppaat le» principes», a» fixer les. règle» mit Jee* quelle repose eel> Art.. Mon but, en» ra'^ce upant de ce tra*aik r a été d'être utile , soit à ceux que se liTrent à son enseignement* sett ans amateurs ; si \e l'ai atteint , mes Tcewx sereal comblés et mon ambition satisfaite.
Avant de parler des principes, et dés règle», il est nécessaire' de donner l'explication des* différons ternies que noue emploierons' dans* le courant de ce traité.
yQ1* i %+m9n*i K *fi,m&m^**/*+a**—**4* *& +'++*4W+'i» m tm'* «w » « A) «^^
EXPLICATION DES TERMES
i* Lsl ligne* du dedens, eu ligne de quarte, occupe toute la partie gauche , e'eat-à-dwe que l'on se trouve en quarte Lorsqu'on a. le fer de son adversaire* à la gauche du sic s,, dessus, eu dessous et de quelque manière que la main soit, tournée , ( Voyez \ 19 position* ) * •,
a° La ligne du dehors , ou ligne de tierce-, <ocG*fie toute la par(ftei droite, soit au haut, soit au bas*, o'esWà^d*fe qu# l'on, se trouve en. tierce toutes les Ibis, que l'on a le fer de son adversaire à drqjte,. de quelque manière que la. main soit tournée. ( Voyez a* position. ) • >
S* C'est k* ligoedaoe laquelle en attaque» ou on {tare, qui transmet son* nom à l'a*taqne <m à la jwrade; ainsi, oo alteupae ou oi^pare tierce ou
quarte , suivant qu'en attaquant ou en parant on a l'épée de son adversaire à droite ou à gauche. .
4" La main peut être tournée de trois manières : lorsqu'elle est tournée les ongles en l'air, on dit qu'elle est tournée de quarte, lorsqu'au' contraire elle, est tournée les ongles en bas, elle est tournée de tierce ; lorsqu'elle est touj-à-fait renversée de tierce, elle est tournée de prime. ( Voyez les î", 2* et 5* positions. ) Ces deux dénominations de main tournée de tierce ou de quarte sont indépendantes des dénominations de ligne de tierce et de ligne de quarte, que nous avons donné es ci-dessus; on peut tirer ou parer dans la ligne de quarte, aussi-bien la main tournée de tierdptnie de aparté, c'est-à-dire aussi bien les ongles en bas ^e les ongles en l'air ; il en est de même de la ligne de tierce. Ces trois positions de la main sont séparées par des nuanees insensibles ; la main peut souvent être tournée plus ou moins de tierce ou de quarte.
5* Lorsque la pointe arrive au corps dé l'adversaire , la lame doit être tournée de différentes manières et pliée de différens côtés , suivant que la main est tournée.
6° Lorsque la main est tournée de quarte , le dos de la lame doit être à droite , et elle doit être courbée 4e façon que la partie convexe soit pareillement à drottej Ibrsque la main est tournée de tierce , le dos de la lame , ainsi que la partie convexe, doivent être à gauche; enfin, lorsque la main est tournée de prime , le dos de la lame doit être dessous , et le côté convexe de la courbure dessus.. ( Voyez Us n*, i2 # , i3* et i4* poêittons. )
7° Tous les mouvemens qui se feront dans l'une des deux lignes , étant dans le but d'obliger l'adversaire à la parade, s'appellent feintes.
8<> Nous donnerons le nom de préparation à tous les mouvemens et à toutes les actions qui » sans menacer l'adversaire, le sollicitent à quelques mouvemens qui facilitent la botte que l'oa al'intention de tirer , comme par exemple , lorsqu'on presse son épéc avant de dégager, dans l'intention qu'il résiste et qu'il s'écarle'de la ligne où on veut l'atteindre lorsqu'on cesse de presser son èpée pour dégager. Toutes les feintes, à proprement parler, sont bien des préparations, puisqu'elles ne doivent se faire que pour écarter le fer de l'adversaire bors de l'endroit où on veut l'attaquer; mais nous consacrerons spécialement le nom de préparation aux mouvemens qui ne sont point menaçans , tels que la pression , le batte- , ment, le froissement, l'engagement et le changement, qui se font sans extension du bras. •
9 Le fleuret est une arme légère qui découvre deux lignes dont on se sert pour l'offensive et la défensive, que l'on qualifie habituellement de nom à'épé* dans la démonstration* On distingue dans le fleuret deux parties, le fort, qui occupe la moitié de la lame du côté de la coquille, et le faible , qui occupe l'autre moitié du côté du bouton , et quatre angles dont le gauche au-dessous i ' sert à parer quarte et tierce. N
^ io° Les lignes sont pour distinguer le dedans et le dehors , le dessus et le dessous, et qualifier la botte et la parade de quarte ou de tierce, soit dans l'engagement , soit à la finale du coup tiré*
1 1* Le dessus. On a le dessus, lorsque la main et l'épée dominent celles de l'adversaire.
ia Q Le dessous. On a le dessous, lorsque la main
et l'épée sont dominées par celles de l'adversaire.
i3° La garde. C'est d'êtrç en face de son, adver-
faire, disposé à r offensive et a la «défensive, dans quelque position que ce soit. .
i4" La pétition ke la garde. C'est porter le pied droit en avant, à une certaine distance du gauclqfe et k bras -gauche es arrière, • (formant «un demicercle de la main à l'épaule, la main droite tournée de quarte ou* de tierce.
i5* Joindre Vépèe. C^est sentir le 1er de l'adversaire contre le sien , sans changer de ligne.
t6* L'engagement. C'est passer votre épée d'une ligne à l'autre, en joignant cette de l'adversaire, soit de pied ferme, on en marchant.
17° Marcher. C'est porter le pied droit en avant, et le faire remplacer par le .gauche.
18* Rompre, on recuier. C'est porter le pied gauefee en arrière^ et le saine remplacer par le droit.
19° Là/mesure. C'est prendre la distance convenable pour atteindre l'adversaire.
*o* Le bai. C'est le point e*à repose h pointe de. Tépée, à la finale du coup tiré sur l'adversaire.
*i* Se fendre, ou développement. C'est porter le pied droit en «ravit , à une distance du gauche, double de celle qu'il doit y avoir dans la position de la garée , «ans que le pied ganche change de place.
«• Se relever. C'est reprendre la môme position qu'auparavant de Be fendre.
a3° V appel. C'est frapper la terre avec le pied droit dans la même place.
24° La Botte. C'est le coup tiré ; elle ne comporte qu'un seul -mouvement.
s5* Le Coup. On appelle toup l'ensemble des mouvement que l'on fait dans l'intedtien d'arriver au corps de l'adversaire. Le coup peut &rc simple ou composé; il est sipple, lorsqu'il est fait d'un
éeèi motrvemént, c'est la même chose ^u v «néb<Hte. I*e coup cotnpesé est l'ensemble d'une oii de plusieurs feintes arec une botte.
rô* La réussite. C'est la 'finale de coupure attitré au corps.
27° L'attaque, où Vojfewshe. C'est partir sur son ennemi, afin de l'atteindre par un pu plusieurs monaremèns, soit de pied ferme, soi^après 1» parade ou étant fendu.
*B* La parade, ou défeûswe. C'est empêcher, parles froissement, battement ou opposition, que l'épée de l'adversaire n'arrive sur le corps.
99» La riposte. C'est rendre une attaque après la parade.
3<p« Lé CW£"€*est faine suivre l'épie tout le long de celle de l'adversaire, sans la battre ni la froisser.
5 1° L& Maison. C'est faire parcourir droit, ou <tft changeant de ligne, l'épée de la quarte è la tiercé, ou de la tierce à la quarte, en avançant l'avâut-bras dans le départ, ou à la parade en le retirant.
$** Garde Unâat. C'est avoir le bras roide, sans mou veinent, ni action.
58* Tirer dans te fer. Ç x eêt porter une botte du côté où l'adversaire est couvert.
54* Tirer dam h vide. C'en tirer la botte lorsqu'on est hors de portée.
90° Coup passé. C'est mal diriger la botteentiradt au corps,.
3@» Si léger. C'est gagner la mesure par finesse, c'est-à-dire, s'approcher de l'adversaire sans qu'il s'en aperçoive.
5j7° Àttaqaer de pied ferme ou à? atonie. C'est tirer un coup de l'endroit. même de fa position de }« garde , en se fendant.
58' Le coup droit. C'est faire parcourir la ligne
occupée du haut en bas d'un seul trait, soit de pied ferme, soit après la parade, ou étant fendu en tirant au corps.
39° Le dégagement. C'est changer de ligne en passant l'épée par dessous ou par dessus le poignet de l'adversaire , en tirant au corps/
4o° Le coupé. C'est changer de ligne en passant l'épée par dessus la pointe de celle de l'adversaire, en tirant au corps.
4i° La seconde» C'est faire en-dessous du bras de l'adversaire une botte, la main tournée de prime, en tirant au corps.
4a° Un tour (Cépée. C'est passer Pépée par dessus la pointe de celle de l'adversaire, puis revenir dans la ligne de l'engagement, en tirant au corps. ,
43° Le liement. C'est tourner votre épée tout autour de celle de l'adversaire par une pression continuelle, pour reprendre la ligne de l'engagement dans le haut ou le bas de la ligne, en tirant au corps sans abandonner l'épée.
44° Le coup d'arrêt. C'est empêcher que le coup tiré de l'adversaire n'arrive au corps, ou l'empêcher de marcher sur vous , soit par un ou plusieurs mouvemens. x
45. Le coup de iems. C'est frapper l'ennemi d'une botte dans l'instant qu'il s'occupe à préparer son attaque, soit par un ou plusieurs mouvemens/
46° La tierce en-dessous. C'est un dégagement que l'on fait par dessous le bras de l'adversaire, la main tournée de tierce , en tirant au corps.
47* Le couronnement. C'est un coupé qui passe par dessus la tête, ct % qui vient se fixer dans le haut de la ligne, ou dans le bas, pat le coup de 6econde.
4$« Deux tours d'épêe. C'est passer deux fois par dessus la pointé de Pépée de l'adversaire en tirant au corps.
49° La feinte de droite. C'est feindre de tirer la botte droite par une extension du bras.
5o«La feinte de dégagement. C'est feindre detirer la botte par le dégagement, par une extension du bras.
5i* La feinte du epupé. C'est feindre de tirer la botte parle coupé, par une extension du bras.
5»° ]p feinte de seconde. C'est feindre de tirer la botte de seconde par une extension du bras.
53° La feinte d'un tour (Cépée. C'est feindre de tirer la botte par un tour d'épée, avec extension du bras.
' 54° La feinte du tiement. C'est feindre de tirer la botte par le liement, par une extension du bras, en revenant de suite dans la première position.
55° Le' changement. On appelle changement une feinte de dégagé qui se fait sans extension du bras, et par conséquent sans avancer la pointe de epee.
56° Un une-deux. C'est la feinte de dégagé et le dégagement.
5?° Un une-deux-trois. C'est la feinte de deux dégagés et le dégagement, ou deux changemens et le dégagement.
58° Le froissement. C'est parer en frappant le fer de l'adversaire et en glissant dessus , du faible au fort.
5g° Le cràisé. C'est faire changer de ligne par le froissement d'épée de l'adversaire.
6o° Le battement. C'est frapper à plat avec 1e fort ou le faible de la lame , un cqup plus ou moins, fort sur celle de l'adversaire.
tJa* La pression, C'-e$t peser plus ofc «feins fort sur l'épée de l'adversaire. '
6a* Le contre-dégagement. C'est un dégagttiiietit qui se fart «or le dégagement de ^adversaire, (coupjd'arrêt}.
€5° Côntre-passtr Vépée. C'«st faîne «n dégagement sur le changement de l'adversaire^, (coup de teuis).
64* te coup pour coup. C'est frapper l'adversaire eh même tems qu'il vxms frappe. ^
<K> Le tac tfipèe. C'est rendre la tipoflfe aussitôt après h parade, dans la même ligne , d'un seul trait et sans changer de position.'
66° Le tac au tac. C'est rendre une riposte apïès v ' avoir paré la riposte de l'adversaire, toujours dans . la même ligne , étant fendu. '
67° La remise de main. C'est remettre aussitôt le coup tiré , après avoir manqué le corps Sans chttn- > ger de ligne* *t sans se relever. '•.
6S* La reprise # de main. C'est continuer l'at- f • taque étant fendu, par un ou plusieurs mou- ^ vemenS sur le retard de la riposte de l'advef- r saire.
69. Subtiliser la parade. C'est une attaque que * l'on fait sur la parade de l'adversaire , aussitôt ; qu'il rencontre votre épée.
70* La retraite de corps. C'est feindre de Se re— lever en jetant le haut du corps en arrière , put» faire une seconde attaque.
71* La position et ta parade de quarte. C'est 1 avoir les ongles en l'air, la pointe de l'épée visà-vis et à la hauteur de l'œil de l'adversaire, mjs joindre son épée par le froissement dans la, £ ligne du dedans, avec le tranchant gauche de " l'épée. * *'
7a* La position et la parade de tierce. C'est avoir* 1
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les ongles en bas , la pointe de Tépée vis-à-vis et à là hauteur de l'œil de l'adversaire, puis joindre son épée par le froissement dans la ligne du dehors 9 arec le tranchant gauche de yotre épée(i).
^3* La position et la parade de prime. C'est porter le poignet sur le front, près de l'teil gauche, la main renversée de tierce, la -pointe de Tépée basse et opposée en dedans; la parade se fait par opposition.
74° La position et lu parade de quinte. C'est d'avoir la pointe basse et opposée en dehors, là main tournée de tierce ou de quarte ; la parade se fait par le battement du opposition •
f 5* La position et la pdrmde du demi-cercle. C'est d'avoir la pointe basse, opposée en dedans, la main tournée de quarte; la parade se fait par k battement ou opposition.
76* Le contre. C'est changer de ligne en joignant l'ép'éepar les battement, froissement ou opposition sur l'attaque de l'adversaire ; soit que l'épée passe dessous ou dessus la pointe de son arme, en avançant ou retirait la vôtre,.
77* Le contre et le simple. C'est changer l'épée en cherchant à rencontrer eelle de l'adversaire, puis revenir à la parade simple par les froissement» Battement ou opposition.
78° Le double contrer C'est prendre deux fois la même parade dans la même ligne.
79* Les deux contres d sens inverse. C'est prendre le premier dans un Sens, et le second dans un autre. $
10 Cette position de quarte et de tierce n'est sujette a «noua désarmement , attendu que la pointe de l'épée se tronye plus haute que le poignet , et la main tournée de, toaanièie a. supporter la parade la plus forte.
6o« Le mur. C'est un dégagement que Ton fait avant de faire assaut, qui renferme le salut, la grâce et les règles des bons principes.
81 ° Tirer les contres. C'est un exercice qui se fait réciproquement avec son adversaire, c'est-à-dire, lorsque l'un attaque par le dégagement, l'autre parc le contre, ainsi.de suite.
8a° La vitesse. C'est lier le moral au physique pour ne faire qu'un seul mouvement dans le départ, ou dans la parade.
83° La souplesse. C'est la flexibilité de corps ou « d'esprit^ et la subtilité. *
84* L y d-propo$, C'est saisir l'adversaire au moment, àTinstant qui précède ou qui suit son départ. « " * '
85* L'action. C'est employer tous les moyens de corps et d'esprit .pour produire quelque effet.
86* La fermtté. C'est suivre ses desseins sans aucune crainte.
87* La confiance. C'est l'assurance, la fermeté et le peu de crainte du danger.
88° L'intention. C'est un dessein par lequel on tend à quelque fin.
89° Le jugement. C'est se pénétrer des desseins de l'adversaire, jet le surprendre dans ses mouvemens.
90* La -promptitude. C'est la célérité, la vitesse et l'activité.
91 • La présence d'esprit. C'est faire sur-leebamp ce qui convient le mieux et le plus à propos.
93» L'attention. C'est l'application de l'esprit à la chose que l'on fait.
Oy3° La préparation. C'est faire ou faire faire à l'adversaire, ce que l'on juge le plus convenable.
94* L'incertitude. C'est ne pas savoir ce qui doit arriver, ou ce que l'on doit faire.
y5° V appât. C'est attirer ou engager à faire quelque chose, dans l'offensive ou la défensive.
96» L'extension. C'est l'action de tendre 'le bras ou le jarret, aûn de produire la vitesse dans ^attaque.
970 La flexibilité. C'est être libre dans tous ses mouvemens.
98* La sensation d'épée. C'est une impression que votre épée fait sur celle de l'adversaire , vulgairement appelée sentiment d'épée. *
99. La légèreté de la main.* C'est gouverner à volonté, et faciliter la main dans tous ses mouvemens.
100* V opposition ou se couvrir. C'est porter la main vers la ligne occupée soit sur votre attaque , soit sur celle de l'adversaire.
ioj* Tromper la parade. C'est év^er , en attaquant, l'épée de l'adversaire.
102 Maîtriser la parade ou le fer. C'est pénétrer dans les endroits les plus couverts.
io3° L'élévation. C'est empêcher que le coup tiré dans le haut d'une des deux lignes n'arrive au corps, et en même teins pour faciliter votre attaque et retenir le corps.
184° fy jeu simple de l'offensive. C'est attaquer son adversaire par une botte.
io5° Le jeu compliqué de C offensive. C'est attaquer son adversaire par plusieurs feintes et par la botte.
106° Le jeu simple de la défensive. C'est d'éviter l'épée par des parades simples.
107° Le jeu compliqué de la défensive consiste à prendre plusieurs parades à la fois, dans tel sens que ce soit.
io8° Le jeu léger de C offensive. C'est tromper
Pépée arec finesse et légèreté, en opposant arec l'élévation la main dans la ligne attaquée.
logo'Lejeu léger de la défensive. C'est éviter Fçpée par des opposition».
no* Le jeu dur, ou ferraillement. C'est brusquer le fer en attaquant, attaquera bras» raccourci, courir sur son adversaire en se servant de la main gauche, enfin l'embrouiller en s'einbrouillant soi-même, prendre aussi a tout coup tiré des contres ou une inanité de parades sur l'attaque? et de crier dans, tous ses mou ve m en s, ce qui produit le plus grand scandale dans un assaut.
iii° V assaut. C'est tirer parti des principe* qu'on a repus, en exécutant, de la propre combinaison , l'attaque et la parade.
Maintenant que nous avons expliqué les prin-^ cîpaux termes employés dan» l'Art des armes, nous allons traiter des moyens les plus sûrs pour faire des progrès dans cet Art.
DE L'OFFENSrTO ET DE LA DÉFENSIVE.
Dans les arme» on. considère l'offensive et la défensive , qui renferment tous les mouvement que l'on peut faire, réguliers ou irréguliers; feais ces derniers se faisant sans l'observation d'aucune règle ni d'aucun principe , il en résulte des abus que Ton trouve che* un grand nombre de tireurs toujours occupés à toucher, sans faire attention de se couvrir , d'où résulte le coup pour coup ; aussi ces tireurs ne peuvent-ils jamais parvenir à' une grande force.
Il importe donc bien de se pénétrer qu'il est; indispensable de donner sa principale attention à' l* défendre, sans cependant négliger l'offensive;
on doit se tenir en défense dans le moment du départ même, en arrivant au corps, en élevant et opposant là main du, côté du fer de l'adversaire, afip d'éviter le coup pour coup; c'est parrlè que Ton pourra parvenir à une force supérieure.
DE LA GARDE
Quelques auteurs, en parlant de la garde, en ont distingué de différentes espèces; par exemple» la garde de quarte 9 celle de tierce et la garde mitoyenne; mais cette distinction me paraît vicieuse, parce que l'on serait obligé d'en distinguer une infinité, vu que l'on peut être en garde dans une infinité de positions différentes; c'est pourquoi je n'en distinguerai que de deux espèces, et ce ne sera ni la position du corps, ni celle de la main qui servira à les caractériser.
Ces deux espèces de gardes sont: la garde offensive et la défensive» On tient la garde défensive toutes les fois que, placé en face de son adversaire, et dans quelque position que se trouve le bras et le fleuret, on est attentif à tous ses mbuveméns, et on se tient prêt à parer toutes ses attaque». On tient, au contraire, la garde offensive, lorsqu'on s'empare de son épée , afin de le faire découvrir , et que l'on est prêt à attaquer, en observant en même tems tous ses mouvement.
Deux tireurs de la même taille, doivent , en se mettant en garde, ne joindre l'épée que bouton à bouton, et ensuite engager les deux épées, faible contre faible, de ce point, l'on peut s'atteindre l'un et l'autre, sans être surpris' dans la préparation ; mais si la taille est disproportionnée , le plus petit doit se tenir hors de portée, afin que
l'autre soit oblige de marcher pour attaquer; c'est alors que le petit doit saisir arec attention . l'instant du départ de «on adversaire , et serrerfa mesure, afin de pouvoir'aussi l'atteindre en l'attaquant.
DU DÉPART
Ce départ est la première action qui se fait dans les armes. Quand on attaque, il faut, prendre tontes les précautions nécessaires pour tromper * l'adversaire et détourner son attaque et son épée de l'endroit où on veut l'atteindre, afin de ne point trouver d'obstacle en arrivant au corps ; l'on doit aussi faire attention , afin de ne pas être arrête, d'élever le poignet et d'opposer du côté de l'épée de l'adversaire, afin de se garantir.
L'élévation de la main est de la plus grande utilité, autant pour prendre le coup d'arrêt lorsqu'on est attaqué, que pour l'éviter lorsque l'on altaque, parce qu'en se fendant sans élévation, on découvrirait tout le dessus, et le fer serait dirigé sur la partie inférieure du corps de l'adversaire ; et comme en se fendant on a toujours le haut du corps plus avancé que le bas, on serait touché par le bouton de l'adversaire avant de l'avoir touché, et on ne l'atteindrait qu'en faisant plier son fleuret ; de sorte que si son fleuret était inflexible, on ne le' toucherait point, d'autant plus que lui-même , en vous arrêtant , il avauce aussi le haut du corps; c'est pourquoi il faut, au moment du départ, élever le poignet à une hauteur égale à la distance à laquelle on porte le corps et le pied droit en avant.
Pour préparer le départ, il faut, par quelque mouvement , s'assurer que l'adversaire ne partira pas en même teins, c'est pourquoi il faut t ou-
ït ■_. t
jours, ayant de partir, faire faire à la pointe de votre épée un mouvement en avant , ou rétrograde, quand le coup est tiré par une botte, et de même
f>our la riposte ; c'est le vrai moyen de connaître es -intentions de l'adversaire avant départir. La botte droite en riposte, n'est sujette à aucun mouvement avant son exécution.
Quand l'attaque n'est précédée que d'une seule feinte, cette feinte doit être bien prononcée et faite avec une extension du bras bien marquée pour la rendre plus menaçante et mieux obliger l'adversaire à la parade ; mais lorsque l'attaque est précédée de plusieurs feintés , afin d'y mettre plus de promptitude et de légèreté , le tireur ne doit pas trop prononcer l'extension du bras, excepté pour la feinte qui précède la botte, laquelle doit toujours être bien prononcée, tes diverses feintes qui précèdent une botte*doivçnt, pour ainsi dire, approcher du corps par gradation , afin que l'adversaire sptt de plus en plus obligé & la parade et $ se découvrir à la finale du coup*
Quand l'attaque est précédée par des prépara-, fions ou des feintes , on doit toujours se tenir sur la, défensive , pour connaître si l'adversaire oppose, son épée en parade, ou s'il part sur les préparations ou sur les feintes, afin de se mettre soi-même en défense si toutefois l'adversaire partait sur vos jnouvemens; mais s'il partait en même tems que vous, il faut, avec confiance, opposer dans le cours de votre départ» du côté où il porte son épée ; par ce moyen, le fort delà vôtre, par son élévation, et son opposition , gagne' et domine le faible de la sienne; votre attaque pour lors ne souffre aucun obstacle dans son chemin.
Lorsqu'on attaque ou qu'on riposte, il ae faut pas trop se fier sur ses moyens de vitesse;
ceux qui y mettent trop de confiance tte réussissent que rarement, et se livrent trop facilement à la riposte et aux remises .de mains ; il est nécessaire d'observer en mênie tems , avec beaucoup d'attention, les mouvemens de l'adversaire, afin de pouvoir se relever sans être atteint. S'il pare le coup qu'on lui porte, il faut toujours, dans le départ, faire partir la main avant le pied droit.
DES FEINTES
Il y a deux sortes de feintes, celles de subtilité et celles de combinaison. Les premières se font avec la plus grande vitesse ; en les faisant on ne cherche point à tromper la parade % mais à mettre Fadversaire dans l'incertitude de la ligne dans laquelle on va tirer (1). Les autres ne doivent se faire ni trop vite, ni trop serrées; car elles s'empîoyent pour, tromper la parade de Padvers'aire , c'est-à-dire, pour le faire parer du côté opposé à celui où on veut tirer ; et si elles étaient trop rapides, elles seraient sans effet. Quant à la finale, elle exige la plus grande rapidité possible, jointe a une élévation et une opposition bien marquées,
Pour faire les feintes avec plus de facilité, il faut avoir la main tournée entre la tierce et la quarte, c'est-à-dire, le pouce et le dos du fleuret en-dessus , et la pointe à la hauteur de l'œil de l'adversaire; c'est en même tems de cette position que l'on passe avec le plus de facilité à toutes les autres. , et l'on doit arrivej à ra finale des
(1) Teli sont les coups que l'on nomme un urie-denx et nn une-deux-trois ; ce genre de feinte risque de conduire an coup pour coup, si on n'observe pas une élévation et une /opposition constantes et bien prononcées.
— ai — feintée quand elles sont tirées dans le haut déslignes, ta main plus particulièrement tournée de quarte que de tierce.
Celui qui commence l'attaque par dès "feintés \ pour la réussite du coup, emploie toujours au. moins un mouvement de plus que celui qui s'oblige à là parade.
MANIÈRE DE SE RELEVER
Pour se relever, il Faut, sans se presser, tenir l'épëe droite devant soi, àfln de connaître où se dirige là riposte, si toutefois elle n'a pas été donnée aussitôt que la parade; dans ce cas, elle ne serait d'aucun effet , car elle tomberait sur le fer si l'on s'est couvert en, tirant ; par là l'adversaire est obligé d'attendre que Ton se relève, par la crainte de la reprise, de main. S'il riposte à la retraite , il ne faut aller à la parade que sur le coup tiré , et par une parade simple.
Si, en £>araht le coup qu'on lui porte, l'adversaire recule, il faut,. en se? relevant, ad lieu de remettre le pied droit àù il était avant le départ, le laisser où il est, et avancer le gauche où était* Iè droit, afin de faciliter une seconde attaque.
Î)ES PARADES
Il y a trois sortes de parades: le froissement, le battement et Voppositîon. Le froissement se fait êh frappant avec forcé en quarte ou en tierce , en glissant sur la lame de l'adversaire du faible an fort avec le môtile tranchant; le battement, eu donnant un coup sec aveele côté de la lame, quelquefois en retirant Tépée à soi; et l'opposition, en écartant l'épêe sans aucun choc ni froissement ,
f^^^"""- • ■■ —^m^mj*—*
*oty dans le haut, soit dans le bas d'une des deux lignes , en avançant ou en retirant la main.
Parmi ces trois sortes de parades , nous distinguerons la parade d'opposition , qui est la plus courte et la plus subtile, en ce qu'elle fait moins de chemin que celles qui froissent et qui battent l'épée , et qu'elle entraîne moins la main de celui qui pare. Pour bien exécuter la parade d'opposition , il faut prendre une position contraire à son engagement, c'est-à-dire tourner la main de tierce si l'on est en quarte , et la tourner de quarte si l'on est en tierce (ceci s'applique plutôt au haut qu'au bas des deux lignes ) ; par là on ne craint pas la remise par le coup droit , et c'est de cette position que l'on peut tirer le plus de parti , et que l'on est prêt à rendre toute espèce de riposte. 11 faut en même tems , en retirant le poignet ,. gagner avec le fort de votre épée le faible de celle . de l'adversaire, afin de* la retenir avec plus de facilité. ...
Dans 1 exécution de la défensive , tout comme dans celle de l'offensive, il y a le simple et le compliqué ; mais, dans la défensive , il faut toujours prendre le plus simple possible, en n'allant à la parade qu'au départ de l'adversaire , sans suivre son épée avec la vôtre dans tous sesmouvemens; car alors il obtiendra sur vous un très^grand avantage, vu que dans l'offensive tous ses mouvemens peuvent être combinés d'avance, et par conséquent être beaucoup plus rapides que dans la défensive, où il est impossible de les préméditer, étant incertain de ceux que fera l'adversaire.
La meilleure manière, la plus simple , la plus subtile et la moins fatigante de parer eh même tems, est donc une simple opposition ù la finale du coup tiré par l'adversaire : seulement, au hhk
tneat de son départ , sans se fatiguer , pour sitf? re toutes ses feintes ; c'est cette manière de parer qui ne comporte aucun mouvement inutile , qui mène à une force supérieure , et qui indique im jugement sûr dans celui qui est parvenu à la bien exécuter.
Nous ne distinguerons, comme nous Tarons déjà % dit, que deux parades et deux attaques principales , c'est-à-dire la quarte et la tierce ; cependant, comme l'usage a consacré des noms pour distinguer ces deux parades, faites de différentes manières , nous allons les désigner par différens noms.
On distingue cinq parades différentes : les parades de quarte 9 de tierce, de prime , de quinte et de demi-cercle 9 dont nous avons donné les
Î positions aux n°' 71, 72 , 73, 74 et ?5. Ce que 'on appelle quarte est la parade de quarte, la pointe haute et les ongles en Pair; ce que l'on appelle tierce , la pointe en l'air et les ongles en dessous ; la prime est la parade de quawte , la main renversée de tierce , la pointe basse et en dedans ; la quinte est la parade de tierce > la nfain tournée de tierce et la pointe basse ; et le demi-cercle est la parade de quarte , la pointe basse et la main tournée de quarte. ( Voy. d la première planche 9 i", a* ', 3*, 4* ** ^* positions. ) Chacune de ces parades a son contre, du nfème nom, son contre et demi , et s0n double conUe. Nous avons, expliqué ce que l'on entend par ces mots aux n°« ^6 , 77, 78 et 79. Nous donnerons, sous le nom de quarte et de tierce , plusieurs autres positions.
Nous ne parlerons point de la parade d'octave ♦ de seconde ni de tierce volante. La parade d'octave ne diffère de la quinte qu'en ce que la main est tournée de quarte au Heu d'être tournée de tierce ; mais dans la dénomination de quinte, nous
— ai —
ftMRffi&unrGM les deux espèces de parades , d« xnêm* que dans la dénomination de iierce , ndha renfermerons ta tierce parée les ongle» en bas , et la tierce parée les ongles en l'air , soit que Pow pare en avançant le bras , ou en le retirant. C'est cette dernière manière que quelques maîtres ont nommée la tierce votante.
DES RIPOSTES
On donné le nom de riposte au coup que l'on porte après avoir paré celui porté par 1 adversaire. Pour riposter il faut faire attention , en parant , si le coup tiré a été renvoyé par la parade ; si l'adversaire se relève ou fait feinte de se relever ; s'il est couvert étant fendu ; car il y a une riposte propre à chacune de ces positions , et l'on serait dans le cas de craindre la reprise de main si Ton prenait nne riposte an lieu d'une autre.
. Il faut aussi , pour se garantir de la reprise de „ main , éviter de riposter avec trop d'emportement et sans fairt attention de se couvrir , en opposant du côté où on laissé le fer de l'adversaire.
Si la parade a renvoyé son épée, il faut riposter de suite par le coup droit , en étendant le bras dans la môme position où la parade a été donnée ; c'est ce qu'on appelle riposte du tac, lorsqu'on l'atteint au moment ou avant qufl ne mette le piçd sur terre.
S'H se relève , il faut riposter sur sa retraite , de manière à l'atteindre au moment où il posé W pied, en faisant précéder la riposte par le coup droit ou quelque feinté que ce soit ; s'il feint de se relever , il faut soi-même feindre de l'attaquer pour revenir parer avant de riposter par le coup droit*
S*it est côutert «tant fendu , et qu'il soit 'quelque tems avant de se relever , il faut employer les bdttemens 1 , les liemens , afin détromper et de déranger ses intentions ; et s'il «'obstine à rester" fendu et à ne répondre à aucun mouvement , il faut, en écartant son fer par Opposition d'un côté ou de -l'autre , marcher sur lui r alors son épée •ayant dépassé le corps , se trouve maîtrisée , et il a le désavantage , étant fendu , d'être moins libre de ses moutemens.
DES REMISES ET REPRISES DE MAIN
Lorsqu f après avoir passé le corps de Pad versaire 9 on retire le bras pour le frapper dans la même ligne, sans faire' aucune feinte et sans bon* ger le haut du corps, cela s'appelle une remise. -Lorsque Ton fait des remises, on doit employer la plus grande vitesse, afin de ne pas donner le tems à l'adversaire de riposter. La remise se fait quelquefois sans retirer le bras , mais seulement en tournant le poignet , de manière à frapper l'adversaire malgré» son opposition.
Lorsqu'en retirant le bras, après avoir passé le corps de l'adversaire , on met un petit intervalle de tems où l'on fait tel coup que ce soit , on le frappe sans être relevé , alors c'est une reprise de main.
On fait pareillement une reprise de main , lorsqu'immédiatement après la parade de l'adversaire ', On change de ligne par une ou plusieurs feintes, et on le frappe comme ci-dessus, sans s'être relevé. «
Lorsqo'en retirant le bras y on retire en nfëm* teWS le haut du corps en arrière , en restant
néanmoins fendu pour revenir frapper l'adversaire, alors on fait une reprise ayec retraite de corps. # •
DE LA MARCHE
Lorsqu'on marche sur l'adversjûre , il faut , pour éviter qu'il ne parte au même instant , s'emparer de son épéeparun ou deux engagemens , en la pressant un peu; si la marche se fait par un seul , l'engagement doit se faire avant que le pied droit se porte en avant ; on peut faire aussi l'engagement en passant son épée par dessus la pointe de la sienne , en croisant la vôtre; on peut également marcher en faisant la feinte d'un tour d'épée , de même que par le liement. Mais si la marche se fait par deux engagemens, il fout toujours faire le premier engagement avant de porter le pie4 et la corps en ayant. Par ce moyen, il en arrive comme nous l'avons indiqué pour la garde , l'adversaire ne peut tirer droit , et en pressant son épée , on sent aussitôt qu'il dégage; le tout doit se faire avec attention et confiance. * Pour reculer sur la marche de l'adversaire , il faut se porter en arriére, sans crainte et sans dé-», sordre, en engageant et opposant votre épée contre la sienne.
COUP DROIT
Dans la même ligne il existe deux manières d'arrêter , dont Tune se prend au-dessus et l'autre au-dessous ; la première est un coup si vif et si subtil , qu'elle devance l'attaque par le peu de chemin qu'elle parcourt , lorsqu'elle est tirée paf
— a; — Un ou plusieurs mouvemens en dessous sans élection , par la raison que les deux combattans portent le haut du corps en avant, lorsque celui qui attaque en dessous dans le bas du corps , qui se trouve en arrière, celui qui attaque arrive au corps , et il ne peut y arriver que sur la flexibilité du fleuret de celui qui prend le coup d'arrêté mf si le coup d'arrêt était prjs avec une arme quelconque qui n'eût point d'élasticité , celui qui tire dessous serait pris au pied levé , ce- qui empêcherait d'arriver au corps s'il ne l'évitait pas par l'élévation et opposition, attendu quesoncoup est tardif.
La seconde doit, par l'élévation et opposition, se garantir de la botte tirée dans le haut des hV gnes, sans quoi, si l'épée de celui qui attaque arrivait, celui qui attaque dessus aurait raison ; et celui qui prend leeoup d'arrêt aurait tort, comme ne s'étant pas couvert, et pouvant éviter la réussite de l'attaque tirée dans le haut d'une des deux lignes.
SUR LA CONFIANCE
Si, dans l'attaque comme dans la parade, l'adversaire porte une crainte à tout le danger qui s'offre devant lui , les armes deviendraient insignifiantes , d'aucune utilité et d'aucun agrément, parce que tous les mouvemens présentent du danger.
Ainsi, pour vaincre les préjugés de tout co qu'on peut risquer, tant dans le coup tiré que dans la parade, il faut sans crainte pénétrer, par une exécution décidée , ^ans les endroits que vous croyez Tes plus dangereux et les mieux gardés, avec élévation et opposition. Ce sont souvent ceux-là qui le «ont le moins* C'est pourquoi il ne .
faut pas se faire étonnement,. et croire que le danger est partout. 11 a'exfrte (Tailleurs aucun coup où. il n'y ait du danger, et ou ne peut l'éviter que par la présence d'esprit, qui s'acquiert par une grande application et une assiduité soutenue.
SUR LA. CRAINTE
Le tireur qui n'obscrye pas régulièrement ton» les principes, est sujet à tomber en de grandes -fautes dans son exécution, en faisant un mauvais jeu contre celui quj les obserye arec beaucoup d'attention : par exemple , lorsqu'il fuit sur l'attaque de l'adversaire, sans autre moyen de défense 'que d'étendre le bras ; lorsqu'il pare le coup tiré , où que le sien soit paré, qu'il se précipite sur l'adversaire pour éviter la remise ou la riposte ; aussi lorsqu'il se relève en cherchant Fépée de Fadverfaire quand elle est sans action , et de tirer à faire des coups pour coups. Cette manière prouve la crainte et le peu de moyens de celui qui s'en sert.
SUR L'AMOUR-PROPRE
1 L'amow-^ropre gêne beaucoup l'exécution d'un tireur, en ce qu'il lui fait perdre la présence d'esprit, lui fait faire de pénibles et faux mouvemens,' et l'empêche par là d'employer tous ses moyens de défense.
Une ambition démesurée nuit pareillement à l'emploi de ses moyens , et une affectation de grâces mal acquises fait commettre des absences et tient dans- l'incertitude.
SUR LA VITfiSSS.
La ligne droite en arme, quoique faisant moins âe chemin , n'est point 1» plus bière pour arriver
au but, par la raison qu'il faut employer toutes les parties du corps qui serrent au départ; mais les mouyemens du poignet qui se font arec l'extension- du bras, ce qui forme une liaison, sont bien plus rapides et plus précis, par la raison» que la botte est envoyée par un tour rapide du poignet joint à l'extension du bras; c'est par la même raison que la parade , qui fait plus de chemin que l'attaque, et même qui ne part qu'après le coup tiré, même étant surpris par le départ de Tadyersaire, arme presque toujours la première; c'est bien ce qui prouve que la vitesse provenant du poignet est plus grande que celle où il faut employer toutes les parties qui servent au départ, c'est qu'il faut s'attacher à la parade et à la riposte, de préférence qu'à l'attaqué. » n
Enfin, ce qui prouve que la vitesse du poignet est plus rapide que la vitesse où il faut employer toutes les parties du corps , c'est que lorsqu'on riposte par le coup droit, la riposte doit arriver au corps au moment où le pied de l'adversaire
arrive à terre.
Quant à celui qui attaque, il faut, dans la finale de quelque coup que ce soit , que le bout de son épée arrive au corps de l'adversaire, avant que le pied droit ne soit à terre.
11 faut observer que le pied porté en avant ne sert qu'à maintenir le corps dans son équilibre, et ne lui donne aucune extension vis-à-vis de l'adversaire.
SUR LES MOYENS QU'ON DOIT EMPLOYAI CONTRE LA FORCE DU POIGNET
Beaucoup de tireurs emploient la force du bras ou <$ poignet, pour sa rendre maîtres de l'épée
de leurs adversaires et pour gêner leurs attaques , parades, ripdstcs, remises et,reprises; ce moyen ne peut réussir qu'avec un tireur d'une force inédîoerc , et sans moyens ; car ce sont précisément les tireurs qui emploient le plus de force à tenir ou maîtriser l'épée, que l'on parvient le plus facilement à dompter , parce qu'ils se fient sur leur forcé, espérant de désarmer l'adv é ersaire et lui fatiguer la main par une pression continuelle, et de cette manière paralyser ses moyens.
La courte explication que je vais donner suffira pour convaincre cehn qui a quelque connaissance dans les armés, combien il est facile de maîtriser entièrement la force par la ruse et le jugement , lorsque l'on rencontre un tireur qui n'ern 1 ptote que la force dans tous ses mouvemens ; il faut porter la plus grande attention sur la distance Ae la garde, l'observer dans la marche, et ne jamais trop engager Fépée , enlever oti baisser la pointe , lorsqu'il veut s'en emparer. S'il parvient à la saisir, on doit céder avec légèreté, en tournant la main de tierce si l'épée est engagée de quarte, et de quarte si l'épée est engagé de tierce, soit sur votre attaque , soit sur la sienne , c/'est le moyen le plus sûr pour rendre, sa force inutile, et même la lui rendre nuisible ; car croyant presser sur le fer avec force, il s'écarte nécessairement de la ligne, en ne rencontrant rien avec son épée : dans aucun cas, la force du poignet ne doit être employée , lorsque vous voulez écarter l'épée de l'adversaire, comme cela arrive pour le liement, t)u bien pour tirer le coup droit. En maîtrisant la parade, il faut, avec le fort de votre épée , appuyer sur le faible de la sienne , alors vous le maîtriserez sans effort; maïs s'il emploie la force, il ne faut jamais lui résisté? fort «oatr* fort,
on risquerait de s'écarter de la ligne. Il faut r comme nous' l'avons dit plus haut, ne point lui donner de fer, ou ne lui donner que le faible con* tre son faible, pour égaliser la force.
DES COUPS POUR COUPS
Lorsqu'on fait des coups pour coups , c'est-àdire, lorsque, partant tous deux *nsemble on s'atteint , il peut armer que les combattans se touchent dans le haut et dans le bas, ou bien l'un dans le haut et l'autre dans le bas. Dans, ce dernier cas , celui qui a le dessus a raison, et celui qui a le dessous a tort, parce qm, partant tous les deux ensemble, le premier atteindra le second, le haut du corps étant plus en avant que le bas, comme nous l'avons expliqué au coup d'arrêt, et que celui-ci n'atteint son adversaire qu à cause de la flexibilité de son épée; à peut facilement éviter d'être touché par une simple élévation et opposition du poignet.
Mais si tous deux s'atteignent dans le haut, tous deux ont tort de n'avoir pas opposé la main en partant; si on s'atteint dans le bas, ce qui arrive très rarement, on a pareillement tort; car celui des deux qui aurait pris le haut, tandis que F autre prenait le bas , l'aurait arrêté et atteint le premier, comme nous l'avons déjà démontré.
J)E TOUCHE
L'on voit fréquemment en attaque, riposte et reprise de main , manquer le corps; à qui en est la faute, si ce n'est à celui qui n'observe pas les principes? Ainsi, pour ajuster, c'est-à-dire, pour que $ .pointe de votre épée arrive au corps de
l'adversaire , il faut avoir la monture ,de l'épée libre dans la main , le bras flexible et le corps fortement appuyé sur les deux pieds; si la botte se tire par un coup droit ou un dégagement, il faut que votre épée, dans le départ, change de position , autrement dit, que si i'çpée se trouve engagée en quarte, la main tournée de tierce, on ou doit la tourner de quarte , ce qui produit une liaison qui règle 'et dirige la qiain et la pointe au corps , et en même tems facilite l'élévation et l'opposition ; il en est de même quand l'épée est engagée en tierce, la main tournée de quarte ; sil'attaque se fait dans le haut de la ligne par plusieurs mouvemens , la main doit être tournée à la finale du coup tiré plus particulièrement de quarte que de tierce ; si c'est en riposte, et que la botte se tire droite, l'on* doit la rendre du même endroit et dans la même position où la parade a renqpntr# l'épée, sans la quitter; mais si dans votre dépa% l'adversaire change de ligne, il faut tourner la maîu de quarte et opposer du côté de la ligne attaquée. On peut tourner la main, si le coup l'exige ,' soit au coup droit , soit sur le dégagement; et si c'est en reprise de main, elle ne doit pas non plus quitter l'épée au coup droit ; mais si vous changez de ligne , la main peut changer de position. On manque aussi le corps, lorsqu'on riposte un coup contraire à la parade, c'est-à-dire, lorsqu'on rend une riposte l'une pour l'autre. D'attaquer dans les endroits couverts ou hors de portée, les tireurs se trouvent étonnés que le coup ne touche pas , et que l'adversaire les évke Bans se mettre en défense ;' ils veulent même voua forcer d'aller à la parade.
Par conséquent,- pour bien ajuster, comme la pointe de l'épée est guidée par l'extension du
bras, et que le bras, dans sa conformation, en se tendant, ne fait pas suivre au poignet une ligne droite , il faut , de toute nécessité , opposer la main, afin que l'extension par l'élévation et opposition la dirige arec la pointe au corps. Le défaut de cette position , ou la roideur du bras , du poignet et des doigts , font que le eoup tiré n'a pasde réussite; c'est pourquoi il est bon de bien faire attention à ce que nous venons de dire»,
SUR LES GAUCHERS
Si les droitiers , dans leurs exécutions , trouvent de la difficulté contre l'exécution d'un gaucher, la raison en est simple, c'est que les gauchers tirent continuellement avec des droitiers , tandis que les droitiers ne tirent* que rarement avec les gauchers ; c'est là tout l'avantage des gauchers.
Mais comme dans les armes il n'y a aucune différence entre les droitiers et les gauchers , par la raison que cet Art ne demande que la vitesse , le jugement et Pà-propos dans son exécution , il est utile d'avoir la plus grande confiance en prenant le simple de deux actions , c'est-à-dire , dans l'attaque et dans la parade , pour arrêter ses pré* parations et même son départ.
- Ainsi , pour leter les difficultés qu'un gaucher tous présente, il faut diriger votre épée de préférence au-dedans des armes , la main tburnée de tierce , comme étant la ligne la moins gardée. Cette manière de tirer la botte réussit mieux , et supporte avec plus de facilité la parade qui , de la part 4'un gaucher, est très désagréable , et est sujette a vdus désarmer fréquemment.
Il faut aussi prendre garde de ne pas trop en-
_# **.*.« »V**lfc-
gager votre épée avec la sienne en vous mettant en garde , parce que les gauchers la frappent presque toujours avant que de partir.
Le tireur qui , en attaquant , manque le corps , si l'adversaire pare le coup et qu'il ne riposte pas , doit , étant fendu , faire des reprises de main ou se relever en défense , en conservant toujours l'offensive.
Celui qui , dans l'attaque , touche son adversaire, doit r après le coup porté , se remettre en garde et tenir son épée dans l'olenêive , c'est-àdire droit au corps.
Lorsqu'un tireur attaque , il doit employer la plus grande confiance dans les feintes et le dé-' part, et celui qui pare doit prendre une grande assurance et une fermeté libre ; il doit aussi , s'il ne riposte pas du tac, faire une feinte de droite avant de terminer son projet.
Le tireur qui oppose fréquemment la mai** gauche sur l'attaque de l'adversaire qui rend le coup après cette position, celui qui attaque doit lui donner son fleuret en simulacre de parade sur les doigts , en reprenant la position de la garda comme si de rien n'était.
Lorsqu'en marchant le tireur s'empare de votre épée, et qu'il vient presque eorps u corps, il fout tout aussitôt, lorsqu'il termine sa marche , l'arrêter par des coups droits, des coups de seconde ou, des coupés en couronnement.
SUR LA MAIN GAUCHE
Je croyais que les vieilles méthodeaitaient uaéçs sans retour, mais il semble qu'on vouait nou* y ramener. Un système que les ànjçûenFavaitfnt adopté, de se servir -fréquemment de la i#aia gau-
clie, reparait encore dans un nouveau traite ; je suis bien loin d'approuver cette méthode , /car elle est vicieuse et .même dangereuse pour toutes les personnes qui se livrent à l'Art des armes. Ma raison en est claire et juste, c'est que cette méthode, dans son exécution 5 entraîne la confusion en éloignant les bornes que l'on a fixées aux principes, ce qui mène même , dans une affaire d'honneur, à faire des bassesses par une fausse bravoure qui ne sied point' au caractère français ; enfin , elle éloigne aussi les charmes et l'agrément que nous offre ce bel et noble exercice ; par conséquent, la main gauche ne doit avoir d'autres fonctions que d'être en arrière , formant une ligne courbe de la main à l'épaule , de s'étendre sur la cuisse gauche quand on se fend, et.de reprendre sa première position quand on se relève ; en un mot, de < servir de haûncier au corps, quand il est en mouvement.
SUfl LES FAUSSES PRÉTENTIONS DE QUELQUES TIREURS.
Dans l'Art des armes tout est absolument libre, il suffît de .toucher en se .garantissant; et qu'importe k manière dont je me garantis, que ce soit par une parade ou par un coup d'arrêt , pourvu que je me garantisse ; mais il faut cependant .que celui qui prend le coup d'arrêt fasse bien attention de lever et d'opposer la main , afin de ne pas être touché dans le haut en même tems que l'adversaire : il n'a pas besoin de faire attention au bas, parce que, comme nous l'avons déjà dit, celui ^ui tire dans le haut arrive toujours avant celui qui tira dans le bas. Toutes ces .précautions étant prises > .elles peuvent aussi bien , et-
mieux 9 garantir par le coup d'arrêt que par quelque parade que ce soit ; et personne n'a raisonna* blement le droit d'obliger son adyersaire à la parade, plutôt que celui-ci n'aie 4roit d'empêcher qu'on ne l'attaque.
Le droit de prendre le coup d'arrêt n'est-il pasencore mieux acquis que celui d'attaquer après une multitude de feintes embrouillées et sans se garantir? Il exige d'ailleurs beaucoup plus de précision , et indique bien plus de sang-froid, de
Î'ugement et de présence d'esprit dans celui qui 'exécute bien.
M'étant adonné depuis très long-tems à l'exercice des armes , et ayant acquis quelques connaissances dans cet Art, j'ai été à même de remarquer fréquemment que ceux qui ont ce système sont les plus médiocres tireurs ; tous ceux qui sont parvenus à une certaine force emploient et laissent employer à leurs adversaires tous les moyens qu'ils jugent convenables pour leur défense; et ils savent , en attaquant , se garantir du coup d'arrêt.
Les mêmes tireurs, lorsqu'ils ont paré, ripostent en quittant le fer, et s'ils sont frappés par la reprise de main, ils s'étonnent, et disent : j'ai paré , je riposte , en voulant astreindre leurs adversaires à parer leur riposte; ce raisonnement est aussi absurde que le précédent , parce que , s'ils se couvraient eri ripostant , ils ne risqueraient pas d'être atteints par la reprise de main ; ils veulent même aussi obliger celui qui part de riposter.
Xes fausses prétentions tirent leur origine des tems anciens , où les masques n'étaient point encore en usage dans l'exercice des armes; l'habitude était de tirer chacun i son tour , et par censé-
quent les coups d'arrêt, les coupés , les remises et reprises de main étaient intef dits. Cet usage alors était établi par prudence, pour éviter les accidens qui étaient dans le cas d'arriver, si les deux combattans étaient partis en même tems.
Mais depuis l'invention du masque , l'exercice des armes a pris un nouvel essor , tous les moiyemens sont devenus plus libres et moins à craindre ; on n'a plus autant de crainte de partir en même tems, et l'on a banni avec raison des règles et des usages qui n'avaient été établis que pour éviter des accidens aujourd'hui devenus presque impossibles.
Ainsi , toutes ces fausses prétentions et Tes discussions qui en proviennent ne font qu'aggraver les torts de celui qui pare ou qui riposte sans élever et opposer le poignet vers la ligne attaquée.
DE LA FAUSSE APPLICATION DES TERMES
On se sert mal à propos des termes de demitttqque, faux battemen^, faux temps , demi-tension, coter le poignet , etc., lorsque l'adversaire' fait divers cbangemens d'épée dedans ou dehors y et sans que son intention soit de vous toucher; son unique but étant d'obliger à la parade, pour décider ensuite son départ.
Tous ces noms , que. Ton donne aux feintes que l'adversaire peut faire , soit qu'il se décide ou non au départ , sont des qualifications au moins inutiles , et dont la plupart sont même fausses et en opposition avec les principes d'un bon raisonnement,» qui doit toujours*prendre les mots dans leur juste acception. %
\1 n'y a dans les* armes aucun couj> auquel .on puisse' donner le nom de coup d demi , parce <ju*
tous ces mouveinens ne sont que des feintes ; pat* exemple , demi-attaque est une feinte d'attaque, et la dénomination de demi- attaque est tout au x moins inutile , ainsi que beaucoup d'autres dans le détail desquels nous n'entrerons pas.
Il en est de même des coups que Ton nomme faux et qui ne sont pareillement que des feintes ; parjexemple, demi-tension n'est que la feinte de droite ; la dénomination de faux battement est encore plus vicieuse ; car on appellle faux battement un coup composé de deux coups simples , qui sont un battement bien réel suivi d'un dégagement. On appelle caver le poignet , lorsque le tireur attaque ou riposte sans se couvrir; on appelle faire un faux tems , par exemple, lorsqu'on s'arrête après avoir paré avant de riposter,' et qu'on ne riposte qu'après avoir mis un intervalle de tems entre deux. Il n'y a rien de faux; car il peut se faire que Ton ait un très bon motif de s'arrêter, soit pour Rassurer que l'adversaire ne fera .pas de reprise, soit pour tout autre motif. Le mot de tems ne doit être employé, dans l'art des armes,que lorsqu'on dit prendre*le tems ou exécuter le coup de tems, et non de l'appliquer à tous les mouvemens que vous faites, ou que l'adversaire fait. On sait fort bien qu'on ne peut rien faire dans cet exercice comme dans tout autre,, sans y mettre le tems convenable ; mais en Armes , prendre le temSf c'est partir sur les feinter ou préparations de l'adversaire, comme nous l'avons dit n° 45.
SUR LES PRÉCAUTIONS QUE DOIT PRENDRE UN MAITRE DANS LA DÉMONSTRATION
Un maître^ doit d'abord s'étudier à connaîtra 1# caractère j ainsi que les qualités physiques et
- 3 9 morales de Ses élèves ; ceci est de la plus grande importance , afin de pouvoir baser la manière d'enseigner sur les moyens des élèves, qui peuvent varier à l'infini, et se garder de faire comme beaucoup de démonstrateurs, qui enseignent tous leurs élèves de la même manière et les conduisent tous par, la même route.
Il faut qu'il emploie toute la douceur possible , qu'il passe légèrement sur les petites fautes , afin de ne point fatiguer et embrouiller les élèves par un trop grand nombre d'observations , mais il doit être sévère sur les défauts essentiels et les mauvaises positions , mettre la plus'^grande attention à, ne pas laisser enraciner les mauvaises habitudes , qui, une fois contractées, seperdent'difRcilement. Il doit ménager ceux qui ont des dispositions tardives, ne pas faire répéter trop souvent et de suite un coup que l'élève ne conçoit pas bien, et pour l'exécution duquel il éprouve beaucoup dé* difficultés y crainte de le rebuter ; mais- il faut passer à autre chose pour y revenir une autre fois ; il ne faut exiger de personne plus que ses moyens ne lui permettent.
Si, au contraire, un élève à naturellement des dispositions précoces , il faut lui faire connaître d'abord toutes les difficultés et profiter de ses facultés pour le conduire aussi rapidement que possible.
Si Félève est doué d'une grande force de corps, qu'il possède un caractère vif et emporté, il faut lui faire sentir que la vivacité et l'emportement sont souvent très-pernicieux, en ce qu'ils nuisent au jugement et à la présence d'esprit : sans modération , point de jugement. Dans l'assaut on ne pense plus qu'à frapper sans faire attention 0Û s* 'portent les cgupsd» Fftdvtmire, et t**~
-foirent en croyant le toucher, on se précipite 'soimême au-devant des coups qu'il tous porte, et on tombe à tout instant dans les embûches qu'il tous tend; il faut exercer cet élève à un jeu .simple dans l'attaque, afin de ne pas l'embrouiller, mais un jeu compliqué dans la défensive; car son caractère l'empêcherait d'attendre tranquille-* ment le coup tiré, pour le parer par une simple -opposition.
Mais lorsqu'un élève, au contraire, possède un •caractère calme et flegmatique, c'est alors qu'il est susceptible de parvenir à la plus grande force ; car la vraie v^esse dans les armes consiste plus dans le jugement et l'à-propos que dans la rapidité d'un jeu compliqué, qui embrouille souvent plus celui qui le fait que son adversaire : le maître doit profiter de son sang-froid pour développer son jugement et lui donner de l'à-propos, il doit lui faire employer, dans la défensive, les parades les plus simples, en évitant tout mouvement inutile, et dans l'offensive, un jeu compliqué, mais combiné avec jugement et sang-froid. .
Le maître doit également considérer la taille des élèves; il exigera de celui qui possède une taille avantageuse, les attaques de pied ferme , le développement, la retenue du corps, l' à-plomb, la fermeté des jambes et beaucoup de confiance dans la finale du coup tiré. Si l'élève est d'une petite taille, le maître doit diriger tous ses moyens vers la défensive et la riposte, le faire marcher en s'assurant • toujours de l'épée, attaquer sans s'abandonner, et conserver toujours à la finale du coup tiré l'élévation et opposiion.
. 11 faut toujours faire attention , dans le départ, que l'élève ne bouge jamais le pied avant que le i>ras soit tendu, et que le haut du corps se porte
-4ien arant; que le poignet se 1ère en opposant du côté du fer de l'adversaire ; que le jarret se tende sur le départ ; que la main gauche descende sur la cuisse, et qu'en se relevant il reprenne sa première position en pliant les deux jarrets.
Pour faciliter i*élève et développer de bonne heure sa conception, le maître doit diviser l'enseignement en trois parties. Dans la première, après lui avoir donné avec soin les premiers élémens, il lui fera parer et porter des bottes par
• un et deux mouvemens, et le mettra à même de connaître la tenue du corps , le développement ;
: dans cette première partie, l'élève acquerra la fermeté des jambes, l'aplomb, la souplesse, la légèreté de la main, la retenue lu corps, l'élévation et l'opposition; dans la seconde partie, il exécutera des coups par un , deux et trois mouvemens , afin de connaître la mesure, de s'en faciliter l'exécution", de former son jugement, de se donner de l'a-propos, de la vitesse et de la confiance; enfin, dans la troisième, sans cesser de l'exercer aux coups de un, deux ^t trois mouvemens, on ajoutera ceux de quatre et cinq mouvemens, afin d'augmenter sa vitesse et son jugement , et de le mettre à même de vaincre toutes les difficultés, de tromper i'épéc par des feintes, avec connaissance de cause, finesse et facilité, de prendre le tems nécessaire dans la préparation de l'attaque, -et de l'assurance dans la parade; c'est le moyen le plus sûr de lui faire faire des progrès dans cet Art.
Le maître doit pareillement lui faire connaître les nQms des coups et des parades trompées , ce qui îe mettra à même d'apprendre à chaque' attaque le coup qu'il fait et les parades qu'il trompe ; par
temple, si le coup est composé de deux mou-
-4.'vemens, et que l'attaque soit faite par la feinte de dégagé et le dégagement, le maître doit lui dire, trompez tierce par la feinte de dégagé et le dégagement ; et si la parade se fait par le contre , il doit lui dire , trompez le contre de quarte par la feinte de dégagé et le dégagement ; il en est de même pour les coups par trois, quatre et cin<|
mouYemens.
Enfin, après tous ces mouvemens, faits avec beaucoup d'attention, l'élève pourra faire assaut et parvenir à une grande force, en ne dérogeant jamais aux principes ni aux règles établies, en portant tous ses sojns et ses moyens, si son caractère le permet, dans le simple de la défensive.
Mais il faut bien se garder de laisser faire assaut aux élèves avant qu'ils aient la main bien réglée par l'exercice sur le plastron. On en voit . souvent qui, après avoir suivi les leçons pendant un tems très-court, veulent faire assaut et parviennent, à force de ferrailler, à toucher quelquefois leurs adversaires tant bien que mal (souvent par effet de complaisance), et la plupart du tems en faisant des coups pour coups et même en n'attei gnant leurs adversaires qu'après avoir été touchés; ce petit succès gonfle leur amour-propre, et ils 6e croient bientôt des tireurs consommés, se persuadent être au niveau de ceux de première force ; alors leur orgueil les aveugle y ils veulent discuter sur tous les coups d'armes et juger ceux qui ont tort ou raison ; ce pernicieux orgueil les perd , en les mettant au-dessus de Leurs moyens et les empêche de faire aucun progrès. De$ tireurs qui ont vingt *as d'étude prise avec assiduité et •• suivant Jkovjours les bons principes, sont quelquefois ebUféa 4e céder 4 leur faux raisonnement;
et comme cette erreur met tous les* tireurs, bon» ou mauvais , à peu près au niveau les uns dèsautres, on voit beaucoup de personnes la préférer aux règles sages et sensées, consacrées par une longue expérience, parce qu'elle exige moin»
d'étude et de trayait de leur part, et leur donne,, en leur manière de voir, 4 les mêmes prérogatives que ceux qui observent les bons principes ; <ie sorte qu'ils ne veulent point s'assujétir à tirer le mur ni les contres , ce qui cependant constitue la force et la rapidité.
Pour vaincre ce système, il est de l'intérêt de ebaque maître de ne pas laisser faire assaut aux élèves avant qu'ils ne soient familiers au plastron, -et bien pénétrés des principes qu'on leur transmet*
FERME
Le coup droit de quarte,
L'épée doit être engagée dans la ligne du de-
«dans, la main tournée de tierce; ensuite vous
levez une idée le poignet , en retirant le fort de
votre épee sur le faible de celle de. l'adversaire,
la pointe en l'air; de cette position vous laissez
tomber la pointe de votre épée en coulant le long
de la sienne^ la main tournée de quarte , et vous
dirigex la pointe dans le haut de la ligne, avec
élévation et opposition. Ce coup droit se fait
aussi seulement .par l'élévation de la main ; on
s'en sert plus particulièrement pour prendre la
coup d'arrêt.
Le coup droit de tierce.
L'épée doit être engagée daas la ligne du de-
kors, la afain tournée de quarte; ensuite tous levés une idée le poignet , en retirant le fort de Totre épéë sur le faible de celle de l'adversaire , la pointe en l'air; de cette position tous laisser tomber la pointe de votre épée en coulant le long* de la sienne, la main tournée de tierce» et vous» dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors avec élévation et opposition. Ce coup droit se fait aussi seulement par l'élévation de la main ^ on s'en sert plus particulièrement pour prendre le coup d'arrêt.
Le dégagement de quarte»
L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors» la. main tournée de tierce; ensuite vous faites couler une idée votre épée le long de celle qui vous est opposée; puis, sans interrompre le mouvement, vous changez votre épée de ligne en passant* sous le bras de l'adversaire la main tournée de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et et opposition.
Le dégagement de tierce.
L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans , la main tournée de tierce; ensuite vous faites eouler une idée votre épée le long de celle qui vous est opposée; puis, sans interrompre le mouvement, vous changez votre épée de ligne en passant sous le bras de l'adversaire la main tournée de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce dégagement se fait aussi, la main tournée de tierce. }
Le coupé de quarte.
L'épée doit être engagée dans «la ligne du de* hors, la main tournée de quarte; ensuite vous faites couler une idée votre épée le long de celle qui vous est opposée, sans interrompre le mou<r * veinent, vous portez le poignet à la hauteur et près de l'épaule gauche, la main tournée de tierce; aussitôt vous changez votre épée de ligne en tournant la main de quarte, en passant par dessus la pointe- de celle de l'adversaire, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition.
Le coupé de tierce.
L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans , la main tournée de tierce , ensuite vous, faites couler une idée votre épée le long de celle qui vous est opposée, en tournant la main de quarte; sans interrompre le mouvement, vous portez le poignet à la hauteur et près de l'épaule droite; aussitôt vous changez votre épée de ligne en tournaat la main de tierce, en passant par dessus la pointe de celle de l'adversaire, et vous dirigez la pointé de la . vôtre dans le haut de la: ligne du dehors, avec élévation et opposition.
La seconde de quarte.
L'épée doit être engagée dans la ligné du dedans, la main tournée de quarte, ensuite vous levez rapidement la pointe, et vous la faites passer sans interruption pfrès et tout le long du corps, en tpurnant la main de prime, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec élé-
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vation et opposition. (On l'appelle vulgairement
coupé seconde.
La seconde de tierce.
L'épie doit être engagée dans la ligne du de- * hors, la main tournée de quarte , ensuite vous faites couler une idée votre épée le long de celle qui vous est opposée; puis, sans interrompre kr mouvement, vous laissez tomber la pointe de vo^ tre épée sous son bras, en tournant la main de prime , et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec élévation et opposition.
Un tour d'épée en quarte.
L'épéc doit être engagée dans la ligne du dedans, la main tournée de tierce, ensuite vous tournez la main de quarte , en levant rapidement la pointe , en faisant passer sans interruption votre épée par- dessus la pointe de celle de l'adversaire, et ensuite par-dessous son bras, et tous terminez en dirigeant la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. ' (On l'appelle vulgairement coupé dégagé.)
Un tour d'épée en tierce.
I/épée doit être engagée dans la ligne du dehors, la main tournée de tierce, aussitôt vous levez rapidement la pointe en faisant passer sans interruption, et tournant la main de quarte, Tépée. par-de»sus la pointe de celle de l'adversaire , et ensuite par-dessous son fcras, e.t vous terminez en dirigeant la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation^ et ôppositien v ' (On 1 appelle vulgairement coupé dégagé).
Le tiement en quarte.
L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans , la main tournée de tierce , ensuite tous levez une idée le poignet et la pointe de votre épée, en la retirant assez pour que le fort gagne le faible de. celle de l'adversaire ; sans interruption vous faites faire à votre épée un tour en entraînant la sienne par une" pression continuelle , en avançant progressivement le bras et tournant la main de quarte lorsque la pointe des deux épée s se trouve dans le bas de la ligne du dehors , et vous diriges la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (On l'appelle vulgairement flanconade.)
Le liement en tierce,
L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, la main tournée de tierce, ensuite vous levez une idée le poignet et la pointe de votre épée en la retirant assez pour que le fort gagne le faible de celle de l'adversaire ; sans interruption tous faites faire a votre épée un tour en entraînant la sienne par une pression continuelle, en avançant progressivement le bras et tournant la main de quarte , lorsque la pointe des deux épées se trouve dans le bas de la ligne du dedans , et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce genre de tirer la botte évite de faire faire $es coups pour coups.
EXPLICATION SUR LES PARADES PRINCIPALES
La quarte.
La monture doit être libre dans la main, le pouce à six lignes de la coquille, les ongles, eb l'air, le poignet a la hauteur du téton gauche, le bras demi-tendu, la pointe de l'épée vis-à-\is l'œil de l'adversaire, ensuite, sur l'attaque tirée dans le haut de la ligne du dedans , vous retirez une idée l'avant-bras, le faible de l'épée doit effleurer l'épaule droite en entr'ouvrant les trois derniers doigts sans abandonner la monture , de suite tous resserrez la monture avec les trois derniers doigts, en frappant, par le froissement, le faible de l'épée de l'adversaire avec l'angle gauche de dessous le fort de la vôtre; cette manière de parer renvoie avec force l'épée sans s'écarter de la ligne. Ce genre de parade rencontre aussi bien l'épée en tierce qu'en quarte, .lorsque le coup est tiré dans lo haut de la ligne de tierce. (Cette parade devient pour lors contre de quarte,
La tierce.
La monture doit être libre dans la main, le pouce à six lignes de la coquille, les ongles dessous, le poignet a la hauteur du téton droit, op- {>o»é un peu en dehors, la pointe de l'épée vis-à-vis 'œil de l'adversaire ; ensuite sur l'attaque tirée dans le haut de la ligne du dehors, vous retirez, «ne idéo l'avant-bras, le faible de l'épée doit effleurer l'épaule gauche, en entrouyrant les trois derniers doigts, sans abandonner la monture; de
suite tous resserrez la monture avec les trois dernière doigts, en frappant par le froissement le faible de l'épée de l'adversaire avec l'angle gauche «le dessous le fort de la vôtre ; cette manière de parer renvoie avec force l'épée sans s'écarter de la ligne. Ce genre de parade rencontre aussi-bien l'épée en quarle qu'en tierce , lorsque le coup est
* tiré dans le haut de la ligne de quarte (cette parade devient pour lors contre de tierce).
*La prime.
Le bras doit être plié, la monture libre dans la - main , le poignet appuyé sur le front au-dessus de
l'œil gauche , la main renversée de tierce , le " pouce en dessous de là monture, l'épée oblique ,
la pointe plus basse que le poignet , opposée en-
* dedans, c'est-à-dire en dehors de l'adversaire; cette parade reçoit avec le fort de l'épée le coup, quand il est tiré dans le haut de la ligne de quarte* (Cette parade se fait par opposition.)
ha Quinte.
Le bras doit être demi-tendu, la monture serrée dans la main , le poignet à la hauteur du téton droit, opposé un peu en dehors, la main tournée de tierce, la pointe de l'épée plus basse que le > poignet; cetle parade renvoie 1 épée de l'adversaire lorsqu'elle est rencontrée par un coup sec, et la maîtrise par son opposition, quand le coup est tiré dans le bas d'une des deux lignes ; elle se fait aussi la main tournée de quarte. Octave.
Le demi-cercle.
Le bras doit être demi-tendu , la monture libre dans la main, le, poignet à la hauteur du téton gau~
che, le» trois deviner» doigts entrouverts y les on- « glas *n l'air, la pointe de l'épée opposée en-dedans plus babse que le poignet; cette parade rea- Toie l'épée de 1 adversaire lorsqu'elle est f rea~ contrée par un coup sec, et la maîtrise par son opposition, quand le coup est tiré dans le. bas d'une des deux tigaes.
EXPLICATION DES RIPOSTES QUE L'ON PEUT FAIRE APBES CHACUNE DES PARADES PRINCIPALES.
Après la quarte par le froissement, on peut riposter le coup droit, le dégagement, le coupé, Ja seconde, un tour d'épée et le liement.
* f -Le coup droit, .
Il faut, après la parade de' quarte, rendre le,, coup droit du même endroit et dans la position, que l'épée a rencontré celle de F ad vers a ire, et; tous dirigez la pointe dans le baut de la ligne dû quarte , avec élévation et opposition : on peut également tourner la main de prime. (Riposte du tac.)
Le dégagement*
Il faut, après la parade de quarte , feindre oV tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de quarte, ou du contre de tierce; s'il prend la parade de quarte, de suite vous passez votre épée par-dessous la sienne, et vous diriges la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de • tierce,. avec élévation et opposition, soit la main tournée de quarte, soit de prime. (Ce coup trompe la parade.)
Slais à l'adversaire prend le contre de tierce, tous laûseï tomber la pointe de.rptre épée, efc
«tous dirigea la pointe, la maki tournée de quarte, dans le haut de la ligne de quarte. (Parce^noyen, Je contre se trouve trempé.) •
Le coupé*
II faut , après la parade de quarte, feindre de tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de quarte ou du contre de tierce ; s'il prend la parade de quarte, de suite vous portez la main tournée de quarte à la hauteur et près de L'épaule «trotte, Pépée et la pointe opposées en dehors; aussitôt que l'épée de P adversaire a passé devant ia vôtre , vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce, en tournait la main de tierce, avec élévation et opposition^ (Parce moyen, la parade se trouve trompée.) '
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 'vous portez aussitôt la main tournée de tierce à la hauteur et près de l'épaule gauche , et après avoir laissé passer son épée par dessous la vôtre, vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de quarte, en tournant la main de quarte, avec élévation et opposition. (Par ce moyen, le contre se trouve tromné.)
La seconde.
Il faut, après la parade de quarte, feindre de' tirer droit ? ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de quarte ou du contre de tierce ; s'il prend la parade de quarte , de suite vous retirez le poignet en fevant la pointe de l'épée, et la faisant passer sans s'arrêter près du foae du corps, en tournant la main de prime, vous la diriges 4ans te bas de la ligne de tienoe , avec élévation et
opposition. (Par ce moyen la parade se trouve trompée.}
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, tous laissez tomber la pointe de votre épée.en tournant la , main de prime , et vous la dirigez dans le bas de la ligne de quarte , avec élévation et opposition. (Par ce moyen , le contre se trouve trompé.)
Un tour (Tépée.
Il faut, après la parade de quarte, feindre de tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de quarte ou du contre de tierce ; s'il prend la' parade de quarte , aussitôt vous retirez la main en levant la pointe de l'épée en l'air, la passant de suite par-dessus la pointe de celle de l'adversaire, et par-dessous son bras, en dirigeant la vôtre dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe quarte et tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite vous retirez l'épée et la main en dehors, â la hauteur et près de l'épaule droite; aussitôt vous passez par-dessus sa pointe et par-dessous son poignet, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et opposition,' soit la main tournée de quarte, soit de prime. (Ce coup trompe le contre de tierce et quarte.)
Du liement.
Il faut, après la parade de quarte, feindre de tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la- parade de quarte ou du contre de tierce. S'il prend la parade de quarte, aussitôt vous saisisses
.son épéc et tous faites un tour en entraînant la sienne par une pression continuelle , et tous dirigez la pointe de la TÔtre dans le haut de la ligne de quarte, aTec élération et opposition. (Ce coup maîtrise la parade.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite tous opposez la main et l'épée en dehors; aussitôt qu'il frappe TOtre épée, tous saisisses -son épée et tous faites un tour en entraînant la sienne par une pression continuelle , et vousdi-* dirigez la pointe de la TÔtre dans le haut de la ligne de tierce, aTec élévation et opposition , soit la main tournée de quarte, soit de prime. (Ce coup maîtrise le contre. )
APRÈS LA TIERCE PAR LE FROISSEMENT, ON PEUT RI- POSTER LE COUP DROIT, LE DEGAGEMENT, LE COUPE, LA SECONDE , UN TOUR d'ÉPEE ET LE LIEMENT.
Du coup droit
Il faut, après la parade de tierce, rendre le coup droit du même endroit et dans la position que l'épée a rencontré celle de l'adversaire, et tous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce, a\ec élévation et opposition : on peut également tournfrjj^ main déprime. (Riposte du tac.)
Du dégagement.
Il faut, après la parade de tierce , feindre de * tirer droit, ce mouvement oblige TadTersaire à la. parade de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la parade de tierce, de. suite tous passes TOtre épée pwdessous la. sienne, et tous dirigea
fi
- 5* la pointe de la votre dans le haut de le ligne de quarte, arec élévation et opposition. (Ce coup tfompe la parade.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , vous laissez tomber la pointe de votre épée , et vous la dirigez dans le haut de la ligne de tierce , avec élévation et opposition. ( Par ce moyen, le contre se trouve trompé/)
Du coupé.
Il fout, après la parade de tierce, feindre de tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de tierce ou, du contre de quarte. S'il prend la parade de tierce , de suite vous portez le poignet à la hauteur et près de l'épaule gauche, l'épée et la pointe opposées en dedans; aussitôt que Tépée de l'adversaire a passé par- devant la vôtre, vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de quarte, en tournant la main de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre 4e quarte , vous portez aussitôt la main tournée de quarte à la hauteur et près de l'épaule, droite, l'épée et la pointe, opposées en dehors; et, après avoir laissé passer son épée par-dessons*la vôtre , vous dirigez la pointe dans le haut de laftighe de tierce en tournant la main de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup tronjpe le contre de quarte.)
De ta seconde.
Il faut, après la parade de tierce, feindre die tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire & ht parade de tierce ou du contre d« quarte. S'il
jj
prend la parade de tierce, de suite tous laissez tomber la pointe de Tépée en tournant la main de prime, et tous la dirigez dans le bas de la ligne de quarte , arec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite tous retirez la main tournée de quarte en levant la pointe de Fépée en l'air, la faisant * passer sans s'arrêter près du bas du corps, en tournant la main de prime, tous la dirigez dan» le bas de la ligne de tierce, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe le contre de quarte.)
Un tout d'épée.
Il faut," après la parade de tierce, feindre de tirer droit , ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la parade de tierce, aussitôt Vous retirez 1 la main en levant la pointe de Fépée en l'air, et tous la passes de suite par-dessus la pointe de celle de l'adversaire et par-dessous son bras, en dirigeant la vôtre dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et opposition, soit la main tournée de quarte, soit de prime. ( Ce «oup trompe tierce et quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite tous opposez i'épée et la main eh dedans, son épée, pour lofs, frappe la Tôtre; aussitôt tous
Ï>assez en tournant la. main de quarte par-dessus a pointe de l'adversaire et par-dessous son bras, en dirigeant la pointe de la vôtre dans le haut de la ligné de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise le contre de quarte, et trompe tjerce.)
Le liement.
Il faut, après la parade de tierce, feindre de tirer" droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la parade de tierce , de suite vous saisissez son épèe avec la vôtre, et vous faites un tour, en entraînant la sienne par une pression continuelle, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de tierce.)
Mais' si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite vous opposez la main et l'épée en dedans; aussitôt qu'il frappe votre épée, vous saisissez la sienne et vous faites un tour en entraînant son épée par une pression continuelle, et vous dirigez |a pointe de la vôtre dans le haut de /a ligne de quarte , avec élévation et opposition. ( Ce coup maîtrise le contre de quarte.)
APRES LA. PRIME ON PEUT RIPOSTER LE COUP DROIT, LE DÉGAGEMENT, LE COUPE EX LE L1EMEKT.
* Le coup droit.
Il faut, après la parade de prime, rendre le coup droit du même endroit et dams la même position que votre épée a rencontré celle de l'adversaire, en dirigeant la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et opposition ; ce coup droit se nomme seconde ( r<poste du tac.)
' Le dégagement.
Il faut, après la parade de prime, feindre de tirer droit; ce mouvement oblige l'adversaire à
la parade du demi-cercle ou du contre de quinte. S'il prend la parade du demi-cercle, tous passez de suite votre épée par-dessus son poignet, et tous dirigez la pointe dans le haut ou le bas de la ligne de tierce, * aYec élévation et opposition, soit la majn tournée de quarte, soit de prime. (Ce coup trompe le demi-cercle.
Mais si l'adTersaire prend le contre de quinte, tous leyez la pointe de l'épée en tournant la -rffein de quarte, et tous la dirigez dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe le contre de quinte.)
Le coupé.
Il faut, après la parade de prime, abandonner une idée l'épée de l'adversaire, en faisant passer la TÔtre près du corps, en tournant la main de quarte, puis par dessus la tête, et tous la dirigez dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup se lie à la parade ; on l'appelle vulgairement coupé de revers,
Le liement.
Il faut, en parant prime, entraîner avec votre épée celle de l'adversaire dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et opposition, soit la main tournée de prime, soit de quarte. (Ce coup se lie à la parade.)
APRES LA QUINT*, ON PEUT. RIPOSTER LE COUP DROIT, LE DÉGAGEMENT, LE COUPE. < # ^
• Le couperait.
Il faut, après la parade de quinte, rendre le coup droit du mêoie endroit et dafflrla même po-
sition que votre épée à rencontré celle de Ya&-
versair e dans le bas de k ligne de tierce, avec op---
posiiioo ; on le fak également dans le haut de la
£ même ligne, soit la main tournée de tierce, soit
* de quarte. (Ce coup se lie à la parade»)
Le dégagement. -
Il faut, après la parade de quinte, feindre de tirer droit dessus les armes, la main, tournée' A quartfy ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la " parade de tierce , vous passez de suite votre épée par-dessous son poignet, et tous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, vous laissez tomber la pointe de votre épée, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce , avec élévation et opposition. ( Ce coup . trompe le contre. )
Le Coupé.
Il faut , après la parade de quinte , feindre de tirer droit dessus lès armes , en tournant la main de quarte . ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de tierce ou de contre de quarte. S'il prend la parade de tierce, vous portez de suite la main tournée de tierce ù la hauteur et prés de l'épaule gauche, la pointe de I épée presque en l'air; aussitôt * que son épée passe par dessous la vôtre , vous "dirigez en tournait la main # de quarte la pointe dans le haut de la ligne de quarte , avec élévation et .opposition. (Ce coup trompe la parade. )
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, tous portez la maia en la tournant de quarte à la hauteur et près de l'épaule droite, l'épée et la pointe opposées en dehors; aussitôt que son épée passe par devant la vôtre, tous dirigez la pointe en tournant la main de tierce dans le haut de la ligne, de tierce, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe le contre. )
ÂPtkS fcE DEMl-CEUCfcB, ON PEUT RIPOSTE* lE COtJÉ DROIT, Ï-E BÉGACHMEIPr, IE COVPE, 11 SECOND* XT IE EIÊMENT. *
11 faut, après la parade du demi-cercle, rendre le coup droit du même endroit et dans la même position que la parade a rencontré l'épée de l'adversaire, et tous dirigez par un petit mouvement du poignet la pointe dans le bas de 2a ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Riposte du tac. )
Le dégagement.
Il faut, après la parade du demi-cercle, feindre de tirer droit; ce mouvement oblige l'adversaire à la parade du demi-cercle, eu du contre de quinte. S'il prend la parade du demi-cercle, de suite vpus dirigez la pointe de la vôtre en tournant la main dé tierce, en passant par jjessus son poignet dans le haut ou le bas de* la ligne de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe le demi-ce&cle. )
Mais si d'adversaire prend le contre de quinte , tous Lirez la pointe de l'épée, et vous la dirigée dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition, ( Ce coup trompe le contre. )
Le coupé.
Il faut, après la parade du demi-cercle, feindre de tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire & la parade du demi-cercle ou du contre de quinte. S'il prend la parade du demi- cercle ? de suite tous portez la main tournée de quarte à la hauteur et près de 1* épaule droite , l'épée et la pointe opposées en dehors ; aussitôt vous dirigez là pointe en tournant la main de tierce dans le haut de • ligne de tierce, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade. )
Mais si l'adversaire prend le contre de prime, le suite tous portez la main , en la tournant de ierce, à la hauteur et près de l'épaule gauche., Vépée et la pointe opposées en dedans ; aussitôt que son épée passe par dessous la vôtre ; vous dirigez la pointe en tournant la main de quarte dans le haut de la ligne de quarte , arec élévation et opposition. ( Ce coup trompe le contre. )
La seconde.
Il faut, après la parade du demi-cercle, rendre le coup de seconde du même endroit en tournant la main de prime, et tous dirigez la pointe dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (jCe coup se lie à la parade. )
, Le tiement?
Il faut, en parant le demi-cercle, entraîner avec votre épée celle de l'adversaire, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce , avec élévation et opposition , soit la jnspn tournée de
quarte , soit de prime. ( Ce coup se lie à la parade. )
BOTTES QUI DBRIVEFT DE CELLES DE PIED FERME, ET QUI n'en DIFFÈRENT QUE DANS LA MANIÈRE DE LES EXÉCUTER , QUE L'ON FAIT EN ATTAQUE, SOIT ES &IPOSTE, SOIT ÉTANT FENDU , OU QUE L'ADVERSAIRE RESTE FENDU.
Le dégagement en tierce en dessous.
L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans , la main tournée en tierce , ensuite , vous faites couler votre épée le long de celle qui vous est opposée, en tournant la main de quarte; sans discontinuer le mouvement, vous passez votre épée en tournant la main de tierce , sous le bras de l'adversaire , et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne de tierce, avec élévation et opposition. ( On l'appelle vulgairement quarte basse. )
Le coup droit en quarte , (a main tournée de
prime.
L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, la main tournée de tierce; ensuite, vous faites couler votre épée le long de celle qui vous est opposée , en tournant la main de quarte ; sans discontinuer le mouvement, vous tournez la main de prime, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition.
Le coup droit en tierce , la main tournée de
prime.
L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, la main tournée de quarte; ensuite, tou»
presses l'épée de l'adversaire en coulant le long ;> sans discontinuer le mouvement, vous* tournez la main de prime et vous dirigez la pointe dans le haut de k ligne de tierce, avec élévatitm et oppo* Mon. ( On l'appelle vulgairement prime sur les armes ).
Le dégagement en tierce , la main tournée de
prime.
L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce; ensuite, vous retirez un peu Je poignet en passant votre épée dessous le bras de l'adversaire en tour-' nant la main de prime , et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et opposition; par ce moyen, le fort de votre épée gagne le faible de la sienne. ( On l'appelle vulgairement prime sur les armes. )
Le coupé en quarte en dessous.
L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, Ja main tournée entre la quarte et k tierce; ensuite, vous faites couler votre épée en avant sut celle qui vous est opposée, en tournant la main de quarte ; aussitôt vous retirez le poignet et vous passez votre épée par dessus la pointe de celle de l'adversaire, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et opposition.
Le coupé en quarte par le couronnement.
* L'épée doit être engagée dans là ligne du dehors, la main tournée de quarte; ensuite vous faites couler votre épée le long de. celle qui voua
ÔS
est opposée, en tournant k main de tierce; sans interrompre le mouvement, vous retirez un peu le bras, et vous faites passer votre épée pardessus la pointe de celle de l'adversaire, et par dessus votre tête , en tournant la main de quarte et dirigeant la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition.
Le coupé en iierce par le couronnement.
L'épée doit être engagée dans la ligne du de** . dans, la main tournée de tierce ; ensuite vous faites couler votre épée le long de celle de l'adversaire, en tournant la main de tierce; sans in- * terrompre le mouvement , vous retirez le poignet à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous arrêter, vous passes votre épée par dessus la pointe de la sienne et par dessus votre tête ; le poignet doit en effleurer le sommet en tournant la main de prime , et vous dirigez la pointe dans le haut de Ja ligne de tierce, avec élévation et opposition. ( Le même coupé se rend aussi en seconde. )
Deux càangemens rétrogrades et le dégagement , c'est-à-dire : un une~deux-troi$.
. L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, la main tournée de tierce; ensuite vous passez votre épée en tournant la .main de quarte par dessous celle de l'adversaire, en retirant un peu le poignet ; sans vous arrêter , vous passez encore votre épée par dessous en tournant la main de tierce, et la portant à la. hauteur et près le flaro droH, la pointe pins limite que le poignet; aussitôt vous dégagez tierce, la main dans cette po-
.i -* «*r t ****«*iÈk& > -'*■*•■
sition, et vous dirigez le coup dans le haut de la ligne da dehors. ( Ce coup ne peut se fixer sur le corps , en raison de sa rapidité et de sa position. )
Le coup droit , la main tournée de prime.
Il fjaut, lorsque l'adversaire presse son épée sur. la vôtre, étant engagée dans la ligne du dedan s , tourner la main de tierce,et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne. ( Ce coup se fait, étant fendu , par la reprise de main. ) .
Le coup droit , la main tournée de quarte. -
; Il faut , lorsque l'adversaire presse son épée sur la vôtre , étant engagée dans la ligne du dehors , tourner la main de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne. Ce coup se fait, étant fendu , par la reprise de main. )
Le coup firoit dans le bas de la ligne.
Il faut, lorsque l'adversaire est dans la position déprime ou de demi-cercle, faire gagner à yotre épée le faible de la sienne, et puis tirer droit darts le bas de la ligne. (Ce coup se fait étant fendu par la reprise de main. )
Le dégagement , la main tournée de prime.
IV faut, lorsque l'adversaire est dans la position de quarte, Fépee horizontale, retirer la main avec élévation, en la tournant de prime, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors. (Ce coup se fait étapt fendu, par la reprise d« main. )
^<w*ssâ«irc -■-^grr;,--^;
£* dégagement en tierce en forme de coupé.
Il faut, lorsque l'adversaire est dans la position «le quarte, l'épée horizontale , ou de tierce, l'épée oblique, retirer la maiu en tournant de prime et passant l'épée près du corps , et Vous dirigez la pointe > en tournant la main de quarte, dans le haut de tierce. (Ce côu]p se fait étant fendu, par là reprise de main. )
Le dégagement pur dessus le poignet
Il faut, lorsque l'adversaire prend la position dé prime ou demi-cercle, faire passer l'épée j»rdcssùs la sienne, et vous dirigez la pointe dans le haut ou le bas de la ligne du dehors , la main tournée de tierce. (Ce coup se fait d'attaque.)
Le dégagement en quarté par un tour de poignet.
Il faut, lorsque l'adversaire tient la position de quinte , faire jpasser le poignet par dessus son épéé sans la quitter, en faisant parcourir à la main un demi-cercle en la tournant de quarte, et fous dirigez là pointe dans le haut dé là ligne du dedans. (Ce coup se fait étant fendu, par la reprise de main. )
Le coupé en tierte par ùh tour de poignet.
• Il faut, lorsque l'adversaire tient la position de quarte , l'épée horizontale , ou de tierce , l'épée oblique , faire passer votre épée par dessus sa pointe en tournant la main de prime , sans quitter votre épée ; votre bras doit rester tendu , et vous* dirigez la pointe au-dessus de son poignet dans la ligne du dehors. ( Ce coup se fait étant fendu , par la reprise de main. ) *
Le coupé tn tierce 9 ta main tournée oie quarte. »
Jl faut , lorsque l'adversaire presse ;on ,épée en quarte contre la vôtre, faire passer TOtre poignM par dessous son épée^ et votre épée par dessus sa pointe en tournant la main de quarte , et tous dirigez la pointe dans lé haut de la ligne du dehors. (Ce coup se fait d'attaque, ou lorsque l'adversaire est fendu. )
La seconde, par le liement du poignet.
Il faut, lorsque l'adversaire tient la position du demj-qercie , faire passer vqu;e poigne* par 4e,S8us pon épée, en tournant la main de prime, et faisant parcourir à la main un demi-cercle sans quitter Vépée; et vous enlevez, par ce moyen, son épée avec la garde de la vôtre , et vous dirigez la pointe de la vôjfre dans le ha? de la ligne. (Ce coup se fait étant fendu, par ï^ reprise ^e i»ain).
Manière singulière de tromper les cçntres par le coup droit, soit en quarte, soit en tierce. '
Pour exécuter ce coup , il faut avoir la main tournée çntre la quarte et la tierce , ensuite vous tirez droit en dirigeant la pointe de vp{re ép/ee, en portant le poignet à la hauteur de vos yeux et la pointe sur le téton droit de l'adversaire ; cette position fait prendre à Tépée une ligne oblique, et Vépée de celui qui va à la parade tourne tout autour de l'épée sans la rencontrer. Tous les coupj* ci-dessus se font également étant fendu et lorsque l'adversaire reste fendu.
EXPLICATION DES FA&lDBS QUÏ DEBITOff DES P*IWC1<- PALfcS ; E* QUI H'fiN DIPFEEENT QUE DÀHS LA VARlXàl DE LES EXECUTEE.
• La quarte par le boitement.
Il faut ? sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dedans, retirer l'épée, la main tournée de tierce, prés l'épaule gauche, en donnant un coup se© avec le fort de votre épéé sur le faible dé celle de l'adversaire, aussitôt vous tourne* 1^ main dé quarte.
La tierce de battement*
Il faut, sur le coup' tiré dans le haut de la ligne du dehors, retirer Tépée la inam tournée de quarte, près F épaule droite , en donnant un couji sec avec lé fort de vôtre épée sur le faible de celle 'de l'adversaire, aussitôt vous tournez la main de tierce.
La quarte par opposition.
Il faut , sur le coup tiré dans le haut de la ligné du dedans , tourner la main de tierce en opposant la main et Tépée etr dedans , la pointe plus haute que le poignet. ( Voyez g 9 position. )
La tierce- par opposition.
fl faut, sûr le coup tiré dans lé haut de la ligne du dehors, tourner la main dé ojuarje, en opposant là main et Fépéè en dehors, la* poiftte phiéftiauté que lé polgûet. ( Voyez id* position. )
La quinte par opposition.
Il faut, sur le edup tiré dans le bas d'une des deux lignes , tendre le bras efe portant la mata
tournée de tierce en avant, à la hauteur de to hanche droite opposée en dehors , la pointe de l'épée en dedans et plus haute que le poignet,
c'est-à-dire, .au corps de l'adversaire.
La quarte, Cépée horizontale. •
Il faut, sur le coup tiré dans le bas d'une des de'ux lignes, faire descendre le bras presque tendu à la hauteur de la hanche droite , la main tournée de tierce opposée en dehors, la pointe de l'épée opposée en dedans , à égale hauteur du poignet. ( Voyez 6 e position. ) '
La quarte , Pipée verticale.
Il faut, sur le coup tiré dans le bas d'une des lignes , porter , la main tournée de tierce , l'épée horizontalement dans le bas de la ligne du dehors; > sans vous arrêter, vous levez la pointe de l'épée en portant le poignet a la hauteur de la position de la garde , la main tournée de quarte. ( Cette parade se fait aussi la main tournée de tierce, dana
la ligne du dehors. ) ( Voyez la f position. )
La tierce., l'épée oblique^
Il faut, sur le coup tiré dans le -bas de la ligne du dehors, descendre la main tournée de quarte le bras demi-tendu , le coude appuyé sur la hanche droite, la pointe de l'épée opposée en dehors et la main en dcHans \ cette position pare aussi le haut ffie la ligne de tierce. ( Voyez & position. )
Le contre de quarte par lé froissement.
11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne <ta dehors, changer votre épée de ligpe, en tour*
Bant'la main de quarte , en passant par dessous* ' le bras de l'adversaire , en retirant un peu le poignet, le faible de J'épée doit effleurer l'épaule droite , en entr'ouvrant les trois derniers doigts ; ■t sans interrompre le mouvement , vous resserrez la ^ monture des trois derniers doigts, et vous frappez son épée du faible aiî fort avec l'angle gauche de dessous le fort de la vôtre.
Le contre de tierce par le froissement.
Il faut , sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dedans , changer votre épée de ligne en tournant la main de tierce, en passant par dessous le bras de l'adversaire; en retirant un peu le poignet, le faible de l'épée' doit effleurer l'épaule gauche en entr'ouvrant les trois derniers doigts ; sans interrompre le mouvement, vous resserrez la monture des trois derniers doigts , et vous frappez
• son épée du faible au fort avec l'angle gauche de
. dessous le fort de la vôtre.
Le contre de quarte par te battement. ,
11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors, passer votre épée par dessous le bras de l'adversaire, la main tournée de tierce, en retirant et opposant brusquement le poignet près l'épaule gauche, en frappant son épée d'un coup : sec avec le fort de la vôtre, la pointe en l'air.
* * Le contre de tierce par le battement.
K II faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne.
; du dedans, passer votre épée par-dessous lé bras
. de l'adversaire, la main tournée de quarte, en
\ retirant et opposant brusquement le. poignet, pré*
— 7 o — tle Pépaule droite, en frappant «ht épée oYuar coup sec avec te fort de la vôtre, la pointe en Pair.
Le contre de quarte par opposition.
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors , passer votre épée par dessous» le feras de f adversaire en tournant la main de tierce, la portant sur le téton gauche, et opposant l'épée> en quarte la pointe en l'air, sans froisser ni battre son épée'.
Le contre de tierce par opposition.
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dedans, passer votre épée par dessous le bras de l'adversaire, en tournant la main de quarte , en la portant à la hauteur du tétoa droit ,> l'épée opposée en tierce,; la 1 pointe presque en L'air, sans froisser ni battre l'épée.
Autre contre de quarte par h froissement.
If faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors , retirer avec rapidité la main tournée de quarte à La hauteur et prés de l'épaule droite, en opposant l'épée en dehors; sans vous arrêter, vous pare* quarte en. froissant l'épée du lubie au fort. ( Cette parade, par sa rapidité, passe par devant la pointe de l'épée do l'adversaire. >
Autre contre de tierce par te froissement
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligna du dedans, retirer avec rapidité la main tournée de tierce à la hauteur et prés de l'épaule gauche, en opposant l'épé* en; dedans;, sans 1 vous arrêter, vous pare» tieree en> froissant l'épée du- faible au fort. ( Getto parade , par sa rapidité, passe par devant la pointe de Fépét de l'adversaire. )
Contre déprimé.
Ht faut, sur le coup taré dans le haut de la ligne du dehors, laisser tomber une id£e votre main , eil kt tournant de tierce et la portant un peu eu dehors, la pipinte de l'épée opposée en dedans; de suite vous portez le poignet sur l'œil gauche en' entraînant l'épée de l'adversaire avec la vôtre , en formant du poignet un demi-cercle.
Le contre de quinte.
ïl faut, sut le coUJf tiré dans lé bas" dé la ligne dil dedans', passer votre épéè par-dès 1 sus' celle de ^adversaire, en descendant la pointe, en tournant la niait! de tierce et l'opposant' en deliors comme à là quinte, en frappant ou opposant la parade.
Le contre du demi-cercle.
ïl faut, sur le coup, tiré dans le bas de la. ligne du dehors, passer votre épée j»ar-dessus celle de l'adversaire, en descendant la pointe de la vôtre, en- tournant là main de quarte et l'opposant en dédans, comme au demi-cercle, en frappant ou opposant là parade»
Lecontre de tierce , l'épè* verticale.
M faut, sur le ç^oup tiré dans le bas de la ligne du dédains-, . passer votre* poignet par dessus l'épée dé ^adversaire:; la pointe* de la vôtre' doit être! eri l'air, là main tournée entre la quarte et la tierce: opposée, en dehors, en faisant parcourir au poignet un demi-cercle.
.Jtu jS...:**« *£_ . . ...«*.. - .-/-.. . .... • v£.
Le contre de quarte , ïèpie verticale.
II fa ut , sur le coup tiré dans le bas de la ligne du dehors, passer votre poignet par dessus l'épée de l'adversaire; la pointe de la vôtre doré être en l'air, la main tournée entre la tierce et Ja quarte, opposée en dedans, en faisant par- w courir au poignet un demi -cercle.
Le contre de quarte et prime.
Il faut, sur le coup, tiré dans le haiit de la ligne du dehors , passer votre épée au - dessous, de celle qui tous est opposée, la main tournée de tierce en retirant brusquement le poignet à la hauteur et près de l'épaule gauche, en frappant un coup sec sur le faible de l'épée de l'adversaire; sans tous arrêter, vous passez la vôtre près du haut du corps en baissant un peu la main en la tournant de prime, et vous la portez sur l'œil gauche, la pointe de Pépéc opposée en dedans»
Le contre de prime- et quarte*
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors, laisser tomber une idée voire main en la tournant de tierce et l'opposant un peu en dehors , la pointe de l'épée opposée en dedans ; de suite vous portez le poignet sur l'c&il gauche ; sans tous arrêter , vous passez votre épée près du haut du corps et par dessus la tête, en frappant par le froissement, (en tournant. la main do quarte) le faible de l'épée de l'adversaire avec le fort de la XQtrc.
Le contre de quarte et quarte,
II faut sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors, passer Totre épée par dessous celle de l'adversaire, la main tournée de tierce, en retirant brusquement le poignet à la hauteur ft près de l'épaule gauche , en frappant de votre* èpee un coup sec sur la sienne ; sans tous arrêter, tous la faites passer par dessus la tête, en frappant parle froissement, et tournant la main de quarte , le faible de son épée avec le fort de la TÔtre.
Le contre de tierce et contre de prime»
Il faut , sur le coup tiré dans le haut de la ligue du dedans, passer votre épée par dessous celle de l'adversaire , la main tournée de quar-r te, en retirant 1111 peu l'a vant-rbras , l'épée et la pointe opposées en dehors; sans quitter Pépée, de suite tous tournez la main de tierce, et tous la passez dessous son épée, en la portant aussitôt sur l'œil gauche, la pointe de l'épée opposée en dedans.
Prime et quarte*
Il faut , sur le coup tiré dans le haut, de la ligne du dedans , porter la main tournée de prime sur l'œil gauche, la pointe de l'épée opposée en dedans ; sans tous arrêter, tous passez Totre épée près du haut du corps , et puis par dessus la tête , en frappant par le froissement, en tournant la, mfcûn de quar.té, le faible de l'épée de l'adversaire, ayee le fort de la TÔtre»
- 7* - La quarte et le contre de tierce (d'opposition.)
II faut, sur le coup tiré dans le haut de la fignë du dedans, opposer la rriaib tournée de tierce; de suite Vous passez votre épéè pardë^ôUs lie poignet de l'adversaire, en tournant là main de quarte et 1'oppOsatit avèô fépéè et là peinte en dehors, saris froisser ni battre son epéë.
La tierce et le contre de quarte*
Il faut, sur le èoup tiré dans le haut de la ligne du dehors, opposer la main tournée de quarte T de suite tous passez votre épée pardessous le poignet de l'adversaire, en tournant la sbfaih de tierce et l'opposant arec Fépéd et la pointe en dedans, sans froisser ni battre son èpee.
La quarte et le contre de tierce ( autre manière.)
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dedans, retirer brusquement l'avantbras , en portant la main tournée de tierce près de l'épaule gauche, en frappant l'épée de l'adversaire d'un coup sec avec la* vôtre; sans vous 'arrêter, vous passez par dessus la pointe de la sienne^ en froissant son épée du faible au fort avec le fort de la vôtre, la main toujours tournée dû tierce.
La tierce et le contre a* quarte (autre manière.)
. Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la iigne du dedans, retirer brusquement l'avantbras, en portant la main tournée de quarte prés
-7$dc l'épaule droite, en frappant l'épée de l'adver-r aaire d'un coup sec avec la T&tre; sans tous arrêter, tous passez par dessus la pointe delà «ienne, en froissant son épée du faible au fort avec la fort de la*v£tre, la main toujours tournée de quarte.
Le demi-cercle et prime.
Il faut , sur le coup tiré dans le bas de la ligne du dedans % baisser la pointe de votre épée et saisir brusquement celle de l'adversaire, en tournant la main de quarte, en opposant l'épée et la pointe en dedans ; aussitôt tous tournez la main de prime et vous la portez sur le front, audessus de l'œil gauctie, la pointe de l'épée en de- ' dans.
La pripie et la Quinte.
Il faut, sur }e coup tiré da^ns le ba,ut de la liçne du dedans, porter la paain tournée 4e prinie s#r
, }è f vont; au-dessus fie l'cçil gauche, l'épée et la, j>oipte opposées eu dedans; sans ypus arrêter,
•■ Vous pgisféz par dessus la pointe de çe\fe de l'adversaire , en frappant par le frpi^seupjcnt, ( e^ descendant le poignet,) ïe^Taible (Je son épép avec le fort de* la yotre, la main tournée toujours de tierce.
Le contre de quarte et le contre de tierce.
Il .faut, sur le coup Jtiré clans le liaut Oiç la ligne <ïu £ehprs ," passer votre épée 9 h wain tourniée dé' tierce, par aesspus'lë bras f}e padyersape,
et pr£s ^e rgp^uje gauche, en ftqpjpwjt un çoujj sec dé votre epée sur la sienne; sans ypus yj&itfJt
T0U8 passes votre épée par dessus sa pointe, en parant tierce sur son faible avec le fort de la vôtre.
. Le contre de tierce et le contre de quarte*
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dedans > passer votre épée , la main tournée de quarte, par dessous le bras de l'adversaire, en retirant brusquement l'avant-bras à la hauteur et près de l'épaule droite, en frappant -un coup sec de votre épée sur la sienne ; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus sa pointe, en parant quarte sur son faible avec le fort de la vôtre» •
Le contre de quarte et le contre de tierce»
(autre manière.)
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors , passer votre épée par dessous le bras de l'adversaire, en tournant la main de tierce et l'opposant avec l'épée en dedans ; aussitôt vous repassez votre épée par dessous son bras, en tournant la main de quarte et l'opposant avec l'épée en dehors. • #
Le contre de tierce et le contre de quarte (autre manière.)
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dedans, passer Votre épée par dessous le bras de l'adversaire, en tournant la main de quarte, et l'opposant avec l'épée eh dehors ; aussitôt vous repassez votre épée par dessous son bras, en tournant la main de tierce et l'opposant avec l'épée en dedans.
• *~ " — Le double contre de quarte.
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors 9 passer yotre épée par dessous le bras de l'adversaire, en tournant la main de tierce et donnant un coup sec avec rapidité sur le faible de son épée avec le fort de la vôtre', en retirant le poignet; sans interrompre le mouvement, la vôtre passe pardessus sa pointe, et de nouveau tous la passez par dessous son bras ; en tournaut la main de tierce et l'apposant en dedans*
Le double contre de tierce.
Il faut , sur le coup tiré dans le haut de la . ligne de dedans , passer votre épée par dessous le bras de l'adversaire, en tournant la main de quarte et donnant un coup sec avec rapidité sur le faible de son épée avec le fort de la vôtre , en , retirant' le poignet; sans interrompre le mouvement, la vôtre passe par dessus sa pointe, et de f nouveau vous passez la vôtre par dessous son bras, j toujours la main de quarte, en l*opposant en
dehors.
Le contre de quarte, prime et quarte.
Il faut,, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors, passer votre épée par-dessous le bras de l'adversaire, la main tournée de tierce, «n retirant brusquement le poignet près de l'épaule gauche, et frappant un coup sec du fort de votre épée sur la sienne ; sans interrompre le .mouvement, vous passez votre épéè près de la
- 7 8tête, tous laissez tomber la pointe, et vous parez
Îrime en frappant un peMt pqup spç, du bas en aut; puis , passant de nouveau votre épée près de la tête, vous descendes en parant quarte, et froissant son épée du faible au fort avec le fort dé la vôtre.
he contre de tierce , le contre de prime et quarte.
Il faut, suj le copp tiré dans le haut de la ligne du dpdaos'trpag&er votre épée par dessous le bras de l'adversaire; la maip fournée de quarte, et vous portez, enjoignant votre épée à la sienne par une pression, votre poignet en dehors sans quitter l'épée; de suite vous tournez la main de prime, et vpus la passez par dessous son épée en la portant aussitôt sur le front, près de l'œil gauche; puis vous passez votre épée près de la tête, vous descendez en parant quarte, et froissant la sienne (lu faible au fbrf, avec le fort de la vôtre. (Le même, coup se fait en parant la tierce.)
Les parades ci-dessus, quoiaue compliquées , s'emploient avec plus do facilité Quand l'attaque est tirée par Je coup droit, ou par le dégagement; mais si 1 attaque se fait par plusieurs mou vemeqs ; il faut attendre la finale. Elles frappent plusieurs fois répée de l'adversaire avec rapidité pour le mettre dans l'incertitude et l'empêcher d'entreprendre une npuyelle ajjaqus étant fepdu.
kltàl'CÀTlÔft tté IMPOSTES Qui DERIVENT DES PRINCI- PALES ; ET QUI NE DIFFÈRENT QUE DAMS LA MANIERE DE LES EXECUTER LORSQUE LE TIREUR SE RELEVE.
■Apres la ijttkrU par k bitiltttiènt, on peut riposter le coup droit , le coupé, ta seconde et uri tour (Tépée.
Le coup droit.
Il ftut , après la parade de quarte, tirer le coup droit * c'est-à-dire > revenir sur la ligne de la parade, en tournant la main de quarte, avec élévaticta et opposition.
Le coupé.
Il faut, àjjrès là parade de quarte * pisser votre; «pée par dessus la pointe de celle db l'adversaire* H. aàaih tournée de quarte, et vous dirige* la pointe de là vôtre dans je haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Cette riposte se fait sans s'arrêter, j
La seconde*
Il faut, après la parade dé qiiartê, passer vbfre êpée en tournant là mâiri de priiflé près du haut et du bas du corps, et vous dirigez là pointe dans le bas dé là ligne dû dedans, avec élévation et opposition. (Cette riposte se fait sans s'arrêter. )
Un tour d'épée.
11 faut» après la parade de qiiarte , passer votre êpée en tourna^ la main de quarte par dessus 1»
— 8o — pointe et par dessous le bras de l'adversaire avec élévation et opposition. ( Cette riposte se fait sans s'arrêter. )
APRÈS LA TIERCE PAR LE BATTEMENT ON PEUT RIPOSTER LE COUP DROIT, LE COUPE, LA SECONDE, UN TOUR. p'ÉPÉE.
Le coup droit.
Il faut, après la parade de tierce, tirer le coup droit, c'e8t~à«-dire , revenir sur la ligne delà parade , et tournant la main de tierce, avec élévation et opposition.
Le coupé.
Il faut , après la parade de tierce , passer votre épée par dessus la pointe de celle de l'adversaire, la main toujours tournée de quarte, et vous diri» gez la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne du dehors , avec élévation et opposition. (_ Cette, riposte se fait sans s'arrêter. )
La seconde.
Il faut, après la parade de tierce, rendre la riposte , de l'endroit même de la position où l'épée a rencontré celle de l'adversaire, en tournant la main de prime, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors , avec élévation et op* position.
Un tour d'épée*
Il faut, après la parade de tierce, passer votre épée par dessus la pointe et par dessous le bras de l'adversaire, et tous dirigez )p pointe dans le
haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition, soit la main tournée de quarte, soit de prime.
APRÈS LA QUARTE PAR OPPOSITION, ON PEUT RIPOSTER. LE COUP DROIT, LE DEGAGEMENT, LE COUPE, LA SECONDE , UN TOUR d'ÉpÉe, LE LIEMENT, LE COURON-* 1 HEMENT ET LA TIERCE E* DESSOUS.
Le coup droit.
Il faut, après la parade de quarte, tirer le coup, droit en tournant la main de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans,, arec élévation et opposition. -
Le dégagement
Il faut, après la parade de quarte, passer l'épée par-dessous celle de d'adversaire, en tournant la main de quarte , et vous dirigez , avec élévation et opposition , la pointe dans le haut de la ligue du. dehors.
Le coupé.
Il faut, après la parade de quarte, passer votre épée par dessus la pointe de celle de radversaire> en tournant la main de quarte, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition.
La seconde.
Il faut, après la parade de quarte, paâscr votre épée près du haut et du bas du corps, en tournant la main de prime, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation» ci opposition.
Un tour d'épée.
Il faut, après la parade de quarte, passer votre épée par dessus la pointe et par dessous le bras de l'adversaire, et Vous dirigez là pointe de la^vôtrè dansletaut ïe la ligne du dedans, avec élévation et opposition.
Le liement.
Il faut, après la parade de quarte, tourner yotre tyêè tout autour de celle de l'édveHàirè j en l'entraînait par une 'pression continuelle, en tournant lt tarfh de «ffrarte ^ et tous dirigez là pointe de là vôtre dans le haut de laîïgtte dû dedans, aVec élêvation et opposition.
Le couronnement.
Il faut, après la parafe de quarte, retirer la main et Tèpée de quarte, en la passant par dessus le sommet de la tête; aussitôt tous tournez là main déprime, et vous dirigez la pointe, en passant par dessus la pointe de celle de l'adversaire , dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition.
i»te UetCê 'en dessous.
Il faut, après la parade de quarte, faire couler votre épée le long de celle de l'adversaire , en tournant la main de quarte; aussitôt vous tournez la main de tierce, et vous dirigez la pointe en passant par dessous son bras dans le bas (le la ligne du dç.-* hors, avec élévation et oppositiop.
APRÈS LA TIERCE PAR OPPOSITION ÔT* PÈtlt ftlfOSTÈft LE COUP DROIT, LE, DEGAGEMENT, LE COUPE , LA SECONDE, UN TOUR b'ÉPEE ET LE LIEMEITT.
Le coup droit.
.■ Il faut, après là parade de tiercé, tirer droit en tournant la tnain de prime, et tous dirigez la pointe de l'épée dans le haut de la figue dû dehors, arec élévation et opposition.
Le dégagement.'
Il faut, après la parade de tierce, faire couler une idée votre épée le long de celle qui tous est opposée, en tournant la main de tierce, aussitôt tous passez, en tournant la main de quarte, pardéssod* le bras de l'adversaire, et voua dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligné du de* dans avec élévation et opposition.
Le coupé*
Il faut , après la parade cte tierce , retirer le poignet près de l'épaule droite ; vous faites passer votre épée par-dessus la pointe de celle de l'adversaire, et vous dirigea la vôtre dans le bas dbla ligne du dedans, avec élévation et opposition.
La seconde.
Il faut, après la parade de tierce, laisser tomber la pointe de Vtotre êpéte sous le braa de l'adversaire, en tournant U inain de prime, sans que Im jpotgnet <{uilte sa position , et vous dirifete la
pointe dans. le bas de la ligne du dehors, avec élévation et opposition.
Un tour d'épée.
Il faut, après la parade de tierce, retirer la main tournée 1 de tierce près de l'épaule droite, en passant de suite votre épée par dessus la pointe et par dessous le bras de l'adversaire; et tous dirige* la pointe de la vôtre, en tournant la main de quarte , dans le haut de la ligne du dehors , avec élévation et opposition.
Le liement.
Il faut, après la parade de tierce, tourner de suite la main de tierce , en tournant votre épée tout autour de celle de l'adversaire, en l'entraînant par une pression continuelle; et vous dirigez la pointe de la vôtre, ea tournant la main de quarte, dans le haut de la ligne ,du dehors, avec élévation et opposition.
▲PRES LÀ QUINTE D'OPPOSITION, ON PEUT BI POSTER LE COUP DROIT, LE DÉGAGEMENT ET LE COUPE.
Le coup droit.
Il faut, en parant -quinte, tourner la main de tierce, lever la pointe plus que le poignet,. et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec opposition.
Le dégagement.
Il faut, après la parade de quinte, passer votre poignet et votre épée par dessus, en tournant 1» main de quarte sans quitter celle de l'adversaire ^
- as —
et vous dirige? la poiole dans le baut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. -,
Le coupé.
Il faut, après la parade de quinte, sans quitter l'épée de l'adversaire, tourner la main de quarte ' en retirant l'épée en arrière; de suite vous la passez par dessus sa pointe, en tournant la main de prime, et vous dirigez la pointe de la jgHre dans le haut de la ligne de tierce, sans élévation.
APRES LE DEMI - CERCLE D'OPPOSITION , OH PEUT RIPOSTER LE COUP DROIT, LA SECOND* ET LE LIEMENT.
Le coup droit.
Il faut, en parant le demi-cercle, diriger la pointe de votre épée sans quitter celle de l'adversaire, dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposition.
La seconde.
Il faut, après la parade du demi-cercle, dirige* la pointe de votre épée en tournant la main de prime dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposition.
On peut également tirer la seconde en passant
le poignet, sans quitter l'épée de l'adversaire , par
dessus la sienne, et vous dirigez la pointe de la
vôtre dans le bas de la ligne du dehors, avec élé»
vation et opposition.
• t Le Itement.
Il faut, en parant le demi-cercle, entraîner avec votre épée celle de l'adversaire, et vous dirigez la
Î totale de là VÔÎre dèfos lé haut dé la tigtie dû fleurs, avec élévation et opposition* Soit là rtiaïit tournée de quarte, soit de prime. ( Ce «coup pour lors devient tierce. )
lriifes il QtiAtÉ, l*e>£e koarzoïfritE, oie peut
BIPÔSTÈR LE COUP* "DBOÏt, LÉ i>EGAGÈfe&rô # LÀ SE- CONDE, tltf TÔtJfi d'epÈÊ Et LE COtJfiONNElttETlt.
t/f voap droit.
Il faut, après la parade de quarte, diriger la pointe dé Votre épée en coulant le long de celle de i'âd- Versaîre^ en tournant là main de quattc i sans quitter son épée, dans le haut de la ligne du deddfis, arec élévation et opposition.
Lé dégagement.
M faut, après la paradé de quarte, passer l'épée par dessous le bras de l'adversaire* en tournant la main de prime et retirant un peu le poignet, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation» et opposition.,
ha seconde.
Il faut, après la parade de quarte retirer un peu le poignet en faisant pasàer votre épée près du corps , en tournant la main de prime , et vous dirigez la pointe dans la ligne du dedans* , avec élévation et opposition.
m Un tour d'épée.
Il faut, après la parade de quarte, retirer le poignet en faisant passer Votre épée par dessus la pointe *t par dessous le bras de l'adversaire, en tournant
- «7 -* la main de quarte, et tous dirigez la pointe de la Tôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition.
Le couronnement.
I\ faut, après la parade de quarte, dépendre, la main en la renversant 4 e quarte sans, abandonner Tépée de }'a4Yersaire, ; votre, ppçe ppnr lprs vjfint en dehoç§. §ans vous arrêter, vous, portez le. poignet, en entraînant] a sienne, à la hauteur 4u. front;; aussitôt vous passez Tépée et la main tournées de prime par dessus le sommet de la tête, et vous diriez la ppinte dans le haut de la liçne du dehors, a.yec élévation et ppppsitipn.
AERES LÀ QUARTE, l'çPEE VERTICALE, ON PEUT RIPOSTER LE COUP DROIT, LE DEGAGEMENT, LE COXJPE, LA SECONDE, VX TOUR D*ÉPEE ET LE LIEMENT.
Le coup droit.
Il faut , après la parade de quarte , tourner la . pptain, de quarte., en laissant tomber la pointe de votre épée, et vous la dirigez 9 avec élévation et opppsjtion, daqs le haut de la ligne du dedans; mais si la parade est tierce, "vous tirez le coup <JroH S» toijrnant la main de prime.
Le dégagement.
H faut, après la parade de quarte, laisser tqmUer la pointe de Tépée en \î passant par dessous le bras de l'adversaire, en tournant la main de prime, et vous }a dirigez, a^ep éJévat*pn e% opposition, <Unft Je haut de la. Ugne du £ehpr3; mais, ai Ja i>ara4e «rJ tierce;, ?o}t§ dtoKtf «W tWWHt la tuai» de f mfftfl*
Le coupé.
tl faut, après la parade de quarte, retirer une idée le poignet et l'épée en arrière, de suite vous passez votre poignet sous l'épée de l'adversaire, et la yôtre par' dessus sa pointe , en tournant la main de quarte, et tous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition ; mais si la parade est tierce, vous coupez en dessous.
La seconde.
Il faut, après la parade de quarte, faire passer votre épée près de l'épaule gauche, puis tout le long du corps, en tournant la main de prime, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposition; mais si la parade est tierce, vous ne faites que. tourner la main de prime.
, Un tour d'épee.
Il faut, après la parade de quarte, retirer un peu le poignet en faisant passer votre épée par dessus la pointe et par dessous le bras de l'adversaire, en tournant la main de quarte, et vous dirigez, avec élévation et opposition, la pointe dans le haut delà ligne du dedans; mais si la parade est tierce, le tour se Xait dans la ligne du dedans.
Le liemenU
Il faut, après la parade de quarte, presser arec votre épée celle de l'adversaire, en tournant 1» main de tierce , et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne du dehors ; mais si
îa parade est tierce , tous la liez, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors.
APRÈS LA TIEBCE, L*ÉPEE OBL1QUB, ON PEUT RIPOS- TES. LE COUP DROIT, LE COUPE ET LA SECONDE. >
Le coup droit.
11 faut, après la parade de tierce, suivre avec votre épée le long de celle de l'adversaire, en tournant la main de prime, en entraînant la sienne # avec élévation et opposition.
Le coupé.
Il faut, après la parade de tierce, passer l'épée par dessus la pointe de celle de l'adversaire, en tournant la main dé tierce, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors.
La seconde.
Il faut, après la parade de tierce, passer la main tournée de tierce par dessous l'épée de l'adversaire sans la quitter; et sans vous arrêter, vous dirigez la pointe de votre épée, en tournant la main de prime , dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposition.
OBSERVATION
A chaque finale de quelque parade que ce soit, faite par plusieurs mouvemens qui se termineront par le froissement, battement ou opposition , soit î'èpée horizontale, soit verticale ou oblique, les ripostes sont les mêmes que nous avons expliquées ci* dessus; par exemple, le contre de quarte parle froissement riposte la même chose que la parade simple lie quarte. Il en est de même pour toutes les autres.
On peut également, à chacune des parades, faire
précéder la riposte pur quelque feinte qj>e ce soit.
NOMS DES SOTTES QUE CHAQUE PARADE
RRJSCCUSTRE.
La parade de quarte, soit par le froissement, soit par le battement ou par opposition , rencontre, l'épée de l'adversaire lorsque l'attaque ca t tirée dans le haut de la ligne du dedans, pare le coup droit, le dégagement, le coupé, un tour d'épée , le liement et le couronnement.
La parade de tierce , soit par le froissement , soit ■ par le battement, ou par opposition, rencontre l'épée de l'adrersaire lorsque l'attaque est tirée dflns le haut de la ligne du dehors, par le coup droit , le «dégagement, le coupé, un tour d'êpee, le liement et le couronnement
La parade de prime, par son opposition, rencontre l'épée de l'adversaire lorsque l'attaque est tirée dans le haut de la ligne du dedans, pare le coup droit, le dégagement, le coupé et le liement , quand il se Tait dans la ligne du dehors.
La parade de quinte, soit par le battement, ou par opposition , rencontre l'épée de l'adversaire lorsque l'attaque est tirée dans le bas d'une des deux lignes, pare le coup droit, le dégagement, la seconde, le liement et la tierce en dessous.
La parade du. demi-cercle, soit par le battement,
ou par opposition, rencontre l'épée de l'adversaire
lorsque 1 attaque est tirée dans le bas de la ligue
-*- dedans, pare lo coup droit, le dégagement,
iepnde, le liement et tierce en dessous.
a parade de quarte, l'épée, horizontale, ren-
:re l*épée de l'adversaire lorsque l'attaque est
; dans le haut et le bas de In ligne du dedans,
- $ i — pare le coup droit, le dégagement, "le coupé, k seconde, un tour cPépée, le liement, et la tierce en dessous.
La parade de quarte ou de tierce. L'épée, verticale , rencontre l'épée de l'adversaire lorsque l'attaque est tirée dans l'une des deux lignes, pare le coup droit, le dégagement, le coupé, la seconde, un *6W d'épée, le Hetoent, ïa tierce en 'dessous et le couronnement.
La patWede tierce. L'épée, oblique, rencontre i*épee de ï*adversralre lorsque l'attaque est tirée f tfens le haut ou îefctos de *a ligfle du dehûrs, pare le coup droit, le dégagement, le coupé, la seconde , ua te»* d'<épée, de ligment} la tierce eu -dessoi&s'et le couronnement*
La parade du centre Me quarte , soit que l'épée ^asse par dessus ou par dessous la pointe de l'épée -4el'adversa«re,'en la joignant, ©dit par le froissement, soit par le battement, ou par opposition , lorsque l'attaque est tirée dans le haut de la ligne au dehors, pare le coup (droit, le dégagement, le coupé etle couronnement.
'La parade du contre de tierce , soit que l'épée paése^par dessous ou par dessus la pointe de l'épée de l'adversaire, en la joignant soit par le froissement, soit par le battement, ou par opposition, lorsque Fàttaqtfe esttïrêe dans le liant delà ligne "du dedans, pare le coup àroit,le dégagement, le cûtrpé et le couronnement.
ÏV. B. Les contres rencontrent de même l'épée àe raarersaire , lorsque l'attaque est tirée dans la ligne opposée à celle de la parade simple. ( Voyez eUdesittsU contre de tfuafU et le contre de thrce. )
BOTTES QU'IL FAUT EMPLOYER SELON LES DIFFÉRENS MOUVBMENS DE l' ADVERSAIRE , LORSQUE TOUS ÊTES FENDU SUR LUI, SOIT Qu'lL APPRETE SON DEPART ou qu'il RESTE FENDU.
Étant fendu sur lui.
Lorsqu'il paré la quarte , sans riposter 9 et que sonépée est opposée dans la ligne du dedans, on
!>eut tirer par la reprise le coup droit, en tournant a main de tierce, le dégagement, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement, la tierce en dessous et le couronnement.
: Lorsqu'il pare la tierce sans riposter, et que son épée est opposée dans la ligne du dehors, on peut tirer par la reprise le coup droit , en tournant la main de quarte, le dégagement, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement et le couronnement.
Lorsqu'il pare la prime sans riposter, et que son poignet est opposé dans la ligne du dedans, on peut tirer par la reprise le coup droit, en gagnant le faible de son épée, le dégagement, le coupé en dessous, la seconde et la tierce en dessous.
Lorsqu'il pare la quinte sans, riposter, on peut tirer par la reprise le coup droit en tournant la main de quarte, le dégagement en forme de coupé, la seconde en retirant la main tournée de prime en passant votre épée par-dessus la pointe de son épée, et le liement.
Lorsqu'il pare le demi-cercle sans riposter, on
!>eut tirer par la reprise le coup droit en tournant a main de tierce, la seconde en passant le poignet et en tournant la main de prime par dessus
l'épée de l'adversaire, sans la quitter, et le liement.
Lorsqu'il pare la quarte , l'épie horizontale, san& riposter, on peut tirer par la reprise le coup droit en tournant la main de tierce; le dégagement se fait comme le coupe de quarte , aussi en tournant la main de prime, avec élévation, en retirant un peju le poignet , le coupé, en tournant la. main de prime par un tour de poignet, et le couronnement.
Lorsqu'il pare la quarte r l'épie verticale, sans riposter, on peut tirer par la reprise le coup droit en tournant la main de tierce, le dégagement , le coupé, la seconde, un tour d'épée, la tierce en dessous, si la parade se fait dans le haut de la ligue, et le couronnement ; mais si la parade est tierce, on tire la coup droit, la main tournée de quarte.
Lorsqu'il pare la tierce Cépée oblique , sans riposter, on peut tirer le coup droit par la reprise en tournant la main de quarte , le dégagement en tournant la main de prime, le coupé en tournant la main de quarte.
iV. B. A toutes les parades formées de plusieurs mouvemens qui se termineront comme ci-dessus, et où l'adversaire ne rispôstera pas , on peut tirer les mêmes bottes; on peut également faire la reprise en faisant des feintes.
SUR LES PRÉPARATIONS MÈX'ADVERSAIRE
■ Lorsqu'il marche en quarte , en écrasant l'èpè.e] on peut l'arrêter par le coup droit, en tournant la main de tierce, le dégagement en tournant la maiit
— '94 — de prime, je coupé , feu tournant ta main 'de prime par un tour de poignet , et le couronnement.
Lor*qu\il4narcke *h tierce ,*nvcrasant £épé&, on peut l'arrêter, par le coup dreit, en tournant 4* main de quarte le dégagement,, de coupé , la seconde r€t le lieinent.
i Lorsqu'il marche s&ns^se mumr, on ^mt Y arrêter parie tfoup droit, te dégagement, »le*ee upé «t'ia teeowie. .
Lorsqu'il marche couvert dans Cane des lignes , nn p6ttt,K&TOêt6r par ie «©»p droit, enfournant la Mwio^e tierce,; torique »la marene'se fait dan» la ligne du dedans , et en > quarte lorsque k marche se fait dans» cette du deitôrs; 'également par ie dégagement, le- coupé y la seconde, un* tour-d^épée, Icliemetttfetilanteroe en <des90tis ^lorsque 4a «wfeohe^edalt'dattôila^igoe «lu dedans.
Lorsqu'il recule sur l'attaque, ou qu'il se rétète du>ptâ*gimche,>Qï\^&at tirer le eoup droit,, le4égageoieut, ihe coupé, «la seconde , /un tour d'épée, leditment «ttfat tierce en dessous.
'^orsqueTàuWersaire, en parant quarte d'opposition , tient corps à corps, celui qui supporte la paareheetJa,»pai^de doit aussitôt,» en tournant la main *de prime, faaser £o*n <épée près .du £»as /du $orps,,et porter aveola plAisgpaade rapidité Ja naaintaurnée de>quarte sur lîénantecgauehe, et U doit diriger la pointe de >sw$p écrans iehauide la ligne du dehors.
4l|peut4galenie^, sur fia Même îpcsttloii^paer
;er 1 épée. par-dessus la pointe de la sienne et près
lu haut, et du tas duvcorps, >en\townaot la «main
de.prinaejjpuis reyeniraYec la ^liw grande uapi-»
dite r p«u$ser le f poiynat.et ltépéerpar 4*s9us4Mâte
par 4e couronnement On te fait aussi dans la ligne de tierce.
Lorsque l'adversaire attaque , en se fendant dam U haut 'de ta Hgne 9 on iperut IWrêter en dessous , par le «coup droit, le dégagement, le coupé , ta seconde, un tour d'épée, le liement et la tierce en g
dessous ; et s'il attaque dans le bas sans se conyrir, \
on Tarrète,par le coup droit
Lorsqu'il apprête f attaque par la feinte de dégagé, on peut .prendre le tqms «par ie coup droit., le dégagement, le coupé, la seconde, «m tour «d'épéey^le liement; et la tierce en dessous, lorsque la feinte se 'fait dans la ligne du dedans.
Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de coupé, on peut prendra le tems .par le coun droit , le dégagement 9 le coupe, la seconde, un tour d'épée 9 le liement; et la tierce en dessous, lorsque la feinte se /ait dans la ligne du dedans.
fLwsqu'il apprête V attaque par ia feinte de seconde, on .peut «prendre lie tems par le coup «droit et le liement.
Lorsqu'il apprête l'attaque par ta feinte d'un tour d'épée^ on peut prendre le tems tpar le cowi> droit, en tournant la main de tierce, 'lorsque la feinte se lait dans la ligne du dedans., et de quarte , lorsqu'elle se fait dans ligne du dehors, le dégagement, le coupé, la seconde, un tour d'épée, et la tierce en dessous, lorsque la feinte se fait -dans la tigre du dedans.
Jjorfyu'iLapprite l'atidquepar lafeinU du liement, on .peut prendre le tems par le coup droit, en tournant ta main de tierce, lorsque la feinte se fait dans lajugnedu dedans, et en quarte Lorsqu'elle se lait dans ta Ugnc du dekors, ic dégagement, le
- 9« coupé, la seconde, un tour d'épée, et la tierce en dessous, lorsque la feinte se fait dans la ligne du dedans.
Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de droite en dessous y on peut prendre le tems par le coup droit et le liement.
Lorsqu'il apprête l'attaque par le battement, on peut prendre le tems par le coup droit, en tournant la main de tierce, lorsque le battement se fait dans la ligne du dedans, et en quarte, lorsqu'il se fait dans la ligne du dehors; le dégagement, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement et la tierce en dessous, lorsque le battement se fait dans la ligne du dedans.
Lorsqu'il apprête l'attaqué par la pression . on peut prendre le tems par le coup droit, en tournant la main de tierce , lorsque la pression se fait dans la ligne du dedans, et en quarte, lorsqu'elle se fait dans la ligne du dehors; le dégagement, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement et la tierce en dessous, lorsque la pression se fait dans la ligne du dedans. .
Lorsqu'il apprête l'attaque par te froissement, on peut prendre le tems par le coup droit en tournant la main de tierce, lorsque le froissement se fait dans la ligne du dedans; le dégagement, le coupé, la seconde et Ja tierce en dessous, lorsque le froissement se fait dans la ligne du dehors.
Lorsqu'il apprête l'attaque par l'engagement, on peut prendre le tems parle coup droit, en tournant la main de tierce, lorsque l'engagement se fait dans la ligne du dedans, et en quarte, lorsqu'il se fait: dans la ligne du dehors; k dégagement, le coupc>
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Lorsqu'il apprête l'attaque par des changemens, on peut prendre le teins par le coup droit, le dégagement, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement et la tierce de dessous.
iV. B. Les préparations ci-dessus s'appliquent aussi bien dans la ligne du dedans que dans celle du dehors. On peut aussi prendre le tems en faisant préc^r la botte par des feintes.
LORSQU'IL RESTE FENDU
Lorsqu'il est fendu , et qu'il presse l'épée en quarte contre la vôtre sans se relever, on peut tirer le coup droit en tournant la main de tierce, le dégagement, le coupé la main tournée de prime par un tour du poignet, la seconde, le liement, la tierce en dessous et le couronnement.
Mais s'il engage dans le même moment son épée en tierce , on peut tirer le dégagement , le coupé , la seconde, un tour d'épée et le liement.
Lorsqu'il est fendu , et qu'il presse l'épée en tierce contre la vôtre sans se relever , on peut tirer le coup droit en tournant la main de quarte , le dégagement, le coupé, la seconde, un tour d'épée et le liement.
Mais s'il engage dans le même moment son épée en quarte, ou peut tirer le coup droit en tournant la main de tiercé , le dégagement , le coupé , la secoride, un tour d'épée, le liement, la tierce en dessous et le couronnement.
Lorsqu'il est fendu > et que son épée reste dans ta,
poeition de prime, tans se relever, On peut tirer le coup droit on gagnant avec Votre ùpée le faible de la sienne, le. dégagement, en passant par dessus non poignet, le coupé en dessous, la seconde, le lietneht et la tierce en dessous.
Lorsqu'il est fendu, et que son épie rate dont la . position de quinte sans st relever, on peut 'tirer le coup droit en tournant la main de quarte, le dégagement, le coupé, la seconde Et le licment.
Lorsqu'il est fendu, tique son ipée reste daps ta position du demi-cercle ions H reietér , jta peut lirer lecoup'droiten gagnant àïec ïotre épvfc faible de la sienne ,- le -dégagement enjpassairt jrnr dessus son poignet, le coupé en dessous, la seconde en passant nar dessus son .poignet, le liement et la tierce en dessous.
Lorsqu'il est fendu, etqutsoh >épee reMe ■dani H position de a uarte , l'ipée horizontale sans' sereteter,, on peut tirer le coap droit eu touruant la (nain iîb tierce, le dégagement, la main tournée de prime, également tournée de quarte en forme 'de conpé , le coupé Ja main tournée de pïîme -par un tour de Joigne! , ét'le couronnement. . '
Lorsqu'il est fendu, -et que son -épie reste dan* ta position de i/uerte , au de tierce verticale sans se relever, on peut tirer 'le -coup droit, la main tournée de tierce, si c'est en dedans, et de quarte si la position se fait en 'dehors, le dégagement la main tournée de prime , le coupé , la seconde., un tour tf'épée, la tierce e n 'dessous, si toparade se fait dans la ligiladu' dedans, elle cûUrbtmemeùt.
EXPLICATION DES FEINTES
L/i fente (k droite. en quarte.
L'épée doit être ençagée duos la ligne dy dedans, la main tournée de tierce , ensuite, tous faites , par -7. une extension rapide du bras, couler votre épée le' long de celle de l'adversaire, en tournant la, mainr* de quarte, et menaçant de yotre pointe ses jeux. Ce mouvement, l'oblige à la. para.de de quarte, ou du contre de tierce.
' On fait également cette feinte en menaçant du bas de la ligne du dedans ; ce mouYement oblige l'adversaire à la parade de quinte, ou de contre de demi-cercle.
' Après la feinte de droite, ,pour tirer seulement le coup droit, il faudra, en tournant la main de tierce, retirer un peu le poignet en arrière, opposé en dedans , la pointe de l'épée en l'air.
La fehUe de droite en tierce.
- L'çpée doit être engagée dans la ligne, du. dehors* la maja tournée de quarte, ensuite tous faites, pat une extension rapide du; bras, couler YOtre épée le long dç celle d> l'adversaire, en tournant la main de tierce et menaçant de votre pointe se§ jeux* Ce mouvement l'oblige à la. parade de tierce, ou du contre de quarte.
Après la feinte de droite, pour tirer seulement le coup droit, il faudra , en tournant la main 4 e quarte, retirer un peu le poignet en arriére , opposé en dehors , la pointe de l'épée en l'air.
too
La feinte de dégagé en quarte,
••;•* L'épée doit être engagée dans le haut de ta ll* : * ligne du dehors, la main tournée entre la quarte m \et la tierce, ensuite vous faites passer l'épée par ^-jiessous le poignet de l'adversaire, en tendant pres- *-- que' le bras, et tournant la main de quarte. Ce -~ mouvement oblige l'adversaire à la parade de quarte, 4 ou du contre de tierce.
La feinte de dégagé en tierce.
L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce , ensuite vous faites passer l'épée par dessous le poignet de l'adversaire ; en tendant presque le bras, et tournant la main de tierce. Ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de tierce, ou du contre de quarte.
La feinte de coupé en quarte.
L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du dehors, la main tournée entre la quarte et la tierce , ensuite vous retirez une idée le poignet , et vous faites passer l'épée en tournant la main de quarte, par dessus la pointe de celle de l'adversaire, puis vous menacez le coup par l'estènfsion du bras. ' Ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de quarte, ou du contre de. tieroe.
La feinte de coupé en tierce.
L'épée doit être engagée dans le haut de la Ugne du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce, ensuite vous retirez une idée le poignet, 'et ' tous faites passer l'épée en tournant la main de
tierce , par dessus la pointe de celle de l'adversaire, puis tous menacez le corps par l'extension^ du bras. Ce mouvement oblige l'adversaire. A la parade de tierce ou du contre de quarte.
La feinte de seconde en tierce,
L'épée doit être engagée dans le haut de la Jigne du dehors , la main tournée entre la quarte et la tierce, ensuite tous faites couler une idée votre épée le long de celle de l'adversaire ; sans vous arrêter, vous tournez la main de prime, et vous menacez de votre pointe le bas delà ligne de tierce. Ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de quinte ou du contre du demi-cercle.
On fait également la même feinte étant engagé dans le haut de la ligne du dedans; il faut passer votre épée près du haut et du bas de votre corps, en tournant la main de prime , et vous menacez le coup dans le bas de la ligne du dedans ; ce mou-, vement obUge l'adversaire à la parade du demicercle ou du contre de quinte.
La feinte d'un tour d'èpèe en quarte.
L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce; ensuite vous retirez une idée le poignet et vous faites passer votre épée par dessus la pointe et par dessous le poignet de l'adversaire , le bras presque tendu , la main tournée de quarte, et la pointe de l'épée vis-à-vis ses yeux : ce mouvement l'oblige à la parade de tierce cfe de quarte, ou à la parade de tierce et contre de tierce.
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•£« feinté d'un tour d'épée en tierce.
' L'épée doit être engagée dans le haut de le ligne du dehors , la main tournée entre la quarte et la tierce, ensuite tous retirez une idée le poignet , et tous faites passer rotre épée par dessus la pointe et par dessous le poignet de l'adversaire,' le bras presque tendu, la main tournée de quarte , et la pointe de l'épée vis-à-vis ses jeux. Ce mouvement l'oblige à la parade de quarte et de tierce, ou à la parade de quarte et contre de quarte.
La feinte du liement en quarte.
L'épée doit être engagée dans le baut de la ligne du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce , ensuite tous tournez la main de quarte, et vous faites faire à votre épée un tour en entraînant, par une pression' continuelle, celle de l'adversaire dans la même position du départ, en tournant la main de tierce, la pointe de l'épée un peu baute. Ce mouvement oblige l'adversaire a presser son épée en quarte, ou à parer le contre 4e tierce.
. . La feinte du liement en tierce.
L'épée doit être engagée dans le baut de l&Kgne du dehors, la main tournée entre la quarte et là tierce, ensuite vous tournez la main de tierce, et vous faites faire à votre épée un tour en entraînant, par une pression continuelle , celle de l'adversaire dans la même position du départ, en tournant la main de quarte , la pointe de l'épée un peu. haute* Ce mouvement oblige l'adversaire â presser son épée en tierce, ou à parer le contre de quarte.
£* battement en quarte.
L'épée doit être engagée dans le haut de la ligné du dedans , la main tournée entre la quarte et là tierce, ensuite tous quitter l'épéc de l'adversaire , et tous portez la TÔtre une idée par côté , aussitôt tous frappez un coup sec plus ou moins fort, aTec le faible de votre épée sur le fort de la sienne* en avançant un peu l'avant-bras. Ce mouvement l'oblige à la parade de quarte , ou du contre de Herce.
Le battement en tierce.
-'L'épée doit être engagée dans le haut de la li-* gne du dehors, la main tournée entre la quarte et la tierce , ensuite tous quittez l'épée de l'adversaire , et tous portez la TÔtre une idée par côté , aussitôt tous frappez un coup sec, plus ou moins fort, aTec le faible de votre épée sur le fort de la tienne, en avançant un peu l'avant-bras. Ce mouvement l'oblige à la parade de tierce ou du contre 4e quarte. <*
La pression en quarte.
If épée doit être engagée dans le haut de la Ii-> gne du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce , ensuite tous tournez la main de tierce en pressant l'épée de l'adversaire plus ou moins fort; ce mouveinent l'obligea presser votre épée en quarte , ou à prendre le contre de tierce. ( Or l'appelle vulgairement feinte de flanconnade, )
La pression en tierce.
L'épée doit être engagée dana le haut de la ligne du dehors, la s»aia tournée entre la quarte
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et la tierce , ensuite tous tournez la main de quarte, en pressant l'épée de ^adversaire plus ou moins fort. Ce mouvement l'oblige à presser la -rôt ce en tierce, ou à prendre le contre de quarte.
Le froissement en quarte.
L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du. dedans , la main tournée entre la tierce et la quarte, ensuite tous retirez votre épée en tournant la main de quarte, en retirant une idée l'avant-bras, et cntr'ouvranf les trois derniers doigts; sans tous arrêter, tous frappez le faible - de son épée. Ce mouTement l'oblige à reTenir à la parade de quarte ou du contre de tierce.
Le froissement en tierce*
L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du dehors , la main tournée entre la quarte et la tierce, ensuite tous retirez votre épée en tournant la main de tierce , et retirant une idée l'avant- bras, et entr'ouTrant les trois derniers doigts ; sans tous arrêter tous frappez le faible de son épée. Ce fncfuvement l'oblige à reTenir à la parade de tierce ou du contre de quarte,
t 9 engagement en quarte*
L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du dehors , la main tournée entre la tierce et la quarte , ensuite vous changez votre épée en tournant la main de tierce , et vous l'opposez , en la joignant à celle de l'adversaire, en dedans, en faisant un appel du pied droit. Ce mouvement . oblige l'adversaire à presser votre épée en quarte ûù à prendre le contre de tierce, - .
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L'engagement en tierce.
L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce, ensuite tous changez votre épée en tournant la main de quarte, et tous l'opposez, en la joignant à celle de l'adversaire, en dehors, en faisant nn appel du pied droit. €e mouvement oblige l'adversaire à presser votre épée en tierce ou a prendre le contre de quarte. •
Le changement en quarte.
Llépée^doit être engagée dans le haut de la ligne du dehors, la main tournée entre la quarte et la tierce, ensuite vous changez votre épée sans joindre celle de l'adversaire, la main dans la même position; ce mouvement l'oblige à la parade de quarte ou du contre de tierce.
Le changement en tierce.
, L'épée doit .être engagée dans le haut de la ligne du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce, ensuite vous changez votre épée sans joindre celle de l'adversaire, la main dans la même position. Ce mouvement l'oblige à la parade de tierce ou du contre de quarte.
Parades liées avec les bottes, a ne formée qu'un
SEUL MOUVEMENT, QUE l' ON EMPLOIE POTE PREN- DRE LE COUP o'aERÊJ.
Le coup d'arrêt de quarte.
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne da dehors , laisser tojaber la pointe ée l'épée eu
.wÉe , .Ào»..5àftt~
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tournant la main de quarte , avec élévation et opposition. On le prend également la main tournée de prime.
Le coup d'arrêt de tierce.
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors, tourner la main de prime, arec élé-' ration et opposition. On le prend également, soit la main tournée de tierce , soit de quarte.
Le coup d y arrêt par U coupé. •
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du dehors, retirer votre ipée en arrière en donnant un coup sec sur celle de l'adversaire , en passant, sans s'arrêter, par dessus sa pointe, la main tournée de quarte. Si l'attaque se fait dans la ligne du dehors , il faut prendre la parade de tierce, et le contre de tierce si elle se fait dans celle du dedans. On fait également le coupé lorsque l'attaque se fait dans la ligne du dedans, en parant prime, en tournant, sans s'arrêter, la main de quarte, et passant l'épée près du bas et du haut du corps.
Le coup d'arrêt par la seconde*
Il faut , sur le eoup tiré dans le haut d'une de* ' deux lignes, retirer l'épée en arrière en donnant un coup sec sur - l'épée de l'adversaire, en passant, sans arrêter la vôtre, par dessus la pointe et par dessous la sienne , la main tournée de prime. Si l'attaque se fait dans la ligne du dedans, il faut prendre la parade de .quarte, et le contre de quarte si elle se fait dans celle du dehors. On peut faire Je jo£me mouyepient en tournant k
— ib;r — main de quarte : se eoup pour lors' se rîomme u» • tour dUpée: % -
Le 'coup d'arrêt parle tiement.
Il faut, sur le coup tiré par le coup droit dan» le haut d'une des deux lignes, tourner tout autour de Fépée de l'adversaire, en tournant la main de tierce si l'attaque se fait dans la ligne du dedans, et en quarte si elle se fait dans. là ligne du dehprs; et, si l'adversaire fait son attaque en dehors par le lisaient, il faut de suite tourner la malade tierce et descendre lé bras dans toute sa* longueur -, en levant la pointe de i'èpée phis que le poignet, le poignet un peu en ayant.
Le coup d'arrêt par 1$ couronnement de quarte.
IL faut, sur le coup tiré par le coup droit dans ~ le haut de la ligne du dehors , aller au-devant du* coup en tendant le bras et tournant la main/ de tierce; sans s'arrêter, tous faites passer -votre épée en tournant la main de quarte par dessus la tête ,.-, et yous dirigez la pointe dans le haut de la. ligne-, du dedans.
Le coup d'arrêt par le couronnement de tierce.
Il faut, sur le coup tiré par le coup droit, dans le haut de la ligne du dedans, aller au-devant du coup en tendant le bras et tournant là main de quarte; sans vous arrêter, vous faites passer votre épée, en tournant la main de prime pardessus la
* tête, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le
j haut de la ligne du dehors.
Sur lea feintes, celui qui s'oblige ù la parada «
». Yl.R> _.
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doit prendre, Ion que la feinte se fait dans le haut des lignes, la parade de quarte ou contre de tierce, ou bien tierce ou le contre de quarte; et, si la feinte se fait dans le bas des lignes, art doit prendre la parade de demi-cercle ou contre de quinte, ou bien quinte ou contre de demi-cercle.
Pour bien conceToir l'exécution des bottes, pa-e rades, ripostes et feintes, il faut avoir le fleuret à la main , par ce moyen on se rendra plus facilenient compte de ce que Ton fait.
FAÇADES TROMPÉES PAR LA FEINTS ET LA BOTTE , FOR- MANT DÉS COUPS DE DEUX MOCVEMBNS.
TV* i. La feinte de droite en quarte et le coup
droit.
Il faut , si l'adversaire pare quarte, de suite tirer droit en tournant la main de quarte, en faisant cou* 1er votre épée le long de la sienne , et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. ( Ce coup maîtrise la parade de quarte. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , vous retirez un peu la main tournée de quarte, à la hauteur de l'épaule droite, l'épée et la pointe opposées en dehors ; aussitôt vous tiret droit, soit en tournant la main de quarte , soit en prime , dans la haut de la ligne de tierce. ( Ce coup maî- . trise la parade du contre de tierce. ) .
La même feinte et le dégagement.
Il faut, si Padversairc pare quarte, changer votre rpéc de ligne, en passant par dessous son poignet,
soit la main tournée de quarte, sent en prime, et vous dirigez, avec élévation et opposition, la pointe dans le haut de la ligne de tierce. (Ce coup subtilise la parade de quarte. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , tous changez votre épée de ligne en passant par dessous son poignet, et tous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de quarte , avec élévation et opposition. ( Ce coup subtilise la parade du contre de quarte. )
La même feinte tl le coupé.
Il faut, si l'adversaire pare quarte', porter la main tournée de quarte à la hauteur et près de l'épaule droite; sans vous arrêter, vous passez votre épée eh tournant la main de tierce par dessus sa pointe, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise laparade de quarte. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , de suite vous portez la main tournées de tierce à la hauteur et près de l'épaule gauche ; sans vous arrêter," vous passez votre épée, en tournant la main de quarte , par dessus sa pointe, et vous dirigez la p oie te de la vôtre dans le haut de la ligne de quarte, "aiîec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade du contre de tierce. )
La même feinte et la seconde.
Il faut, si l'adversaire pare quarte f retirer le poignet et la pointe <Je votre épée en arrière; sans vous arrêter, vous la faites passer en tournant la main de prime près du corps, et vous dirigez la
pointe dans le bas de la ligne de tierce , avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parad* de quarte. ) Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , • vous laissez tomber la pointe de votre épée sous son poignet^ en tournant la main de prime, et vous la dirigez dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. ( te coup subtilise la parade du contre de tierce.)
2/« même feinte et le tour <Tépée.
Il faut, si l'adversaire pare quarte, passer votre épée par dessus la pointe de la sienne et par dessous son bras, la main toujours tournée de* quarte , et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade de quarte et trompe la tierce.
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, tous passez de suite votre épée par dessus sa pointe, et par dessous son poignet, soit la main tournée de quarte, sojit de prime, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce , avec élévation et oppositionv^Ce coup subtilise la parade du coatre de tierce et trompe la quarte. )
■ LamAne feinté et le liement*
Il faut , si l'adversaire pare tpiarte, faire faire un tour à votre épée en entraînant la sienne par une pression continuelle, et vous dirigez la pointe de la vôtre, la main tournée de quarte, dans le bas de la ligne de tierce , avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la patfade de quarte. )
Çlais si adversaire prend le contre de tierce*
fous faites faire un tour à rotre épée en entrai-* aant la sienne par une pression continuelle, et tous dirigez la pointe de la vôtre, soit la main tournée de quarte, soit de prime, dans le haut de la ligne de tierce; avec élévation et opposition. ( Ce coup maîtrise la parade du contre de tierce. )
N* 2. La feinté de droite en tierce et te coup
droit.
Il faut, si l'adversaire pare tierce , de suite tirer droit, soit la main tournée de quarte, soit de prime, en 'faisant couler votre épée le long de la sienne, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et* opposition. ( Ce coup maîtrise la parade de tierce. )
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, vous retirez un peu la main tournée de. tierce à la hauteur de l'épaule gauche , l'épée et la pointe opposées en dedans; aussitôt vous tirez droit , en tpurnant la main de quarte , dans le haut de la ligne , avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de quarte. )
La mime Junte et le dégagement*
Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite changer votre épée de ligne en passant par dessous soç Î>oignet, et vous dirigez la pointe dans lé haut de a ligne de quarte, avec élévation et opposition. ( Ce coup subtilise la parade- de tierce.)
vous changea votre épée de ligne en passant
tournée de quarte, soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade du contre de quarte. )
La même feinte et U coupé.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, porter la main tournée de tierce à la hauteur et prés de l'épaule gauche ; sans vous arrêter , vous passez votre épée eh tournant la main de quarte par dessus sa points, et vous dirigea la vôtre dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. ( Ce coup subtilise la parade de tiercé. ) -
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite vous portez la main, tournée. de quarte, à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous arrêter, vous passez votre épée en tournant la main de tierce par dessus sa pointe, et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne de tierce, avec élévatiop et opposition. (Ce coup subtilise la parade du contre de quarte. )
La même /tinte et la seconde»
Il faut, si l'adversaire pare tierce, laisser tomber la pointe de Votre épée sous son poignet, en tournant la main de prime, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne de jraarte, atec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade de fiereç. )
Mais si l'adversaire prend le contre 4e quarte , vous retirez de. suite le poignet et la pointa de votre épée en arrière; sans vous arrêter, vous, la faites passer ; en tournant h joaja de prime; près du
haut et du bas du corps, et tous la dirigez dans le bas de la ligne de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade du contre de quarte. )
La même feinte et un tour if épée.
Il faut; si l'adversaire pare tierce, passer TOtre épée par dessus sa pointe et par dessous son poignet, en tournant la main soit«n quarte, soit en prime , et vous diriger la pointe dans le haut de la ligtte de tierce , avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade de tieree et trompe la quarte. )
Mais si l'adversaire prend le contre de quaste , tous passez de suite votre épée par dessus sa pointé et par dessous son poignet, la main tournée de quarte , et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade du contre de quarte et - trompe la tierce. )
La même feinte et te tiement.
' II faut, si l'adversaire pare tierce, faire faire v un tour a votre épée en entraînant la sienne par une pression continuelle, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de tierce , soit la main tournée en quarte, soit en prime, avec élévation et opposition. . ( Ce coup maîtrise la parade de tierce. )
• ' Mais si l'aèversaire prend le contre de quarte , v&us faites faire de suite un tour à votre épée en entraînant la sienne par une pression continuelle, *t tons dirigez: la pointe de la vôtre dan» le haut
II
fie la ligne de quarte, eu tournant la mairt de) quarte , arec élévation el opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de quarte. )
If* 3. La feinte de dégagé en quarte et le
dégagement.
Il faut, si l'adversaire pare quarte, de suite passe**
votre épée une seconde fois par dessous son poignet, et tous diriges la pointe dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade de quarte. On le nommer vulgairement une-deux. )
Mais, si l'adversaire prend le contré de tierce, de .suite vous passez votre épée une seconde fais par dessous son poignet, et vpus dirigez la pointe dans, le haut de là ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de tierce. )
La même feinte et le coupe.
Il faut, si l'adversaire pare quarte , retirer de suite le poignet, la main de quarte, à la hauteur et près de l'épaule droite; sans vous arrêter, vous passez'votre épée par dessus la pointe de la sienne en tournant la main de tierce, et vous dirigez la -vôtre dans le haut de la Ii&ne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de quarte. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , de suite vous portez la main tournée de tierce à la hauteur et près de l'épaule gauche ; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus «a
Jointe en tournant la main de quarte , et Tout irigez la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, arec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade du contre de tierce. )
La mime feinte et la seconde.
Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer do suite le poignet et la pointe de l'épée en arrière ; sans vous arrêter, vous la passez en tournant la znaîn de prime près du corps , et vous diriges la pointe dans le bas de la ligne de tierce , avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade de quarte. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , de suite vous laissez tomber la pointe de l'épée en tournant la main de prime sous son bras, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne de quarte ,' avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade du contre de tierce» )
La mime feinte et un tour d'épié.
Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite l'épée, la pointe «en l'air, en passant , sans vous arrêter, par dessus sa pointe et par dessous son bras, et vous dirigez la pointe de la vôtre, la main toujours de quarte, dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. ( Ce coup Y« trompe la parade de quarte et de tierce. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite vous retirez votre épée, la pointe en l'air,, «n la passant , sans vous arrêter, par dessus sa
}>ointe et par dessous son bras, et vous dirigez, a pointe dans le haut de la ligne du dehors, a v««t
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de tierce et quarte. )
La même feinte et U liement.
Il faut, si l'adversaire pare quarte , saisir de suite son épée en retirant un peu le bras, et sans vous arrêter, vous faites un tour avec vôtre épée en entraînant la sienne, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne de quarte , avec élévation et opposition. { Ce coup maîtrise la parade de quarte. }
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, en tournant tout autour et en entraînant la sienne par une pression continuelle, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce , avec élévation et opposition. ( Ce coup maîtrise la parade du contre de tierce. )
N° 4. La feinte de dégagé en tierce et le
dégagement.
Il faut , si l'adversaire pare tierce , de suite passer votre épée une seconde fois par dessous son poignet, en tournant la main de quarte, et vous dirigez la pointé dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade de tierce ; on le nomme vulgairement une-deux. )
vous passez de suite votre épée une seconde fois par dessous son poignet, soit la main tournée de quarte , soit de tierce , et vous dirigez la pointe tfans le haut de la ligne du dehors, avec éleva-
■ ■ L y>WJ.g B g Ç
— "7 ~ tion et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de quarte.
La même feinte et le coupé.
11 faut , si l'adrersaire pare tierce , retirer de suite Totre épée en tournant la main de tierce à la hauteur et près de l'épaule gauche ; sans tous arrêter , tous la passez par dessus la pointe de la sienne , en tournant la main de quarte , et vous dirigez la pointe dans le haut de }a ligne du dedans, arec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce. ) 9
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 4e suite tous portez la main tournée de quarte , à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans tous - -arrêter , tous passez votre épée en tournant la main de tierce par dessus sa pointe , et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du dehors , avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade du contre de quarte. )
La memejcinte et la seconde.
Il faut , si Fadvërsaire pare tierce, laisser tomber la pointe de votre épée en tournant la main 4e prime sous son bras , et .vous la dirigez dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade de tierce. )
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite vous relirez tin peu la main tournée de prime en arrière , et tous passez , sans vous arrêter , l'épée près du corps , et tous la dirigez dans le bas de la ligne de tierce, aTec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade du contre «tic quarte. )
La même feinte et le tour d'épée.
îl fautj si l'adversaire pare tierce, retirer de suite un peu le poignet et la pointe de l'épée en arrière; et tous la passez, sans vous arrêter, pardessus sa pointe et par dessous son bras, soit Ja main tournée de quarte, soit de prime , et tous la dirigez dans te haut de la ligne de tierce, arec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade de tierce et de quarte. )
Mais si l'adve&aire prend le contre de quarte , de suite voQp retirez un peu le poignet et la pointe de votre épée en arrière, et vous la passez, sans vous arrêter , par dessus sa pointe et par-* dessous son bras, et vous la dirigez en tournant la main de quarte dans le haut de la ligne de quarte, tfvec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de quarte et la tierce. )
La même feinte et le Uement.
Il faut, sf l'adversaire pare tierce, saisir de sujte son épée avec la vôtre , en retirant un peu le poignet; sans vous arrêter, vous tournez, la vôtre tout autour de la sienne par une pression continuelle , en tournant la taain soit de quarte , soit de prime , et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. ( Ce coup maîtrise la parade de tierce. )
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte. , de suite vous saisissez son épée avec la vôtre en retirant un peu le poignet ; sans vous arrêter , vous tournez votre épée tout autour de la sienne, en tournant la main de quarte , et vous diriges la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne de
— H9 — quarte ,' ayec élévation et opposition. ( Ce coup* . maîtrise la parade du contre de quarte. )
JV* 5. La feinte de coupé en quarte et le
dégagement.
Il faut , si l'adversaire pare quarte , de suite» passer votre épée par dessous son poignet, soit la nain tournée de quarte , soit de prime, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors , avec élévation et opposition. ( Ce coup, trompe la parade de quarte. )
Biais si l'adversaire prend le contre de tierce , de suite vous passez votre épée par dessous son bras, en tournant la main, de quarte, et vous dirigez, la pointe dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la . jarade du contre de tierce. )
La même et le coupé.
11 faut, si l'adversaire pare quarte, porter de suite le poignet à la hauteur et près de l'épaule droite, la main de quarte ; sans vous arrôter , vous passez votre épée par dessus sa pointe en tournant la irfain de tierce, et vous la* dirigez dans le haut de ia ligne du dehors , avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de quarte. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , : de suite vous portez le poignet à la hauteur et près de l'épaule gauche, en tournant la main de tierce; sans vous arrêter , vous passez votre épée » pardessus sa pointe, en tournant la main de quarte, et tous la dirigez dans le haut de la ligne du de- j |
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dans , avec élévation et opposition. (Ce coup troinpe la parade du contre de tierce. )
La même Jeinte et la seconde.
Il faut , si l'adversaire pare quarte , retirer de suite un peu le poignet et la pointe de l'épée ; sans tous arrêter, vous la passes en tournant la main de prime près du corps ,' et vous la dirigez dans lé bas de la ligne de tierce avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade de quarte. ) *
• Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , de suite vous laisses tomber , en tournant la main de prime, la pointe sous son bras, et vous la «dirigez dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade du contre de tierce. )
La même f tinte et le tour d'épée.
Il faut , si l'adversaire pare quarte , ,de suite retirer un peu le poignet et la pointe de votre épée, en la passant , sans vous arrêter, par dessus la pointe de la siemte et par dessous son" bras , et vous dirigez la pointe delà vôtre, la main toujours de quarte , dans le haut de la ligne du dedans , avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade de quarte et de tierce. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite vous retirez un peu le poignet et la pointe • de votre épée, et vous la passez sans vous arrêter, par dessus la pointe de la sienne et par dessous son bras, soit la niain tournée de quarte, «oit
de prime , et tous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et oppoiifcn. (Ce coup trompe le contre de quarte et^pierce. )
La même feinte et le UemenL
Il faut, si l'adversaire pare quarte, de suite saisir «on épée avec la vôtre, et sans voua arrêter, tous faites faire un tour à la vôtre en entraînant la sienne, et vous dirigez votre pointe, en tournant la main de quarte, dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de quarte).
Mais si l'adversaire prend le contré de tierce, de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et sans vous arrêter, vous faites faire un tour à la vôtre en entraînant la sienne par une pression continuelle, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors , soit la main tournée de quarte, soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de tierce* 1 )
N° 6. La feinte de coupé en tierce et le
dégagement.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, passer de suite votre épée en tournant la main de. quarte par dessus son bras, et vous dirigez la pointe dans leJiaut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. Ce coup trompe la parade de tierce.) .
de suite vous passez, votre, épée par dessous soo
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'bras, soit en tournant la main de quarte, «oit de •prime , et vous diriges la pointe dans le haut déjà ligne du dehors, avec élévation**!, opposition. (Ce coup trompe la parade 4Hcontre de quarte.)
La mime feinte et le coupé.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, porter de •suite votre poignet à la hauteur et près de l'épaule gauche , en tournant la main de tierce; sans vous arrêter, vous passez votre épée par -dessus sa pointe en tournant la main de quarte, et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.)
■ Mais si if adversaire prend le contre de quarte, àe suite vous portez le poignet à la hauteur et prés de l'épaule droite, la main tournée de quarte; «et vous passez, sans vous arrêter, votre épée par dessus sa pointe, en tournant la main de tierce, et vous diriges la pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. Ce coup trompe la parade du contre de quarte.)
La même feinte et la seconde.
H faut, si l'adversaire pare la tierce, de suite laisser tomber la pointe de vôtre épée , en tournant la main déprime, par dessous son bras, et tous la dirigez dans le bas de la ligne de quarte > avec' élévation et 'opposition. Ce coup trompe la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite vous retirez un peu le poignet et la pointe &% votre épées sans vous arrêter, vous la faite*
passer *û tournant la main de prime près dir corps, et tous la dirigez dans lé bas de la ligne de tierce , arec élévation et opposition» ( Ce coup* trompe la parade du contre de quarte.)
La même feinte et un tour & épée.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite retirer un peu le poignet et la pointe de l'épée en' arrière; et sans tous arrêter, vous la passez par dessus- la sienne et par dessous son bras, soit la. xnain tournée de quarte ou de prime, et vous la dirigez dans le haut de ligne de la tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce et de quarte.}
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte r de suite vous retirez un peu le poignet et la pointe de votre èpée ; et sans vous arrêter, vous la passez par dessus la pointe de la sienne, et vous la dirigez dans le bas de la ligne du dedans, la main tournée de quarte , avec élévation et^ opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de quarte et la tierce.)
La même feinte et te liernent.
Il faut, si Padversaire* pare tierce, de suite, avec votre épée , saisir la sienne, et vous faites faire un tour à la vôtre en entraînant son ép^e , par une pression continuelle, dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, soit de prime, avec élévation et opposition. Ce coup i maîtrise la parade de tierce.)
' 4e suite vous saisissez son* épée avec U vôtre ^ et
— i»4 — vous faites faire un tour à la yôtre en entraînant . la sienne , par une pression continuelle , dans le bas de la ligne du dedans, la main tournée de quarte, afec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de quarte.)
N ù 7. La feinte de seconde en quarte et le
coup droit.
ïl faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, de suite tourner la main de quarte , et vous dirigez la pointe de l'épée, avec élévation et opposition, dans le haut de la ligne de tierce. (Ce coup trompe la parade du demi-cercle.)
Mais si Fadversairè prend le contre de quinte, de suite vous tournez la main de quarte, et vous dirigez la pointe de l'épée , avec élévation et opposition , dans le haut de la ligne de quarte. (Ce coup trompe la parade du contre de quinte.).
La même feinte et le coupé.
Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, retirer de sliitc le poignet près de l'épaule droite> en tournant la main de quarte, et vous dirigez la pointe dadS le haut de la ligne -du dehors , arec élévation et opposition. (Ce coup, trompe la parade du demi-cercle.)
* Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, de suite vous retirez le poignet et vous faites passer votre épée en tournant la main de quarte, près du bas et du haut du corps, afin qu'elle effleuré l'épaule gauche, et vous dirigez la pointe dans le haut de U ligne du dedans, avec élévation et op-
position. (Ce coup trompe la parade du contre de quinte.)
La même feinte et la seconde,
II faut , si l'adversaire pare le demi-cercle , retirer de suite le poignet et l'épée près du corps, la pointe en bas, la main toujours en prime; sans tous arrêter, vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du demi-cercle.)
Mais, si l'adversaire prend le contre de quinte, de suite vous retirez le poignet et l'épée comme ci-dessus-, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de contre de quinte.)
iV* 8. La feinte de seconde en tierce et le
coup droit.
Il faut, si l'adversaire pari la quinte^ de suite tourner la main de quarte, et vous dirigez la pointe de l'épée dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. Ce coup trompe la parade de quinte.)
Mais si l'adversaire prend le contre du demicercle, de sa^e vous tournez la main de quarte , I et vous dirigez la pointe de l'épée dans le haut de * la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de demicercle.)
La mémejemle et le coupé.
Il faut, si l'adversaire pare la quinte, retirer de suite le poignet , et tous faites passer yotre épée, en tournant la main de quarte, près du bas et du haut du corps , afin qu'elle effleure l'épaule gauche, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans , avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de quinte.)
Mais, si l'adversaire prend le contre du demicercle, de suite vous retirez Je poignet près de l'épaule droite, "en tournant la main de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de demi~cerele.)
La même feinte et la seconde»
Il faut, si l'adversaire paré la quinte , retirer de suite le poignet et l'épèe près du corps , la pointe en bas, la main toujours eu prime; sans vous arrêter, tous dirigez la pointe dans le bas de ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de quinte.)
Mais, si l'adversaire prend le contre du demicercle, de suite vous retirez le poignet et l'épèe près du corps comme ci-dessus , et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce cotip trompe la parade du contre de demi-cercle.)
— la; —
N.$. La feinte d'un tour d épée en quarte et le
coup droit.
Il faut, si l'adversaire pare quarte, de suite retirer le poignet, en tournant la main dé tierce, à la hauteur de l'épaule gauche , l'épée et la pointe opposées en dedans; sans tous arrêter, tous dirigez la pointe en coulant le long de son épée en tournant la main de quarte , dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de quarte).
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, «de suite vous retirez un peu le poignet, et vous l'opposez en dehors, la maiu toujours do quarte, la pointe presque en l'air; aussitôt vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée en quarte, soit en prime, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de tierce*)
La même feinte et le dégagement.
Il faut, si l'adversaire pare quarte, passer de suite votre épée par dessous son bras, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée de* quarte, soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce et quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , de suite vous passez votre épée sous son bras, la main toujours de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne en dedans, avec élévation etopp0sitipo.(Cecoup trompe la parade du contre de tierce.)
La même [tinte et le coupé.
Il faut, si l'adversaire pare quarte , retirer de suite le poignet et l'épée à la hauteur et près de J'épaule droite, la pointe presque en l'air; sans i vous arrêter, tous passez votre épée par dessus appointe, en tournant la main de tierce , et tous dirigez la TÔtre dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de quarte. J
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite tous retirez le poignet et l'épée à la hauteur et près de l'épaule gauche, la pointe presque en l'air; sans tous arrêter, tous passez votre épée, en tournant la main de quarte, par dessus sa pointe, et tous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de tierce. )
La même feinte et la seconde.
Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite le poignet en passant , sans tous arrêter, en tournant la main de prime, l'épée près du haut du corps, et tous dirigez la pointe <}ans le bas de la ligne du dehors , avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite tous laissez tomber la pointe de l'épée , en tournant la main de prime , sous son bras , et tous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dedans, 'avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de tierce.)
La même feinte et le tour a* épée.
Il faut , si l'adversaire pare quarte , retirer de suite le poignet, et tous faites passer sans tous arrêter TOtre épée par dessus la pointe de la sienne et par dessous son bras, et tous dirigez la pointe de la vôtre, la main toujours de quarte, dans le haut de la ligne du dedans , avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de quarte et de tierce.)
Mais si l'adTersaire prend le contre de tierce, de suite- tous retirez le poignet et tous faites passer, sans tous arrêter, votre épée par dessus la pointe de la sienne et par dessous son bras, et tous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors , soit ht main tournée de quarte, soit de prime , avec élévation et opposition. (Ce coup trompe 4a parade du contre de tierce et la quarte.
La mëirte feinte et le liemenl.
Il faut, sf l'adversaire pare quarte, retirer de suite un peu le poignet, en saisissant son épée aTec la vôtre ; sans tous arrêter, tous faites faire un tour à TOtre épée en entraînant la sienne par une pression continuelle , et tous dirigez la pointe de la TÔtre dans le bas de la ligne du dedans, aTec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , de suite vous saisissez, en retirant un peu le poignet, son épée avec la vôtre, et tous l'entraînez par une pression continuelle, soit en tournant la main de quarte , soit de tierce , dans le haut de la ligne du dehors , aTec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du cx>r\tre de tierce.
%4.v*.. **C-/t*.„:* «li.;.. _ v^ - .- .. ^Éfci^.^. 1 *
JV* 10 ha feinte d'un tour \F épée en tierce et te
coup droit»
II faut, si radversaire pare tierce, de suite retirer le poignet à la hauteur de l'épaule droite, Tépée et la pointe opposées en dehors; sans tous arrêter, tous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, soit de prime, arec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de tierce.
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite tous retirez un peu le poignet à la hauteur de l'épaule gauche , l'épée et la pointe opposées en dedans, la main tournée de tierce; sans tous arrêter, tous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, arec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade <J U contre de quarte.)
La même feinte et le dégagement.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite passer Totre épée par dessous son bras , et tous dirigez la pointe , la main tournée de quarte , dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade.de quarte et tierce).
de suite tous faites passer votre' épée par-dessous son poignet, soit la main tournée de quarte, soit, de prime, et tous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. Ce coup trompe la parade du contre de quarte et tierce.)
- .fï
— lîl —
Laméme feinte et le coupé. 4
Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite retirer le poignet à la hauteur et près de l'épaule gapche , l'épée et la pointe opposées , la main tournée de tierce en dedans ; sans tous arrêter, tous dirigez la pointe de la vôtre , en passant pa'r dessus la pointe de la sienne, en tournant la main de quarte, dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition- (Ce coup trompe la parade de tierce. ) A
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite vous retirez la main tournée de quarte, à la hauteur et près de l'épaule droite; sans vous arrêter, vous passez votre épée, en tournant la main de tierce, par dessus la pointe de la sienne, et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du dehors avec élévation et opposition. (Ce ooup trompe la parade du contre de quarte,)
La même feinte et la secondé.
Il faut, si l'ad veçsaire pare tierce, de suite laisser tomber, en tournant la main de prime, la pointe dansle bas delà ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , de suite vous retirez la main , tournée de quarte , un peu en arrière , et vous passez votre épée près du corps, en dirigeant la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec^jévation et opposition. (Ce coup trompe la panR du contre de quarte,)
La même feinte et un tour dépêe.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite retirer un peu la main , tournée de quarte , à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous arrêter,
■ •_Kn*.J*«ï><!*'
tous passe»votre épée par dessus sa pointe et par dessous son bras, et tous dirigez la vôtre, soit en tournant la main de quarte, soit de prime, dans le haut de la ligne du dehors , avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade* de tierce et la quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , de suite vous retirez un peu la main, tournée de quarte à la hauteur et près de l'épaule gauche; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus sa pointe et par dessous son poignet, et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligné du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe deux fois le contre de quarte.)
La menu feinte et le lïement.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, saisir de suite son épée avec la vôtre, et lui faire faire un tour en entraînant la sienne par une pression continuelle, et vous dirigez la pointe de la vôtre, soit la main tournée de quarte, soit deprjme, dans le haut de la ligne du dehors , avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite vous saisissez son épée avec la vôtre , et vous djrigez la pointe de la vôtre , _en entraînant la sienne , en tournant la main de quarte dans le bas de la ligne du doAuiSj avec élévation et opposition. "Ce coup manfte la parade du contre de quarte.)
N* n. La feinte du liement produit les mêmes coups et trompe les même parades que la feinte de droite. [Voyez te produit de ta feinte de droite, pçh
N° i2. Le battement en quarté et le coup
droit.
Il faut , si l'adversaire pare* quarte , de* suite tourner la main de quarte, avec élévation etaoppo&ition , et vous dirigez la pointe dans le lflfct de la ligne du dedans. ( Ce coup maîtrise la parade de quarte. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , rTe suite vous tournez la main de quarte, et vous dirigez la pointe, avec élévation et opposition, dans le haut de la ligne du dehors. ( Ce coup maîtrise la parade de tierce. )
Le même battement et le dégagement.
Il faut, si l'adversaire pare quarte , de suite passer votre éÇée par dessous son bras» et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée en quarte , soit en prime , avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade de quarte ; on l'appelle vulgairement faux battement. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce. t de suite vous passez votre épée par dessous son poignet , et vous dirigez la pointe en tournant la main de quarte , dans le haut de la ligne du dedans, a Vec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de tierce. )
Le même battement U le coupé.
Il faut, si l'adversaire pare quarte, de suite retirer votre main , tournée de quarte , à la hauteur etprès de l'épaule droite, l'épée et la pointe
apposées en dehors ; sans vous arrêter , tous passez Totre épée par-dessus sa pointe , en tournant la main de tierce , et tous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors , arec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la paracfe^e quarte. )
jnais si l'adversaire prend le contre de tierce ^ de suite vous retirez la main , tournée de tierce, à la hauteur , et près a"c l'épaule gauche ; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus sa pointe ) en tournant la main de quarte , et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade du contre de tierce, )
Le même battement et la seconde.
Il faut, si l'adversaire pare quarte , retirer do suite votre poignet et la pointe de l'épée en arrière ; sans vous arrêter» vous la faites passer, en tournant la main de prime , près du corps , et tous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. ( Ce coup -trompe la parade de quarte. )
Mais si' l'adversaire prend le contre de tierce,
de suite vous laissez tomber , en tournant la main
de prime, votre pointe dans le bas de la ligne du
dedans , avec élévation et opposition. ( Ce coup
trompe la parade du contre de tierce. )
Le même battement et un tour dCêpée %
Il faut, si l'adversaire pave quarte , retirer de suite votre poignet et votre épée en arrière, à la fcauteur de l'épaule droite ; sans vous arrêter , tous passez Totre épée par dessus sa pointe et par
dessous son bras, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans , avee ' élévation et opposition. ( Ce coup trompe la pa-> rade de quarte et la tierce. )
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce 4 de suite vous retirez votre poignet et votre épée en arrière à la hauteur de l'épaule droite ;. sans tous arrêter, vous passez votre épée pardessus sa pointe et par dessous son poignet , et vous dirigez la pointe de la vôtre, soit la main tournée de quarte, soit de tierce, dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de tierce et la* quarte. )
Le même battement et le liement*
Il faut, si l'aversaire pare quarte, saisir de Suite son épée avec la vôtre , et vous l'entraînez y par Une pression continuelle dans le bas de la ligne du dedans, en tournant la main de quarte * avec élévation et opposition. Ce coup maîtrise la parade de quarte. J
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce • de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et tous ^entraînez ; par une pression continuelle , dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte , soit de prime , avec élévation ,et opposition. ( Ce cqup maîtrise la parade du; contre de tierce. )
N° 13. Le battement en tierce et le cqup droit *
Il faut, si l'adversaire pare tierce , de'suite tourner 1* ma*n de quarte, et vous diriges la* pointe
dans le haut de la ligne du dehors , areé élévation et opposition. ( Ccpoup maîtrise la parade de tierce. ) " Mais si l'aversaire prend le contre de quarte , de suite tous tournez la main de quarte , et tous dirigez, avec élévation et opposition , la pointe dans le haut de la ligne du dedans. ( Ce coup maîtrise la parade du eontre de quarte. )
Le même battement et le dégagement.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite passer votre, épée par dessous son poignet, en tournant la main de quarte , et vous dirigez ia pointe dans le haut de la ligne du dedans , avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe laparade de tierce ; on l'appelle yulgairement faux battement. )
JVIais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite tous passez votre épée par-dessous son poignet, et tous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte , soit de prime , avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de quarte. )
rf Ée même battement et le coupé;
Il faut, "si l'adversaire pare tierce, retirer de suite la main et l'épée à la hauteur et près de l'épaule gauche , tournées de tierce ; sans tous arrêter , -tous passez l'épée par-dessus sa pointe , en tournant la main de quarte, et tous dirige» la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans , avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce. )
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte . de suite vous retire* la main tournée de quarte^
et l'épée à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans tous arrêter, tous passez votre èpée pat dessus sa pointe, en tournant la main de tierce , et tous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors. (Ce coup trompe la parade du contre de quarte. )
Le même battement et la seconde. .
Il faut, si l'adTersaire pare tierce, de suite laisser tomber la pointe de votre êpée , en tournant la main de prime dans le 'bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce. ) , Mais si l'adversaire prend le contre de quarte 9 de suite tqus retirez Totre poignet et TOtre pointe en arrière, et, sans tous arrêter, fou s. passez i'èpéfc près du Corps, en tournant la main de prime, et tous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ceooup trompe la parade du contre de quarte. )
Le même battement et un tour dêpêt.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite retirer un peu' le poignet et l'épée à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans tous arrêter, tous j passez l'épée par dessus la pointe et par dessous son bras , et - vous* dirigez k pointe de la vôtre dans le haut de la ligne' du dehofs , soit la main, tottrirée de quarte , soit 9te prime , atec élévation et apposition. ( Ce coup înaîtrise fa parade de tierce i. et "<de quarte. ) • *
i ' Mais si l'adTersàire prend le contre de quarte , ;• de suite tous retirez lé poignet et l'épée à la hau-* teur et près de l'épaule droite ; sans tous arrêter *
tous passez Fépée par dessus sa pointe et par dessous son poignet , et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade du contre de quarte et la tierce. )
Le même battement et le liement.
Il fout , -si l'adversaire pare tierce , de suite saisir son épée avec la vôtre, en l'entraînant , par une pression continuelle , dans le haut de la ligne 4u dehors, soit la main tournée de quarte, soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de tierce. ) ,
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , de suite vous saisissez son épée avec la vôtre , en l'entraînant, par une pression continuelle , dans le h as 7 de la ligne du dedans , avec élévation et opposition. ( Ce coup maîtrise la parade du contré de quarte. ,)
N° 15, La pression en quarte et le coup, droit.
Il faut, si l'adversaire résiste en quarte à votre épée, diriger la pointe, en tournant la main de quarte , dans le haut de la ligne du dedans, sans quitter son épée, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de quarte. ) * Mais a l'adversaire, prend le contre de tierce, de suite vous tournez la majn de quarte , et vous dirigez la point» dans le «haut de la ligne du de-, hors, avec élévation et opposition. (CejGoupmaîS trise la parade du contre de tierce. )
La même pression et le dégagement. I
Il faut, si l'adversaire résiste en quartç à votre épée ? la passer pa* dessous son bras > et vous <U~
rigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors , soit la main tournée de quarte , soit de de prime , ayee élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade de quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite vous passez votre épée par dessous son poignet en tournant la main de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de tierce.)
La même pression et le coupé.
Il faut, si l'adversaire résiste en quarte à votre» Fépée, la porter d suite à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus sa pointe, en tournant la main de tierce , et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, 'avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade de^ quarte»)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce ,. de suite vous portez le poignet et l'épée à la hauteur, et près de l'épaule gauche, en tournant la main de tierce; sans vous arrêter, vous passez votre épée, en tournant la main de quarte par dessus sa pointe, et v.ous dirigez la vôtre dans le. haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade 4 du contre de. tierce.)
La même pression et la seconde:
Il faut , si l'adversaire résiste en quarte à votre épée, retirer de suite le poignet et l'épée près de l'épaule gauche; sans vous arrêter vous passez votre épée près du haut du corps, en tournant la. main dé prime, et vous dirigez la pointe dans 1q
bas dB la ligne du dehors avec élé ration et oppo— fition. (Ce coup subtilise la parade de quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite vous laissez tomber la pointe de votre épée* en tournant la main de prime , dans le bas d&Ja ligne du dedans, avec élévation et opposition. \Ce coup trompe la parade du contre de tierce.)
La mime pression et un tour dUèpèe.
Il faut , si l'adversaire résiste à votre épée en quarte , retirer de suite le poignet et Tépée en arriére; sans vous arrêter, vous passez votre épée, en tournant la main de quarte, par dessus sa pointe et par-dessous son bras , et vous dirigez la pointe dans le haut de la Hgne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade de quarte et trompe la tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de suite vous retirez le poignet et l'épée en arrière; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus sa pointe et par dessous son poignet , et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte* soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la. parade du contre de tierce et la quarte.)
La mime pression et te Kement.
11 faut, si ^adversaire résiste à votre épée en quarte, la repasser de nouveau, en lui faisant faire, avec vottfe épée, un tour sans la quitter, et. vous dirigez la pointe de la vôtre dans le bas de h '.
ligne du dedans , avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce ^ de suite tous saisissez son épée arec la vôtre, et tous faites un tour eu entraînant la sienne, et tous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée ën> quarte, soit en prime, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de tierce.)
N° 15. La presionen titrée et le coup droit.
Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée eré tierce, diriger la pointe de votre épée dans le haut de la ligne du dehors , soit la main tournée de quarte , soit de prime , avec élévation et oppo^ sitioo. (Ce* coup maîtrise la parade de tieroe).
Mais si l'adversaire prend le, contre de quarte , de suite vous dirigez la pointe de Tépée, en opposant, avec élévation et opposition , la main tournée de quarte, dans le haut de la ligne dq' dedaus. (Ce coup maîtrise la parade du c outre detierce,)
La même pression et le dégagement.
Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en tierce, passer de suite votre épée pap-dessous son
Î oigne t, et vous dirigez la pointe, avec opposition et élévation, dans le haut de la ligne du dedans. (Ce coup subtilise la parade de tierce.) ■ Mais si lf adversaire prend le contre de quarte, de suite vous passez votre épée par-dessous son poigÀef; et vous dirigez la pointe dans lé haut de la ligne du deh'ors, soit U main tournée de
— i4* — quarte , sôit de prime, avec élévation et opposi-' tion. (Ce coup trompe la parade du contre de. quarte.)
La même pression et le coupé,
II faut, si l'adversaire résiste à votre épée en tierce, retirer de suite le poignet et l'épée â la hauteur et près de l'épaule gauche, la main tournée de tierce; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus sa jointe en tournant la main de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite vous retirez le poignet et l'épée à la hauteur et près de l'épaule droite, en tournant' la main de quarte ; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus sa pointe, en tournant la' main de tierce,, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation, et opposition. (Ce coup trompe la parade du contrede quarte.)
La même pression et la seconde.
11 faut-, si l'adversaire résiste à TOtrc épée en tierce , laisser tomber de suite , en tournant la : main de prime,- la pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. Ce coup? subtilise la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suite vous retirez un peu le poignet et l'épée ' en arrière; sans vous arrêter, vous la faites passer près du corps, et tous dirigez/ la pointe clans lfc'
bas de là ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de quarte.)
La même pression et un tour (Cépée.
Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en tierce, retirer de suite, la main tournée en quarte, ; un peu en arrière, la pointe de l'épée en l'air, sans vous arrêter, vous la faites passer par dessus la pointe de la sienne et par dessous son bras; , et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup t subtilise la parade de tierce et trompe la quarte). .
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , de suite vous retirez un peu la main et l'épée en arrière, la pointe en l'air; sans vous arrêter, vous la faîtes passer par desgus la pointe de la sienne et par dessous son bras, en tournant la main de quarte, avec élévation et opposition , et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans. (Ce coup trompe la parade du contre de tierce et la quarte.)
* La même pression et le liement.
Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en » tierce> presser son épée de nouveau en lui faisant faire avec' la vôtre, un tour sans la quitter, et' vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de • la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend .le contre de quarte, de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et yous l'entraînez, en tournant la main de quarte,
dans le haut de la ligne du dedans, avec él&vatiof* et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du concentre de quarte,)
Jf 16 Le froissement en quarte et le coup
droit, '■
Il faut, si l'adversaire pare quarte, de suite*.
diriger la pointé dfe l'épée en opposait' la main de quarte, avec élévation, dans le haut dé la ligne du dedans. (Ce coup maîtrise la parade do quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , de suite tous dirige» la pointe de l'épée en opposant la main tournée de quarte, avec élévation, dans le haut de la ligne du dehors. (Ce coup maîtrise la parade du contre de tierce.)
Le même froissement # le dégagement.
ïl faut, si l'adversaire pare quarte, passer do Suite votre épée par dessous son poignet , et voua* dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors , soit la main tournée de quarte , soit de prime , avec élévation et opposition. (Ce ccfup trompe la parade de quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce > de suite vous faites passer totre épée par dessous son poignet , et vjjus dirigez la pointe , la main toujours de quarte, dans le haut - de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup' trompe la parade du contre de tierce.)
... Le même fr ornement et le coupé.
Il faut , si l'adversaire paré quarte, de suite porter le poiguet à la hauteur et prea.de l'épaule <
droite, l'épée opposée en dehors, la pointe presque en l'air; sans tous arrêter, vous laites passer votre épée par dessus sa pointe, en tournant-la main de tierce, et vous dirigez la pointe dans le haut delà ligne-du dehors, arec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce ,' de suite vous portez le poignet à la hauteur et près de l'épaule gauche, l'épée opposée en dedans,, Ja pointe presque en i'aii*; sans vous arrêter, vous faites passer votre épée par dessus sa pointe, en tournant la main de quarte, et yous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de tierce.)
Le. méau froissement et la seconde*
Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer deT j suite le poignet et l'épée en arrière, la pointe en 'l'air; sans vous arrêter, vous faites passer votre épçe près du corps, en tournant la main de prime, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup» trompe la parade de quarte.) * Mais si l'adversaire prenjj le contre de tierce, \de suite vous laissez tomber la pointe de Fépéc , en tournant la main de prime , dans le bas de la ligne du dedans , avec élévation et opposition. (Ce cquj> trompe Ja parade du contre de tierce.)
Le même froissement et un tour et épée*
Il faut, si l'adversaire pare quarte, de suite retirer un peu 1» poignet et l'épée en arrière;, §ana vous arrêter, von* faite* passe* votre. épée
par dessus sa pointe et par dessous son poignet ^ et tous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la. ligne du dedans, 'avec élévation et opposition.. (Ce coup trompe la parade de quarte et tierce.)
Le même froissement et le lie ment.
Il faut, si l'adversaire pare quarte, saisir avec votre épéela sienne, et vous l'entraînez, par une pression continuelle, dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de quarte.)
Mais si l'adversaire prend le contre de tierce,
de suite vous saisissez avec votre épée la sienne,.
et vous l'entraînez, par une pression continuelle,
* jVàvec opposition et élévation, soit la main tournée*
^•*fle quarte, soit de tierce, dans le haut de la ligne
«jlu dehors. ( Ce coup maîtrise la parade du contre
^« 4e tierce.)
v'S?. 17. Le froissement en tierce et le coup droite
Il faut , si l'adversaire pare tierce , de suite diriger la pointe de votre épée dans le haut de la ligne du dehors, la main toujours de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la pa.-. rade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte^ de suite vous dirigez la pointe de votre épée, en opposant avec élévation, en tournant la main de quarte dans la ligne du dedans, et vous dirigez la pointe dans le haut de la même ligne. ( Ce coup . maîtrise la parade du contre de quarte.)
Le même froissement et le dégagement.
k II faut, si l'adversaire pare tierce, passer de>
suite votre épée par dessous la sienne, en tournant.
la main de quarte , et vous dirigez la pointe de la 1 -Vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , de suite vous passez TOtre épée par dessous son poignet, et tous dirigez ki pointe dans le- haut de la ligne 'du dehors , soit la main tournée en quarte, soit en prime, avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade du contre de quarte.) '
Le même froissement et le coupé.
Il faut, si l'adversaire pare tierce , porter de suite le poignet et l'épéè opposée en dedans, à lS hauteur^et prés de l'épaule gauche, la main toujours de" tierce; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus sa pointe en tournant la main de quarte, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans , avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , de suite vous portez le poignet et l'épée opposée en dehors, a la hauteur et près de l'épaule droite, la main tournée de quarte; sans ' vous arrêter, vous passez vôtre épée par dessus la pointe de la ' sienne, en tournant la main de tierce, et vous dirigez la pointe de la vôtre dan& le haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de quarte.)
Le mime froissement et la seconde.
Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite baisser tomber la pointe de votre épée, eu tournant
îa main de prime , dans le bas de la ligiae du de* dans , avec élévation et opposition. ( Ce ccrûp trompe la parade de, tierce.)
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte * de suite- vous retire» un peu le poignet et l'épée; sans vous arrêter , vous passez votre épée près du haut du corps , en tournant la main de prime , et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors , avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade du contre de quarte.)
Le même froissement et un tour dêpêe.
• Il faut, si Vadversaire parc tierce, retirer" de suite un peu le poignet, en tournant Ta main de quarte; sans vous arrêter, vous passez votre épée par dessus sa pointe et par dessous son poignet* «t vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, soit de prime, avec élévation et opposition* ( Ce coup tfompe la parade cje tierce et de quarte.) • ,
Mais si l'adversaire prend le contre dé quarte, de suite vous retirez un peu lé poignefc-en arrière, la main tournée de quarte; sans tous arrêter, Vous passez votr* épéé par dessus sa pointe et par dessous son poignet, et tous dirigez la pointe dans le haut de la Mgne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce conp trompe lapajadè du contre de quarte et la tierfee.) #
Le même froissement et h liemênt.
Il faut, si l'adversaire pâte tierce, saisir avec votre épée la sienne, et vous t'entraînez par une pression continuelle daas le haut de la ligne du
dehors, goît la main tournée de quarte, soit df» prime, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade.de tierce.)
' Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , xje suite tous saisissez son épée avec la vôtre, en tournant la main de quarte, et vous l'entraînez |>ar uae pression dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposition* ( Ce coup maîtrise , la parade du Contre de quarte.
iV. B. Après les froissemens, pour l'exécution * defc autoes coups, hormis le coup droit, celui qui fait le frojsfceméht doit attendre, quel'épéede l'adversaire revienne pçur rejoindre la sienne, soit par la parade simple, soit par le contre»
On exécute aussi bien les mêmes coups et on trompe les mêmes parades aux' engagement et changemens, lorsqu'ils sont faits par la pression ou, par la» feinte de dégagé
iY*. 18. Feinte Je droite en dessous en quarte J
et le coup droit. £'
Il faut, si l'adversaire par eJe-demi-cercle, tourner la main de tierce , et vous djrtgqp la poiole dans la haut de la» ligne du dehors, avec élévation * «t opposition (Ce coup trompe la parade du demicercle,)
..Mais si* l'adversaire prend le contre de quinte, de suite vous dirigez la pointe dans le haut de la .ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parada du contre de quinte.)
La tnfme feinèe et le dégagement.
Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, passer, en tournant la main de tierce, par dessus son
poignet, et tous dirigez la pointe de la vôtre sous son bras dans l'a ligne du dehors, avec opposition. (Ce coup trompe la parade du dcmi-cerçle.)
La même feinte et la seconde.
Il faut, si l'adversaire pare le demi- cercle ^retirer la main tournée de prime^ la pointe basse sur le téton gauche, et vous dirigez la pointe dans le bas de îa ligne du dehors, avec opposition. (Ce coup trompe la parade de demi-cercle. •
Mais si l'adveçsaire jprend le contre de quinte, de suite vous retire»- la main tournée dejrime, la pointe basse sur le téton gauche, et vous dirigez la poiste dans lé bas de la ligné du ded'anç, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de quinte.)
La même feinte et le liement. *
A/faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, supporter son. épée sur la vôtre, auieitôtvOus dirigez la pointe de la vôtre, en entraînant la sienne dans le haut de la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, soit déprime, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du demi-cercle.) ' * .
. Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, vous employez les mêmes moyens que*ci-dessus, et vous dirigez la pointe, la main tournée de quarte, dans le haut de la ligne du dedans , avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de quinte.)
Toutes les fois yue l'on voudra, après quelque feinte que ce soit, tirer le coup droit, il faut, après la feinte, venir rejoindre l'épée de l'adversaire. "-..'.*
Nous n'expliquerons plusja manière de faire les, feintes elles bottes , vu que nous l'avons suffisamment expliquée dans tout, ce qui précède; nous ne ferons seulement q$e les designer par leurs noms,, ainsi que les parades trompées.
DEMONSTRATION GENERALE PAR DEMANDES ET RE
EONSE3.
B. Avant de me faire connaître votr« manière de démontrer, donnez-moi quelques observations sur» les listes des coups et de ce qui en dépend.
R. Il faut bien se pénétrer de ce que nous avons dit : tous les coups possibles dans les armes sont renfermés dans fleux lignes, de quelque manière qu'omies exécute et que la main soit tournée; c'est pourquoi nous avons expliqué tous les coups d'un mouvement, et nous les faisons suivre de deux, trois, quatre et cinq mouvemens, à la suite de la leçon. Dans l'explication détaillée des coups et des parades, le maître trouvera une, grande facilité pour la démonstration; et, après avoir fait connaître à ses élèves successivement les coups de un, de deux, trois , quatre *ct cinq mouvemens, en les faisant exécuter, il n'aura plus besoin que de corriger les fautes qu'ils seraient dans le cas de faire , et les mauvaises habitudes qu'ils contracteraient : alors ils seuont en état d'à-, nalyser et d'expliquer tous les coups qu'ils feront.
*%D.- Comment peuUon trouver les coups qui se trflfrent sur la liste sous une dénomination difFétmk % la vôtre ?
R. Vont se rendre compte d'un coup et des parades qu'iltrompe, il faut voir la liste des coups, en observant si celui que V0us 4 demandez se com-s
JT
1>ose de deux, trois , quatre et cinq mouvemens : es noms usités Vêtant pas toujours les mêmes que ceux qui sont sur laxiste, pour né pas éprouver une longue recherche, tous compterez tous les ' mouvemens èe Tûtre coup , et tous en trouverez le nom dans la parade trompée,
D. Quel moyen faut-il employer pour eela ?
R. Si, étant engagé en quarte, je fais la feinte de dégagç et le dégagement, ce coup trompe la tiercelet alors on le nomme vulgairement unedeux ; mais sur la liste il se trouve sous le lïom de feinte, de dégagé et le dégagement, c'esf-à-* dire que son nom se Yonne de ceux de dons: mou* Terne iis dont il est composé; mais si l'adversaire -prend sur la même feinte le contre de quarte, 'et qu'on trompe cette parade par un dégagement % ce coup, bien que différent du précédent, est encore feinte de dégagé et le dégagement, mais il cesse d'être ce que Ton nomme une-dehx. Lorsqu'on veut , dans la démonstration , distinguer ces deux coups , on peut, pour le premier, dire feinte de dégagé, trompez tierce par le dégagement* et sur le second feinte de dégagé , trompez le contre de quarte par le dégagement; ou bien, trompez tierce par la t feinte de dégagé et le dégagement ; ou trpmpez Je contre de quarte car la feinté' de dégagé et le dégagement. Dans la ligne de tierce il en sera de même , la feinte de dégagé et le dégagement sera ce qu'on appelle une-deux lorsque r adversaire parera .quarte sur la fi ' mais ce ne sera plus une -deux s'il pare le de tierce. ;
D. Donnez-moi une connaissance des centres.
■R. Si, étant engagé en. quarte, tous faites feinte de dégagé, et que l'adversaire prenne le contre
de quarte, que tous évitiez sa parade en faisant? encore feinte de dégagé, sur laquelle l'adversaireprenne encore le contre de quarte, et que tous l'évitiez en dégageant, vous aurez trompé deux fois contre de quarte.. Plusieurs tireurs appellent ce coup deuw tours-d'épée et dégagé, parce que les deux épées semblent tourner Tune autour de l'autre; mai?, en décomposant chacun des mouyemens que l'on- exécute, on voit que ce sont deux feintes de dégagé et le dégagement' : on dit également deux tours d'épée quand on fait feinte de dégagé et le dégagement y quand l'adversaire* prend un centre.
D. Il faut donc, quand on -veut trouver tel coup que ce soit, savoir de combien de mouvemens il> se compose ?
JR. Oui, il faudra voir de combien de mouve— mens il est composé, et quels sont ces mouvemens;. ou bien les chercher par les noms des parades trompées , et on pourra prendre les noms des feintes et la botte qui composent l'attaque; ou par les parades trompées. Pour faciliter la recherche de quelques coups dont les noms sont usités dans les armes , j'ai placé, à la suite des listes générales, une liste composée de tous les noms 1 qui sont en usage ; j'ai, autant que possible, réuni les coups les plus faciles, et les ai classés suivant le nombre de mouvemens qui les composent ; j'ai également supposé les parades les plus simples.
D. Comment doit-on faire les feintes?
R. Il faut observer que la première feinte ne soit pas, en général, aussi prononcée que les dernières, mai» qu'elles se fassent par gradation, et que la dernière soit bien prononcée et plus menaçante: <fgue les précédentes.
Pour bien concevoir l'exécution des bottes ,:» feintes , parades et ripostes , il faut avoir le fleuret > à la main : par ce moyen , on se rendra plus facile- . ment compte de ce que Ton fait.
Z>. Expliquez-moi votre première leçon.
JR. Ayant donné les principes généraux sur les ' bottes , les feintes, parades, ripostes et reprisesde-main, ainsi que sur la marche, la feinte et se relever, je passe aux explications détaillées des coups et des parades, ensuite à celles de deux, trois, quatre et cinq mouvemens.
J'observerai , avant d'entrer en explication sur les bottes et parades, que l'on doit, à chaque coup tiré, de même qu'en se relevant, employer les règles indiquées ci-dessus par les principes qui • consistent, savoir : dans l'offensive, à se fendre . avec toute ia rapidité possible; et dans la défensive, à se relever en parant, quand l'épée est ine- . naçante. L'on doit aussi, dans l'engagement de quarte ou de tierce, avoir l'épée opposée en dedans pour la ligne de quarte , et en dehors pour celle de . tierce.
D. Avant de faire connaître à votre élève les parades, les bottes et les feintes , comment doit-il être placé dans la première position, puis se mettre en garde?
R. L'élève doit avoir le fleuret dans la main droite, la lame tournée obliquement , la pointe basse et la main tombant naturellement près de la cuisse droite , les ongles en dessous , c'est-à-dire de tierce; le talon gauche contre la cheville droite, la main gauche entr'ouverte et pendante sur la , cuisse gauohe , les jarrets tendus sans roideur ; la tête haute, libre et en face de l'adversaire; lesépaules tombantes. On lui fait d'abord élever les^
deux mains en pleine tems à ta hauteur du sommet de la tête ; la main droite fait passer, en parcourant un demi-cercle, l'épée près du corps ; la gauche dans le mj$me moment, passe plus près du corps que la droite; de .suite ettans s'arrêter, la, droite Tient se placer, les .ondes en l'air, à la hauteur du téton droit, le feras demi-tendu et la pointe du fleuret- en face des yeux de l'adversaire, . pendant queda gauche ya se fixer en arrière , presque ouverte, à la hauteur de l'oreille gauche, le ' bras formant une ligne courbe de la main à l'épaule. En même tems °le pied droit doit se porter en avant, à une certaine distance du gauche, en faisant un appel et en pliant les deux jarrets, de. manière que le corps porte également sur les deux jambes, et que le genou gauche soit verticalement au-dessus «de la pointe du pied ; de cette manière, on se trouve mieux disposé à l'offensive et à la défensive, àVffarcher sans enlever le haut du corps, à rompre sans le porter en avant, à se fendre avec plus de rapidité et de fermeté, et à' tromper avec facilité, par des feintes, l'épée de l'adversaire.
M D. Après avoir pris cette position, que doit faire, l'élève? 4
JR. On le fait marcher et reouler plusieurs fois, en lui faisant tourner la main de tierce et de quarte chaque fois qu'il marche ou qu'il recule; ensuite on le fait se fendre et se relever.
D. Comment doit-on le faire se fepdre ?
/?. Il faut lui faire tendre le bras droit, en tëvaqt le poignet aussi haut que possible. Laissant la pointe de l'épée toujours dans la mênie place, il doit entr'ouvrir les trois derniers doigts saiîs lâcher la monture, en portant le haut du corps en ayant;-
— i56 — la main gauche doit descendre près de la cuisse' gauche, les ongles en bas, si sa main droite est tournée de quarte et en Pair. Si sa main droite est tournée de tierce et en bas, le jarret gauche doit alors produire toute son extension ,* sans j que les pieds bougent de plaee ; ensuite tous lui faitesreprendre sa première position , ^en lui faisant plier le jarret gauche , descendre la *main • drdite, et lever la , gauche. *
D. Quand il est parvenu à bien exécuter ces mouvemens, que fait-il ensuite?
jR On lui fait porter le pied droit en ayant, à une distance égale de la position d* la garde, en faisant un appel, et gagnant, par. la hauteur du poignet, ce que le haut du corps perd par l'effet de fa feinte. Le corps, alors, se trouve da/is tout son aplomb y en ce que le genou droit est verticalement au-dessus du caude-pîed , le tout? doit se faire avec le ' premier mouvement de la demi-alonge , en y met* * tant toute la vivacité possible. - <
D. Quand il est bien exercé à ce mouvement, que fait-il ensuite ?
J& On le fut se fendre et se relever plusieurs fois, jusou'àce qu'il ait conç* et exécuté ce mouvement avec facilité; puis parer quarte, tierce, deroiçercle, quinte et prime, et puis encore tierce, ce qui lui tait reprendre -sa première position en engageant l'épée en quarte. Viennent ensuite les coups droits, les dégagemens, les élévations et oppositions- en quarte et en tierce, ce qui forme Ja
base cet art.
X' • : présent que l'élève sait marcher, rompre , se fendre et se relever, tirée les coups droits , le» dégagemejia en tierce et en quarte avec étévatieg;
et oppesitioo, faites-moi connaître en combien deleçons tous divisez l'enseignement?
JR. En trois leçons : la première est* parades et* ripostes; la seconde est, préparations et la botte ^ et ra troisième, des feintes et la botte.
D. Faites-moi connaître votre première, seconde et troisième leçon. <
R. Avant d'entrer en explication sur . les trois leçons, observons que le maître doit bien faireattention à ce que l'élève lève et oppose la main et Pépée du côté où il porte la botte ; que la riposte dur coup droit doit se rendre telle qu'on a rencontré le fer de l'adversaire, c'est-à-dire que, si laparade, par le froissement, se fait la main tournéede tierce, la riposte du coup droit doit se rendre dans cette même position; il en sera de même pour la parade de quarte; mais si, après la parade, il change de ligne en ripostant, la main doit aussi, changer de position : tous ces moyens sont de la 40lus grande importance.
X>. Passons maintenant à ta première leçon, et &ites~moi connaître comment on doit l'enseigner.
PREMIÈRE LEÇON
A. Le maître présente Pépée à son élèv* dans , la ligne du dedans, en simulacre d'attaque, et lui .
dit:
[ i* Parez quarte par le froissement , tirez droit, 1 relevez- vous. Il lui présente encore l'épée et dit : \ Parez quarte, de suite tirez droit, relevez- vous. ; I H change l'épée dans la ligne du dehors,* et lui
dit : Parez tierce par le froissement, tirez droit,.
refevez-*vous , en garde y et restez.
* a» Il lui présente ensuite l'épée dans la même
ligne, et dit : Parez quarte, tirez, le dégagement*,
— i58 — reletez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-, vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans , et lui dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
3* Il présente, après, l'épée dans 'la même, ligne, et lui dit : Parez quarte, tirez le coupé, relevez- vous , parez tierce, tirez droit, relevez-, vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez vous, eu garde, et restez.
4° Le maître, ayant l'épée dans la môme ligne, . lui dit : Parez quarte , lirez seconde , relevez- voue, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change, l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce, . tirez droit, relevez-vous, en .garde, et restez :
5° L'épée toujours dans la même ligne , le maî- , tre dit : "Parez quarte, tirez le tour, relevez-vous parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change ; l'épée dans la ligne du dehors, et dit :Parez tier- . ce', tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. A
6° L'épée encore dans la même ligne, il dit : Parez quarte, tirez le liement, relevez-vous, parez., quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et 4jt ; Parez tierce, relevez-vous , en garde , et restez.
Z>. Ayant fait les six bottes provenant de là parade de quarte, ne doit-il pas les faire en tierce?, Zi. Oui, il doit faire en tierce ce qu'il a fait en. quarte; alors, lui présentant l'épée en tierce, il pare tierce, il tire droit, il exécute les mêmes bottes qu'a produites la parade de quarte, on lui fait ensuite parer le contre de quarte , suivi suc- . cessivement des six mêmes bottes, et de même pour le contre de tierce. Après cela on lui fait » parer le contre de quarte et tierce , et le contre de, tierce et quarte, et puis le contre de tjerce et Jet.,
contre de quarte, et le contre de quarte et le con- * tre de tierce, ensuite le double contre de quarte 'et îe» double contre de tierce; en lui faisant faire toujours, quand il danger a de parade, les six mêmes bottes*.
D. Lorsqu'il satfra faire toutes «es parades , aue doit-il faire après ?
R. Lorsqu'il sera suffisamment exercé à oes parades simples et compliquées , ainsi qu'aux attaques simples en ripostes, on lui fera connaître les parades de quarte, d'opposition, suivies de leurs contres* du même nom; ainsi que la quarte verticale, la tierce oblique et la quarte horizontale, et toujours les six bottes. Après cela , on le fera passer à Ja seconde leçon, en lui observant que les engagemeos doivent se faire toujours avant la marcJf©.
DEUXIÈME LEÇON
R. Ëxpliquez-moi votre deuxième leçon ? . >&R. te maître et l'élève, ayant leurs épées en* gagées dans la ligne du dehors , le premier dit :
10 Engagez* l'épée en quarte, marchez, tirez droit, relevez-vous; parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Après avoir changé l'épée dans la ligne du dehors, il dit : Parez tierce > tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
< 2 P II lui dit ensuite : Engagez l'épée en quarté , marchez, tirez le àegagfemeut, relevez vous, parez tierce, tirez droite relevez-vous. Il change l'épée dans fe ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez-droit, relevez-vous, en garde, et restez.
3° Engagez l'épée en quarte, marchez, tirez le coupé, relevé z-v otfs , parez tierce, tirez droit, retevez'TOus. Il change l'épée dans la, ligne du de-
*dalis, et Ait : Parez quarte, tirez droit, relevez* tous ^ en garde, et restez.
4« Engagez l'épée eu quarte, marchez, tjrez la seconde, releyez-Yon*, parez quarte, tirez droit ^ relevez- vous. Jl change l'épée darîs la ligne du -d^ors, et. dit :4>arez tierce, tirez droit, relevez-* tous , en garde j et restez.
5°. Engagez l'épée en quarte, marchez, tirez le teur, relevez-vous > parez quarte, tirez drojt, re- JeVez-vous. Il change l'épée dans la ligne de de* hors, et dit : Parez tieroe, tirez droit, relevez* tous, en garde*, et restez. . -.
6« Engagez l'épée en quarte, marchez, tirez le lieraient, relevez- vous* parez quarte, tirez. droit, Televez-vou*. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce , ^rez droit, relevez-* tous, en garde, et restez. l
D. Ayant exécuté l'engagement et la marche dans la ligne de quarte, ne doit-on pas en faire faire dans la ligne de tierce? . -,
jR. Après avoir exécuté les six bottes provenant ^de l'engagement en quarte et de la marche, %a les lui fait faire en tierce, alors on lui. dit : .Engagez l'épée en tierce , maichez. îl tire le coup droit, exécute , en tierce, les même bottes* qu'ont produites l'engagement de quarte et la marche ; en lui fait faire ensuite les doubles' en gagemens dans la ligne de quarte et un appel, et après dans celle de tierce, suivie successivement des six mêmes bottes. Après cel% on le fait rompre en enga-> géant l'épée une fois en quarte et une fois en tierce, également par les contres du même nom; ensuite on lui fait faire la pression en dedans et . en dehors., ainsi que le battement, toujours en t lui faisant exécuter* le six mêmes bottes : il faut de même les lui faire exécuter sur voj change-»
*mens, sur vos pressions, aipsi que sur votre marche.
D. Quelles sont les observations que doit faire le maître dans ces deux premières leçons?
R. Le maître doit, de tems en tems, quand 'l'élève se relève, lui faire parer des contres, ainsi que toutes les autres parades, en lui disant que la parade de tierce et de quarte doivent se faire par le froissement (si on n'en désigne pas d'autre), et que la pointe de son épée doit rester toujours à la hauteur des yeux. Il doit lui observer que la riposte provenant de ces deux parades se rend telle que l'épée les a rencontrées; il lui dira aussi d'attendre pour dégager, ou toute autre botte 'qui change de ligne, que l'épée renvoyée par l'effet de la parade revienne rejoindre la sienne. Il lui 'observera encore d'employer toujours les six bottes, sur chaque parade ou sur chaque feinte, afift de n'avoir pas à lui répéter, de minute en minute, quelle est la botte qu'il doit faire. Le maîtoe doit strictement faire rester l'élève sur tous les tems* c'est-à dire après avoir paré , lorsqu'il est fendu -ou qu'il s'est relevé , moyen certain de lui donner ♦de l'aplomb et du jugement.
JD II me semble que l'on, pourrait, quand il s'agit de feinte de dégagé et le dégagement, et de deux feintes de dégagé et le dégagement, dire : une-deux • et une-deux-trois.
jR. Le maître, dans la démonstration, peut, pour faciliter l'élève, se servir du mot une-deux, quand il s'agira de feinte de dégagé et le dégagement, et d' une-deux-trois , lorsque le coup sera fait par deux feintes de dégagé et le dégagement; «nais on ne les emploiera que dans les deux pre* mières leçons, soit en ripostant après la parade,
soit après avoir fait les préparations. Lorsqu'il s'agira de faire une ou plusieurs feintes et la botte, la feinte prend alors son nom respectif, tel qu'on le voit sur la liste.
D. Le maître doit-il faire faire souvent unedeux, et une-deux-trois?
R. Oui, il est nécessaire d'en faire faire souvent, comme nous l'avons dit, après la parade en ripostant, après les préparations sur les changemens d'épée et sur la marche de l'adversaire.
D, Pourquoi faire si souvent des une-deux, et des une-deux-trois? ne sont-elles pas renfermées dans les feintes de deux et trois mouvemens ?
R. Parce que ces deux coup* sont plus faciles à faire , et qu'on peut les exécuter sans que l'adversaire en vienne à la parade; mais il faut, pour Jes bien faire sans, danger, avoir soin de lever et d'opposer la main.
D. Quand l'élève aura une connaissance positive des deux premières leçons, que devra-t-on lui faire faire?
R. Alors on lui fera connaître la troisième, en commençant par les deux mouvemens; ensuite ceux de trois, ceux de quatre , et l'on terminera par ceux de cinq.
D. Est-il nécessaire de décomposer les coups en démontrant la troisième leçon?
R. Non, il n'est d'aucune nécessité de décomposer les coups, puisqu'ils sont détaillés et clairement démontrés dans l'ouvrage.
D. Pourquoi n'est-ce pas nécessaire ?
fi. Parce qu'il faut, avant de faire faire les coups de deux mouvemens (c'est-à-dire une Teinté et la botte) que l'élève sache faire séparément la feinte et la botte.
fe
D. Comment le maître peut-il sans difficulté démontrer ces deux mouvemens ?
R. Par exemple si nous disons feinte de droite et le coup droit, il faut que les deux épées soient engagées dans la ligne du dedans , la main tournée de tierce, ensuite tous faites, par une extension rapide de Favant-bras , couler votre épée le long de celle de l'adversaire , en tournant la main de quarte et menaçant ses yeux de votre pointe ; ce mouvement l'oblige à la parade de quarte ou du contre de tierce. Il faut, si la parade se fait en quarte, retirer de, suite un peu la main en arrière tournée de tierce et opposée en dedans, la pointe de Tépée en l'air, et aussitôt tirer droit en tour-/ nant la main de quarte, en faisant couler votre épée le long de la sienne , en gagnant avec le fort de la vôtre son faible, et vous dirigez la pointe } dans le haut de la ligne de l'engagement, avec élévation et opposition.) Ce coup maîtrise la pa-, rade de quarte).
D. Mais si, sur cette feinte, l'adversaire prend le contre de' tierce?
jR. Il faut de suite retirer un peu la main tournée de quarte à la hauteur et près de l'épaule droite, l'épée et la pointe opposées en dehors ; aussitôt vous tirez droit, soit la main de quarte, soit en la tournant de prime, dans le haut de la ligne du dehors. (Ce coup maîtrise la parade du contre de tierce.)
/>. Démontrez-moi également la feinte de dégagé et le coup droit.
R. Les deux épées sont engagées dans, la ligne de tierce ; il faut passer votre épée par dessous , en menaçant de la pointe, le haut de la ligne de quarte de l'adversaire ; à ce mouvement , s'il op-
pose là paradé de quarte sur la feinte de dégage^ retirez la main et l'épée, comme vous l'avez fait L h feio.te de droite et le coup droit; et sur la même feinte, s'il prend le contre de tierce, retirez la main et l'épée comme pour la feinte de droite et le contre de tierce. Il en sera de même pour tous lès coups droits, seraient-ils précédés de plusieurs feintes ; à la différence du coup droit provenant dela feinte de seconde , ou de la feinte de quarte en; dessous.
D. Pourquoi ces deux coups droits sont-ils différens des autres ?
R* Les parades qui s'y opposent ne sont pas les. mêmes que les autres coups droits, la feinte ne se fait pas non plus de même.
Z>. Donnez- moi connaissance des deux coups droits provenant de la feinte de seconde et de celle de quarte en dessous.
R. Les deux épées étant engagées dans la ligne 4e tierce, celui qui fait la feinte doit, en tournant là main de tierce, menacer de la pointe le ba» de cette même ligne; cette menace oblige l'adversaire à la parade de quinte ou du contre de demi-cercle. S'il pare quinte, il faut aussi tôt, 'en tournant la maiu, lever la main et la pointe de l'épée, et la diriger, dans le haut de la même ligne ; et, s'il prend le contre de demi-cercle , vous tournez également la main de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans. L'on voit par là, qu'on peut aussi aisément tromper le contre de demi-cercle parle coup droit que par le dégagement, et que ces coups droits trompent l'épée, mais ne la maîtrisent pas.
- D, Expliquez-moi la quarte en dessous.
Jt. C'est une feinte de droite que l'on fait dans. te bas de la ligne du dedans, et qui, comme k,
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feinte de seconde, trompé les mêmes parades ef produit les mêmes coups.
D. Quelle différence faites-vous entre la feinte de seconde et celle de quarte en dessous?
JR. Comme nous Tarons dit, elles produisent également les mêmes coups et opposent aux feintes les mêmes parades ; et la seule différence qu'il y ail entre elles, c'est que la feinte de seconde se fait en tournant la main de tierce , et la feinte de quarte en dessous, la main tournée de quarte. Ces deux feintes, avec les parades que Ton y oppose, font faire des coups que l'on termine aius** bien dans le haut, que dans le bas désalignés.
TROISIÈME LEÇON
! DBS DEUX UOUVBMBKS.
/>. Expliquez^moi votre troisième leçon.
R. Le maître et l'élève ayant leurs épées'dans* b jigne du dedans , le premier dit;
i° Feinte de droite et le coup droit. Sur la feinte de droite- s'il pare quarte, aussitôt tires droit > relevez- vous,, parez quarte, tirez droit, relevez-YOus. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit: Parez tierce, tirez droit, relevezvous, en garde, et restez.
*° Feinte de droite et le dégagement. Sur la feinte de droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le dégagement, relevez- vous , parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne, du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit, relei vez-vous, en garde» et restez*
3° Feinte de droite et le coupé. Sur la feinte de droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevezyous. Il change l'épée dans la ligne du dedans*
3L ,ft —
et dit: Parez quart», tirez droit, relevez- yous ; ' ca garde , et restée.
4° Peinte de droite et la seconde. Sur la feinte 'de droite , s'il pare quarte, aussitôt tirez la seconde reletea-vous , parez quarte, tirez droit, relevezvous. Il change Tépée d«ps la ligne du dehors, et dit: Parez tiecee, tirez droit, relevez-Vous, en garde, et restez.
5° Feinte de droite et le tour. Sur la feinte de droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le tour, relevez- vous, parez quarte, tirez droit, relevezvous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit: Parez tierce, tirez droit, relevez- vous , en garde, et restez.
6° Feinte de droite et Je liement. Sur la feinte de délié, s'il pare quarte, aussitôt tirez le liement, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, reievez- .vous. Il change i'épée dans la ligne du dehors, et dit: Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde , et restez.
Z>. Sur la feinte de droite en quarte ne peuton pas prendre le contre de tierce?
R. On peut prendre aussi bien le contre de ierco que la quarte ; ainsi , le maître dit :
i° Feinte de droite et le coup droit. Sur la feinte de droite, il pare le contre de tierce ; aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous, en garde, et restez, i
. a* Feinte de droite et le dégagement. Sur la feinte ( de droite, il pare le contre de tierce ; aussitôt tirez j le dégagement, relevez-vous, parez quarte, tinez droit, releveïTVOUS. Il change l^epée dan» ht ligue,
jdu dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-' toiis , ea garde , et restez.
3° Feinte de droite et le coupé. Sur la fejnte de droite , il pare le contre de tierce, aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change Tépée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
4* Feinte de droite et la seconde. Sur la feinte de droite, il pare le contre de tierce, aussitôt tirez la seconde, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change Fépée dans la ligne du dehors, et dit: Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
5° Feinte de droite et le tour. Sur la feinte de droite, il parc le contre de tierce, aussitôt tirez le tour, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- ^vous. Il change l'épée dans la ligne di^ dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous, en garde, et restez.
6° Feinte de droite et le liement. Sur la feinte de droite, il pare le contre de tierce, aussitôt tirez le liement, relevez- vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevezvous, en garde, et restez.
D. A présent que la feinte de droite en quarte et les sjx bottes ont trompé la parade de quarte et la parade du contre de tierce , quelles sont les autres feintes qui donnent le même résultat?
R. Pour ne pas 'entrer dans une aussi longue explication que celle ci-dessus, nous dirons que le maître doit faire faire en tierce, ce que nous venons de faire en quarte ; alor6, v il dit : Engagez Fépée en tierce, faites la feinte de droite et le coup droit." I/élève exéeute les mêmes bottes qu'a
produites là feinte de droite en quarte , après ta parade de quarte et la parade du contre de tierce; c'est-à-dire qu'il prendra, sur la feinte de droite 6D tierce^ la parade de tierce, et ensuite le contre de quarte. Apre» cela, il lui fait faire la feinte de dégagé en quarte et en tierce, la feinte de coupé, la feinte de seconde, la feinte d'un tour et la feinte du liement, une fois en quarte, et une autre fois en tierce, suivies successivement des six mêmes bottes. Lorçqa'il s'agira de la botte d'un tour, le maître, pour faciliter l'élève 9 s'obligera deux fois a. la parade simple. *
D. N'auriez- vous pas à faire quelques observalions sur la troisième leçon.
A. J'observerai que l'élève doit toujours, après telle feinte que ce soit, s'emparer de l'épèe, c'està-dire l'opposer du côté où il doit tirer. Cette observation est pour le coup droit, que l'on fait sur les deux, trt>i s, quatre et cinq mouvemens.
Il est bon de dire que l'élève ne doit opposer la main, pour tirer le coup droit , que sur la feinte qui précède la botte ; autrement dit, sur la dernière feinte.
D. Donnes-moi des détails sur la feinte de droite,, feinte de dégagé et le dégagement; ils serviront,. je pense-, pour tous les coups composés de deux, feintes et la botte. ,
JR. i° Sur la feinte de droite eh quarte ; 4e tnaîtrè pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare tierce, et l'élève dégage en quarte. ( Dans ce cas on trompe qitàrte et tierce, )
*• Sur la même feinte, le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare contre de quarte, 1 élève dégage en tierce. [Dans ce cas on trompe quarte et contre de quarte. )
3° Sur b même feinte, le maître pare contre de
tierce, rélève feint de dégager en quarte; le maîtrepare quarte, et Télère dégage en tierce. [Dans ce cas on trompe contre de tierce et quarte'. )
4* Sur la même feinte , le maître pare contre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; Je Biaître pare contre de tierce, et l'élève dégage en quarte. (Dans ce cas on trompe deux fois contre de. tierce. )
DES TROIS MOUVEMBNS.
PBBMIÈRE SERIE*
D. Veuilles me donner les résultats produits par trois mouvemens.
R. 1 9 Les deux épées étant engagées dans la ligne du dedans, le maître dit à son élève : Feinte de droite, feinte de dégagé et le coup droit; il .' pare quarte et tierce, aussitôt tirez le coup droit,, relevez- vous ,. parez tierce, tirez droit, relevezirous. Il change l'épée dans la ligne. du dedans,, et dit : Parez quarte^ tirez, droit, relevez-vous,, on garde, et restez* «
a° Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; . . il pare quarte et tierce, aussitôt tirez le dégagement^, relevez- vous , parez quarte, tirez droit , relevez* tous. IL. change l'épée dans la ligne 0*11 dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde , et restez.
3° Feinte de droite, de dégagé et le coujfé; il pare quarte ej tierce, aussitôt tirez le coupé % rele» | vez-vôus , parez quarte , tirez, droit , . relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- vous , eu garde, et restez*.
4° Feinte de droite, de dégagé, et la seconde; il pare quarte et tierce; aussitôt tire» fa seconde*.
relevez-Vous, parez, quarte, tirez droit, reieveztous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : tarez tierce, tirez droit, relevez- vous, en garde , et restez.
5° Feinte de droite , de dégagé , et le tour; il par© quarte et tierce , aussitôt tirez le tour 9 relevez-vous, parez tierce, relevez-vous. Il change i'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous, en garde*, et restez. i
6« Feinte de droite, de dégagé et le liement; il pare quarte \X tierce, aussitôt tirez le liement, relevez- vous, parez tierce, tirez droit, relevez-, vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit: Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
DEUXIÈME SERIE
D. Poursuivez sur la quarte et le contre.de qnarte.
R. Les épées éteint toujours engagées dans la ligne <}u dedaag, il dit :
i° Feinte de droite, feinte de dégagé et le coup droit; il pare quarte et contre de quarte , aussitôt tirez le coup droit , relevez-vous , parez quarte, tirez droit, relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, lirez droit, relevez-vous, es garde, et restez.
a B Feinte de droite, de dégagé et le dégagement ; il pare qua*te et contre de quarte , aussitôt tirez le dégagement, relevez- vous, parez tierce,, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée.dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous en garde, et restez.
3* Feinte de droite, de dégagé et le eeupé; il
pare quarte et contre de quarte, aussitôt tirez le coupé; relevez-vous, parez tierce, tirez droit , relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, «t dit : parez quarte , tirez droit , relevez- vous, en garde, et restez.
4°- Feinte de droite , de dégagé et la seconde; il pare quarte et contre de quarte , aussitôt tirez la seconde, relevcz-Tous , parez tierce, tirez droit, relevez-TOus. Il change l'épée dans la ligne du •dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, releveztous , en garde , et restez.
5« Feinte de droite , de.dégagé et le tour ; il para quarte et contre de quarte, aussitôt tirez le tour, relevez- vous, parez quarte, tirez droit, relevez-» tous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et- <lit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, ea garde, et restez.
6° Feinte de droite, de dégagé et le liement; il pare quarte et contre de quarte, aussitôt tirez le? liement, relevez- vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : parez tierce, tirez droit, relevez- vous» en garde : 9 et restez.
TftOISlE&B SEJUE.
D. Poursuivez sur le contre de tierce et quarte» 1 i» Il dit : Feinte de droite , feinte de dégage et le coup droit; il pare** contre de tierce et quarte, aussitôt tirez le coup droit,. relevez- vous , parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tires droit, relevez-vous, en garde, et restez.
2 e Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; il pare contre de tierce et quarte, aussitôt tirez le dégagement ; relevei-vous> pajrex tierce, rirez droit*
«relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du de* dans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde , et restez.
3« Feinte de droite, de dégagé et le coupé; il •pare contre de tierce et quarte, aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il ehange l'épée dans la ligne du dedans, *et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous -en. garde , et restez.
4° Feinte de droite, de dégagé et la seconde ; il pare contre de tierce et quarte , aussitôt tirez la seconde, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- vous. Il change l'épée dans Ja ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde , et restez.
5* Ettnte de droite, de dégagé, et le tour; il pare cdfire de tierce et quarte, aussitôt tirez le tour, relevez-vous; parez quarte, tirez droit, relevezvous. Il change Tépée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- vous, en garde , et restez.
6* Feinte de droite, de dégagé et le liement; il
Î>are le contre de tierce et quarte , aussitôt tirez le ieraent, relevez- vous , parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevezvous, en garde, et restez
QUATRIEME SBftïE.
2).' Poursuivez sur le double- contre de tierce.
JR. i* Il dit : Femte de droite, feinte de dé*» gagé et le coup droit ; il pare le double contre 3e tierce, aussitôt tirez le coup droit, relevez-vdU9, toarez tierce» tirez droit, relevez- vous. H obaaff*
l'iépée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit relevez- vous en garde, et restez.
20 Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; il pare le double contre de tierce ; aussitôt tirez le dégagement , relevez-vous , parez Quarte , tirezdroit, relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne du .dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez» vous, en garde et restez.
3° Feinte de droite, de dégagé et le coupé ; il pare le double contre de tierce , aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- vous, eu garde, et restez.
4° Feinte de droite , de dégagé et la seconde ; il pare le double contre de tierce , aussitôt tirez la seconde, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, reîevez-vous, eti garde et restez.
5» Feinte de droite, de dégagé et le tour ; il pare le double contre de tierce, aqssitôt tirez le tour, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde et restez.
6° Feinte de droite, de dégagé, et le liemettt; il pare le double contre db tierce, aussitôt tirez le liement , relevez-vous , p¥rez tierce , tirefc droit , relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevezvous, en garde et restez.
D. N'auriez-vous pas quelques observations à faire sur la leçon de trois mouvemens?
R. D'après l'explication q&c je viens de donner, on voit qu'il faut dégager d'au côté;, ou de l'autre*
- » 7 4 selon que le maître prend l'une ou l'autre parade» 31 en est de même pour les autres coups : pour la ligne de tierce, on doit faire toujours le coup droit, le dégagement, le coupé, la seeonde, le tour et le liement, de # tierce eu quarte, ou de quarte en tierce, selon les parades que prend le maître. Nous n'entrerons pas pour la feinte de dégagé, la feinte de coupé, etc., (qui se font en troi3 mouvemena), clans d'autres détails , ce sont les mêmes que nous . avons donnés pour le coup précédent; nous nous contenterons d'indiquer le t nom du coup et les parades qu'il trompe.
D. Quel est le vrai moyen de faire bien entendre, et exécuter à l'élève avec facilité, tous les coups qui sont sur la liste ?
R. Pour bien faire entendre quel est le second, le troisième, quatrième et cinquième mouvement, ainsi que les paradts que prendrait le maître, il faut que chaque feinte rencontre la parade; ensuite vous les faites sans toucher son fer, c'est aussi le moyen le plus sûr de les lui apprendre avec facilité.
D. Expliquez-mtrï un seul article.
R. Nous disons deux v feintes de dégagé et le dégagement. L'élève feint de dégager en tierce, le maître pare tierce ; l'élève reçoit Ja parade et reste tm instant, puis il fait encore une feinte de dégagé; le maître pare quarte, l'élève reçoit encorde la parade, et ensuite il dégage. Il est nécessaire, ^avant que de tromper l'épée, de familiariser la main de l'élève à divers changemens, en lui faisant supporter sur son propre fer la parade du maître ; ^et, quand on les lui voit opérer facilement, alors on les exécute sans toucher son épée, ce qui donne aussi du jugement à l'élève.
D. Avant de pa'expiiquer les quatre mou v^eos,
faites-moi connaître les parades qui sont trompée» par la feinte de droite, deux feintes de dégagé et le dégagement.
Exemple.
JR. i° Sur la feinte de droite, le maître paré quarte, l'élève feint de dégager en tierce ; le. maître pare tierce, relève feint encore de dégager ea quarte; le maître pare encore quarte, et l'élève dégage en tierce. (Dans ce cas, on trompe quarte > tierce et quarte. )
a° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare contre de quarte , l'élève feint encore de dégager en tierce; le maître pare encore tierce, et l'élève dégage en quarte. (Dans ce cas, on trompe quarts > contre de quarte et tierce.)
5* Sur la feinte de droite , le maître pare contre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le maître pare quarte, l'élève feint encore de dégager en tierce ; le maître pare tierce , et l'élève dégage en quarte. (Dans ce cas 9 on trompe le contre de tierce, quarte et tierce.)
4" Sur la feinte de droite , le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare tierce, l'élève feint encore de dégager en quarte; le maître pare le contre de tierce, et l'élève dégage en quarte. ( Dans ce cas, on trompe quarte, tierce j et le contre de tierce. )
5° Sur la feinte de droite, le maître pare le contre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le maître «pare quarte , l'élève feint encore de dégager en tierce; le maître pare le contre de quarte, et l'élève dégage en tierce. (Dans ce cas on trompe le contre de tierce , quarte et le contre d% quarte. )
6 e Sur la feinte de droite, le maître pare contre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître pare le contre de tierce, l'élève feint encore de dégager en quarte; le maître pare quarte, et l'élève dégage en tierce. ( Dans ce cas on trompe deux fois, contre de tierce et quarte, ) i *
' j° Sur la feinte de droite , le maître pare contre de tierce, l'élève teint de 'dégager*en quarte ; le ïnaiire pare contre de tierce, l'élève feint encore de dégager en quarte; le maître pare encore le contre de tierce, et l'élève dégage en quarte. (Dans ce cas on trompe trois fois le contre de tierce. )
8° Sur Ja feinte de droite, le maître pare quarte, rélève feint de dégager en tierce ; le maître pare 3c contre de quarte , l'élève feint encore de dégager en tierce ; le maître pare encore le contre de quarte, et l'élève dégage en tierce. (Dans ce cas on trompe quarte, et deu&fols contre de quarte. )
D. Y a-t-il d'autres parades susceptibles d'être trompées par les coups de quatre mouvemens ?
R. Non. Si l'attaquée se fait dans le haut d'une des deux lignes, on ne trouve que huit matières différentes de venir à la parafe.
D. Et si l'attaque se fait dans le bas des lignes?
jR. AIofs on emploie la parade du demi-cercle, et le contre de quinte, ou la quinte et le contre du demi-cercle, jointe à celles de quarte et de tierce. On fait également des coups de quarte et cinq mouvemens, fcjue nous expliquerons dans la liste dés coups.
D. Après m'avoir clairement démontré les huit manières de s'opposer aux feintes des «coups de quatre mouvemens , donnez-moi une explication détaillée sur ces quatre mouvemens.
R. J'observerai, pour ne pas entrer dans de trop longs détails sur les quatre et cinq meuve-?*
mens, qu'il suffira d'expliquer la première série de chacun d'eux en particulier, et je laisserai à la capacité et à l'intelligence ' du maître le soin d'expliquer tous les cofups qui viennent après ceux que j'ai démontrés ; et il n'aura qu'à suivre strictement les mômes parades que je viens de désigner.
DES QUATRE MOUYEMENS.
PREMIÈRE SÉRIE
Z). Veuillez m'expliquer la série des quatre mouvemens.
R. Les deux épées étant engagées dans la ligne du dedans, le maître dit :
i° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le coup droit; il pare quarte, tierce et quarte 9 aussitôt tirez le coup droit, relevez- vous, parez quarte, tirez droit, relèvez-vous. Il change Pépée* dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce-, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
a° Feinte de droite, deux feintés de dégagé et le dégagement; il pare quarte, tierce et quarte, aussitôt tirez le dégagement, relevez- vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. ïl change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le coupé; il pare quarte, tierce et quarte aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous, en garde, et restez.
4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé, et la seconde; il pare quarte, tierce et quarte; aussitôt tirez la seconde P relevez - vous , parez
tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte , tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le tour; il pare quarte, tierce et quarte; aussitôt tirez le tour, relevez— vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce , tirez droit , relevez- vous, en garde, et restez.
DEUXIÈME SERIE
Z). Poursuivez sur la parade de quarte, contre de quarte et tierce.
i° 11 dit: Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le coup droit; il pare quarte, contre de quarte et tierce, aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde et restez.
a° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le dégagement; il pare quarte, contre de quarte et tierce, aussitôt tirez le dégagement, relevezvous, parez quarte, tirez droit, relevez-vôus. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
3° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le coupé; il pare quarte, contre de quarte et tierce , aussitôt tirez le coupé, r,elevez-vous , pares quarte, tirez droit, relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
4° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et la seconde; il pare quarte, oxmtre de quarte et tierce, aussitôt tirez la seconde; relevcav-YOus*
mm
pares quarte , tirez droit , relevez-vous. Il change Fépée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
5* Feinte de droite, deux feintçs de dégagé et le tour ; il pare quarte , contre de quarte et tierce y aussitôt tirez le tour , relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous , en garde, et restez.
. 6* Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le liement; il pare quarte, contre de quarte et tierce; aussitôt tirez le liement, releyez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit , relevez-vous , en garde , et restez. ,
TROISIÈME SERIE
D. Poursuivez le contre de tierce, quarte et tierce. » ,
R. i« Il dit : Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le coup droit; il pare contre de tierce x quarte et tierce ; aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la^ligne du dedanl, et dit; Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
a* jFeinte de droite, deux feintes de dégagé et le dégagement; il pare contre de tierce, quarte et tierce, aussitôt tirez le dégagement, relevez- vous r parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit: Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
3° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le coupé; il pare contre de tierce, quarte et tierce, aussitôt tirez le toupé, relevez* vous, pare»
quarte , tirez droit , relevez-vous. Il change I'épée dans la ligue du dehors, et dit : Parez tierce, ti- » rez droit, relevez- vous , en garde et restez.
4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et la seconde; il pare contre de tierce, quarte et tierce, aussitôt tirez la 'seconde, relevez- tous ; parez quarte, tirez droit, relevez- vous. Il change î'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- vous, en garde et restez.
5? Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le tour; il pare contre de tierce, quarte et tierce, aussitôt tirez le tour, relevez- vous, parez tierce , tirez droit , relevez-vous. Il change I'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte , tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
6° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le liement ; il pare contre de tierce , quarte et tierce, aussitôt tirez Je liement, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change î'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous, en garde, et restez.
QUATRIEME SERIE
D. Po tir suivez la parade de quarte, tierce et contre de tierce.
R. 1 ° Il dit : Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le coup droit ; il pare quarte , tierce ' et contre de tierce , aussitôt tirez le coup droit , xeîevez-vous , parez tierce, tirez droit, relevezvous. Il ctfenge I'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit , relevez-vous , en -garde, et restez.
a° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le dégagement; il parc quarte, tierce et contre ic tierce ; aussitôt tirez le dégagement > relevé**
vous , parez quarte , tirez droit , Relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous , en garde y et restez.
5° Feinte de droite , deux feintes de dégage et le conpé; il pare, quarte, tierce et contre de tierce , aussitôt tirez le coupé , relevez- vous > parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit ; Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et "Ja seconde; il pare quarte, tierce et le contre de tierce, aussitôt tirez la seconde, relevez- vous, parez quarte, tirez dro'it, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et lestez.
5 e Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le tour ; il pare quarte , tierce et contre de tierce, aussitôt : Tirez le tour, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans Ja ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garnie, et restez.
6° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le liement; il pare quarte , tierce et le contre de tierce, aussitôt tirez le liement, relevez- vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change î'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte , tirez droit , relevez- vous , en garde et restez.
CINQUIÈME SEME
D. Poursuivez la parade du contre de tierce,^ quarte , et le eontre de quarte. .
R. 1° Il dit : Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le coup droit ; il- pare contre de tierce,
quarte et contre de quarte ; aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- Vous, en garde et restez.
a° Peinte de droite, deux feintes de dégagé et le dégagement ; il pare contre de tierce , quarte et contre de quarte ; aussitôt tirez le dégagement, relevez- vous , parez tierce , tirez droit , relevezvous. Il change l'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte , tirez droit , relevez- vous , en garde , et restez. "• *
3° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le coupé; il pare contre de tierce, quarte et contre de quarte; aussitôt tirez le coupe,' relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
4° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et la seconde; il pare contre de* tierce, quarte et contre de quarte ; aussitôt tirez la seconde, relevez-vous , parez tierce , tirez droit , relevez-vous. Il ehange l'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous,. en garde, et restez. •
5° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le tour; il pare contre de tierce, quarte et contre de quarte; aussitôt tirez le tour , relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit ; Parez tierce, tirez droit, relevez- vous, en garde, et restez.
6° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le liement ; il pare contre de tierce , quarte et contre de quarte ; aussitôt tirez le liement , re-
levez-vous, parez. quarte, tirez droit", -re levezvous. Il change l'épée dans la ligne du dehors et dit : Parez tierce , tirez droit , relevez-vous, en garde, et restez.
SIXIÈME SÉRIE
D. Poursuivez deux fois contre de tierce et quarte.
jR. i! Il dit : Feinte de droite ,* deux* feintes de dégagé et le coup droit : il pare deux fois contre de tierce et quar,te ; aussitôt tirez le coup droit, relevez - vous , parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce, tirez droit, relevezvous, en garde, et restez.
a° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le dégagement ; il pare deux fois contre de tierce et quarte ; aussitôt tirez le dégagement , relevez-vous, parez tierce , tirez droit , relevezvous. Il change l'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
5» Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le coupé; il pare <d eux fois contre de tierce et quarte; aussitôt tirez le coupé, relevez -vous, parez tierce, tirez droit, relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous , en garde, et xestez.
4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et la seconde ; il pare deux fois contre de tierce et quarte ; aussitôt Jtirez la seconde , relevezvous, pacez tierce, tirez droit, relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne »du dedans , et dit : Parez quarte, lirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. »
5» Feinte de droite , deux feintes de dégagé • elle toar; il pare deux fois coatre de tierce et quarte; aussitôt tirez le tour, relevez -y ou s , parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde , et restez.
6° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le coup droit, il pare deux fois contre de tierce et quarte , aussitôt tirez le coup droit , relevezvous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous» Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez/
SEPTIÈME SÉRIE
D. Poursuivez sur les trois contres de tierce.
R. i° Il dit : Feinte de droite, deux fefntes de dégagé et le coup droit; il pare trois fois contre de tierce ; aussitôt tirez droit, relevez-vous, parez tierce , tirez droit, relevez-vous. Il change Tépée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous , en garde, et
restez. •
2° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le dégagement; il pare trois fois contre de tierce; aussitôt tirez le dégagement, relevea-vous , parez quarte, tires droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tires droit , relevez-vous , en garde , et restez.
5* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le coupé ; il pare trois fois .contre de tierce , aussitôt tirez le coupé , relevez- vous , pare» quarte , tirez droit, relevez-fous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce * tirez droit > relevez-vou$ , en garde , et restez.
4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et la seconde; il pare trois fois contre de tierce, aussitôt tirez la seconde, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- vous, en garde, et restez.
5° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le tour ; il pare trois fois contre de tierce , aussitôt tirez le tour , relevez-vous , parez tierce , tirez droit , relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans , et dit : Parez quaite , tirez droit, relevez- vous , en garde, et restez.
. 6° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le liement, il pare trois fois contre de tierce; aussitôt tirez le liement , relevez - vo.us , parez tierce, tirez droit, reletez-voùs. Il change l'épée dan» la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, reierez-vous, en garde, et restez.
HUITIÈME SÉBIE.
D. Poursuivez sur la quarte, et deux fois contre de quarte.
jR. i° Il dit : Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le coup droit; il pare quarte , et deux fois contre de quarte, aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez quarte , tirez droit, relevezvous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde , et restez.
2° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le dégagement ; il pare quarte et deux fois contre de quarte ; aussitôt tirez le dégagement , relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevezvous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte , tirez droit , relevez- vous » en garde, et restez.
5* Feinte de droite, deux feintes^ de dégagé et le coupé ; il pare quarte et deux fois contre de quarte, aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez tierce, tirez droit , rélevez-vous. Il change Fçpèe dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez -vous, en garde, et restez.
4» Feinte de droite, deux feintes de dégagé et là seconde; il pare quarte, et deux fois contre de quarte , aussitôt tirez la seconde , relevezvous, parez tierce, tirez droit , relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit: Parez quarte, tirez droit, relevez- vous 3 en garde,
-et restez.
5° Feinte de droite , deux feintes de dégagé et le tour. Il pare quarte, et deux fois contre de quarte, aussitôt tirez le tour, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne de tierce, et dit : Parez tierce, tirez droit 9 relevez-vous , en garde , et restez.
6» Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le liement; il pare quarte et deux fois contre de quarte, aussitôt tirez le liement, relevez-vous, parez quarte , tirez droit , relevez^ vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce , tirez droit, relevez-vous , en garde, et restez.
D. Après m'avoir fait connaître toutes les parades trompées par les trois feintes et la botte , qui font des coups des quatre mouvemens, donnezmoi celles de cinq.
R. Supposant que les deux épées sont engagées dans la ligne du dedans :
!• Sur la feinte de droite, le maître pare quarte , l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître pare quarte , l'élève feint encore de dégager en tierce; le maître pare encore tierce, et l'élève
dégage en quarte. ( Dans ce cas, on trompe quarte, tierce, quarte et tierce. )
2° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare tierce , l'élève feint de dégager en quarte; le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare encore contre de quarte , et l'élève dégage en tierce. [Dans ce cas on trompe quarte , tierce , quarte et contre de quarte. )
3* Sur la feinte de droite , le maître pare quarte, Félève feint de dégager en tierce ; le maître pare tierce , l'élève • feint de dégager en quarte ; le maître pare contre de tierce, l'élève feint encore de dégager en quarte ; le maitre pare encore quarte, et l'élève dégage en tierce. ( Dans ce cas, on trompe quarte , tierce , contre dé tierce et quarte. )
4° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare contre de quarte, l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare tierce , l'élève feint encore de dégager en quarte ; le maître pare encore quarte , ^et l'élève dégage en tierce. {Dans ce cas, on trompe quarte, contre de quarte, tierce et quarte. )
5° Sur la feinte de droite , le maître pare quarte , l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare contre de quarte , l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare tierce , l'élève feint encore de dégager en quarte; le maître pare contre de tierce , et l'élève dégage en quarte. ( Dans ce cas, on trompe quarte, contre de quarte, tierce et contre' de tierce. )
6° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare tierce, l'élève feint encore de dégager en», quarte ; le maître pare quarte x
— i88 — et l'élève dégage en tierce. (Dans ce cds 9 on trompe contre de tierce , quarte, tierce et quarte. )
9° Sur la feinte de droite , le maître parc contre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare le contre de quarte , l'élève feint encore de dégager en tierce ; le maître pare tierce, et l'élève dégage en quarte. ( Dans ce cas, en trompe le contre de tierce , quarte, contre de quarte et tierce, )
S 9 Sur là feinte de droite , le maître pare cbntre de tierce , l'élève feint de dégager en quarte ; le maître pare contre'de tierce, l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare quarte , l'élève feint encore de dégager en tierce ; le maître pare tierce , et l'élève dégage en quarte. {Dans ce cas, on trompe deux fois contre de tierce, quarte et tierce. )
9° Sur la feinte de droite, le maître pare contre dé tierce , l'élève feint de dégager on quarte ; le maître pare quarte, l'élève feint encore de dégager en tierce ; le maître pare contre de quarte , et l'élève dégage en tierce. ( Dans ce cas, on trompe deux fois contre de tierce , quarte et contre de quarte. )
io* Sur la feinte de droite , le maître pare contre de tierce , l'élève feint de dégagor en quarte ; le maître pare quarte , l'élève feint de dégager eu tierce; le maître pare le contre lie quarte, l'élève feint encore de dégager en tierce ; le maître parc encore contre* de .quarte, et l'élève dégage en tierce. ( Dans ce cas , on trompe le contre de tierce 9 quarte, et deux fois contre de quarte. )
ii° Sur la feinte de droite, le maître pare le contre de tierce , l'élève feint de dégager en quarte ; le maître pare contre de tierce, l'élève feijrt encore de dégager en quarte ; le maître pave
Clarté, et l'élève dégage en tierce. (Dmnsce cas 9 9H trompe trois fois le contre de tierce et quarte. )
12° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le maître pare contre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte, le maître pare contre de tierce, l'élève feint encore de dégager en quarte ; le maître pare encore contre de tierce , et l'élève dégage en quarte. [Dans ce cas, on trompe quatre fois contre de tierce. ) v
DES CINQ MOUVEJ1ENS
D. Veuillez m'expliquer les cinq mouvemens.
R. Il n'est pas nécessaire de les détailler tous; il suffira de connaître la première série pour avoir la clé des autres ; savoir : feinte fle droite , trois feintes de dégagé et le coup droit. Cette explication suffira au maître pour juger qu'on doit toujours, après ces quatre feintes, faire le dégagement, ensuite le coupé , la seconde, le tour , puis enfin le liement.
D. Donnez-moi connaissance (Tune série , de 3a feinte de droite, trois feintes de dégagé et le coup droit.
R. Lès deuxépées étant engagées dans la ligne du dedans; le maître dit :
i° Feinte de droite, trois feintes de dégagé et le coup droit ; il pare quarte, tierce, quarte et tierce , aussitôt tirez le coup droit, relevez- vous , parez tierce , tirez droit , relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.
2° Feinte de droite , trois feintes de dégagé et le dégagement; il pare quarte, tierce, quarte et
tierce, aussitôt tirez lfe dégagement , relevez-vous, parez quarte, tirez droit , relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit , relevez-vous, en garde, et restez. - 3° Feinte de droite , trois feintes de dégagé et le coupé; il pare quarte, tierce, quarte et tierce, aussitôt tirez le coupé , relevez- vous ; parez quarte, tirez droit , relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce-, tirez droit , relevez-vous , en garde , et restez.
4° Feinte de droite , trois feintes de dégagé et la seconde ; il pare quarte, tierce , quarte et tierce, aussitôt tirez la seconde , .relevez -vous , parez quarte, tirez droit, relevez- vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit , relevez-vous, en garde, et restez.
5° Feinte de ' droite , trois feintes de dégagé et le tqur; il pare quarte, tierce, quarte et tierce , aussitôt tirez le tour, relevez- vous, parez tierce , tirez droit , relevez-vous. Il change" l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte , tirez droit, relevez-vous , en garde, et restez.
6° Feinte de droite, trois feintes de dégagé et le liement; il pare quarte, tierce, quarte et tierce, aussitôt tirez * le lièment , relevçz - vous , parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte , tirez droit, relevez- vous , en garde, et restez.
D. Est-il nécessaire d'expliquer les autres parades qui s'opposent aux feintes de droite, et trois feintes d* dégagé?
R. Non ; il faudra seulement, quand on changera de parade , faire toujours les mêmes feintes et les six bottes, jusqu'à ce que les douze 'manières de parer soient finies. '
Par exemple, après' avoir paré quarte , tierce ,
— 19* — quarte et tierce , tous parez quarte , tierce, quarte et contre de quarte ; ensuite quarte, tierce, contre de tierce, et quarte; après quarte, contre de quarte , tierce et quarte , encore quarte , contre de quarte , tierce et contre de tierce ; égalaient contre de tierce , quarte, tierce et quarte ; de même , contre de tierce , quarte, contre de quarte et tierce ; aussi deux fois contre de tierce, quarte, et tierce; plus deux fois contre de tierce, quarte et contre de quarte, ou contre de tierce, quarte, et deux fois contre de quarte ; et , enfin , trois fois contre de tierce et quarte; et l'on terminera par quatre fois contre de tierce.
Après avoir terminé les douze sortes de parades, le maître fera faire, après la feinte de droite, celle qui précède le coup, la feinte de dégagé, ensuite la feinte de coupé , la feinte de seconde , la feinte d'un tour , et puis celle du liement : lesquelles seront suivies successivement de ces douze sortes de parades , que l'on prendra toutes les fois que l'on changera de feinte.
J'observerai que ce que nous venons de dire s'applique également à la ligne de tierce ; les parades alors changeront, c'est-à-dire, que la parade sera tierce au lieu de quarte , et que la botte sera dans la ligne du dehors , au lieu d'être dans celle du dedans ; il en sera de même pour rengagement. v
D. Toute la leçon me paraissant bien expliquée, donnez-moi, s'il vous plaît, la liste des coups et des parades trompées.
JR. Nous commencerons àVabord par les coups de deux mouvemens , puis ceux de trois , de quatre, et enfin efecinq, et les parades trompées.
DES COUPS DE DEUX MOUVEMENS
i o Feinte de droile en quarte et le coup droitmaîtHseiAla parade' de quarte ou le contre de tierce.
Fewte de droite en tierce et le coup droit maîtrisent la parade de tierce, ou le contre de quarte.
Feinte de droite en quarte et le dégagement trompent la parade de quarte, bu le contre de
tierce.
Feinte de droite en tierce et le dégagement trompent la parade de tiercé, ou le contre de quarte.
Feinte de droite en quarte et le coupé trompent la parade de quarte ou le contre de tierce.
Feinte de droite en tierce et le coupé trompent la parade de tierce ou le contre de quarte.
Feinte de droite en quarte et la seconde trompent la parade de quarte , ou le contre de tierce.
Feinte de droite en tierce et la seconde trompent la parade de tierce ou le contre de quarte.
Feinte de droite en quarte et le tour trompent la parade de quarte, ou le contre de tierce.
Feinte de droite en tierce et le tour trompent la parade de tierce , ou le contre de quarte.
Feinte de droite en quarte et le liement maîtrisent la parade de quarte , ou le contre de tierce.
Feinte de droite en tierce et le liement maîtrisent la parade de tierce, ou le contre de quarte.
a° Feinte de dégagé en tierce et le eoup droit y
Feinte de dégagé en quarte et le coup droit,
X<a même feinte et le dégagement en quarte.
Idem et le dégagement en tierce ,
id. et le coupé en quarte y
id, efifle coupé en tierce,
id, et ia seconde en quarte,
id, et la seconde en tierce «,
id. et le lour en tierce,
id. et le tour en quarte,
id. et le liement en tierce ,
id. et le liement en quarte ; •
5* Feinte de coupé en tierce et le coup droit y Feinte de coupé en quarte, et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement en quarte ,
idm. et le, dégagement en tierce, ^
id. et le coupé en quarte,
id. et le coupé en tierce,
id. et la seconde en quarte,
id. % et la seconde en tierce j
id. et le tour en tierce ,
id. et le tour en quarte ,
id. et le liement en tierce ,
id. et le liemept en quarte.
Ces "vingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles qui sont ci-dessus expliquées , à la feinte de droite. (Voir les parades, page 192 , lign. 6.)
4° Feinte de seconde en quarte et le coup droit, Feinte de seconde en tierce et le coup droit. Les deux mêmes feiptes et le dégagement en tierce,
idem et le dégagement en quarte ,
fc id. et le coupé en tierce,
id. et le coupé en quarte,
id. et la seconde en tierce , .^
id. et la seconde en quarte , * *
id. et le liement en quarte.
Ces dix coups trompent le demi-cerele, ou le contre de quinte quand l'épée est dans la ligne du dedans ; et la quinte , ou le contre de demicercle dans celle du dehors. *
— 194 ~ 5° Feinte d'un tour en quarte et le coup droit , Feinte d'un tour en tierce et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement en
tierce ,
Idem et le dégagement en quarte,
id. et le coupé en tierce,
id, et le coupé en quarte, ,
id. et la seconde en quarte ,
id. et la seconde en tierce ,
id. et le tour en quarte,
id. et le tour en tierce ,
id. et le liement en quarte ,
id. et le liement en tierce.
6° Feinte de lié en quarte et le coup 'droit : Feinte de lié en tierce et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement en tierce ,
ï . idem et le dégagement en quarte,
id» et le coupé en tierce ,
id. et le coupé en quarte,
id. et la seconde en quarte,
id. et la seconde en tierce,
id. et le tour en quarte ,
id. et le tour en tierce ,
id. et le liement en quarte ,
id. et le liement en tierce.
Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de .^ droite , (Voir les parades, page 19a, ligne 6. ) -*f|r D. M 'ayant fait connaître tous les coups de deux mouyemens et les parades trompées, parlons maintenant de ceux de trois.
R. Sur la feinte de droite, feinte de dégagé, et le coup droit, il pare. quarte et tierce, ou quarte et contre de quarte, ou contre de tierce et quarte, on deux' fois contre de tierce. Four la ligne du
» — 195 — dehors, tierce et quarte, ou tierce et contre de tierce, ou contre de quarte et tierce, ou deux fois contre de quarte.
DES COUPS DE TROIS MOUVEMENS
!• Feinte de droite, feinte de dégagé, et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement, idetn et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
a* Feinte de droite , feinte de coupé et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour ,
id. et lé liement.
Ces douze coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées par la feinte de droite, feinte de dégagé et le coup droit (Voir les parades, page 194? ligne 33.)
3° Feinte de droite, de seconde, et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent la parade de quarte, et le demi-cercle, ou contre de quipte ; et quand il s'agira de la ligne du dehors, il parera tierce et quinte , ou contre de* demi-cercle.
4° Feinte de droite, feinte d'un tour, et le coup droit.
ai
-t 9 6~ # les deux mêmes feintes et le dégagement ,
id. et la seeonde ,
id. et le tour ,
. id. et le liement. i
5° Feinte de droite , feinte de lié et le coup droit. Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde ,
id. et le tour ,
id. et le liement.
6° Deux feintes de dégagé et le coup droit.
Des deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. elle tour, y
id. et le liement.
7 Feinte de dégagé, feinte de coupé et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde ,
id. ' et le tour ,
id. et le liement.
Ces ^ingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées , à la feinte de droite de dégagé et le coup droit. (Voir les parades, page 194, ligne 33, )
8° Feinte de dégagé, feinte de seconde et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement, idem . et le coupé , id. et la seconde ,
' id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte d&
- '97 droite, feinte de seconde et le coup droit. ( Voir les parades page 195, ligne 29. )
9 Feinte de dégagé , feinte d'un tour , et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde .,
id. et le tour >
id. et le liement.
1 o° Feinte de dégagé , feinte de lié et le coup droit.
/ Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem 'et le coupé ,
id. et la seconde,
il» Feinte de coupé, feinte de dégagé et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde,
fd. et le tour ,
id. et le liement.
1 2 Deux fentes de coupé et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , 'tdem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour ,
id. et le liement.
Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite , et la feinte de dégagé. ( Voir les parades page 194, ligne 35. )
i3° Feinte de coupé , feinte de seconde et le coup droit,
fe-w
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Leè deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le liemcnt.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et la feinte de seconde. ( Yoir les parades page 195, ligne 29. )
i4° Feinte de coupé, feinte d'un tour , et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour ,
id, et le liement.
1 5° Feint» de coupé 9 feinte de lié , et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement. m „
Ces douze coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et la feinte de seconde. (Voir les parades page 195, ligne 29. )
] 6° Feinte de seconde ,- feinte de droite , et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. ' et la seconde ,
id. et le tour ,
id. et le liement.
Ces six coups trompent la parade de quinte et quarte, > Je contre de demi-cercle et tierce ; et
— »99 ~ dans la ligne du dehors , demi-cercle et tierce, on contre de quinte et quarte.
170 Feinte d'an tour , feinte de droite et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. '% et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
1 8° Feinte d'un tour , feinte de dégagé et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement ,
id. et le tour,
id. et le liement.
19 Feinte d'un tour, feinte de* coupé et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,•
id. et la seconde,
id. % et le tour,
id. et le liement.
Ces dix-huit coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, et la feinte de dégagé. (Voir les parades, page 194, ligne 33. )
- 20° Feinte d'un tour , feinte de seconde et lo coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et lé liement. •>
Ces cinq coups trompent les mêmes parades
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite* et de seconde. (Page 195, lig. 29. )
2i° Feinte d'un tour, feinte d'un tour et le coup droit. ,
Les doux mêmes feiqtes et le dégagement , idem* et le coupé,
id. et la seconde , * m :
id. et le tour , J
id. et le liement.
Feinte d'un tour , feinte de lié et le coup droit
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour.,
id. et le liement.
a3* Feinte de lié , feinte de droite et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement »
idem et le coupé ,
id. ,' et la seconde , id. et le tour ,
id. et le liement.
a4° Feinte de lié , feinfe de dégagé et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement ,
idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour ,
id. et le liement.
a5° Feinte de lié , feinte de coupé et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
%d. et le tour,
id. et le liement.
Ces trente coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus" expliquées à la feinte de droite et la feinte de dégagé. ( Voir les parades page ig4, ligne 33.)
26 Feinte de lié , feinte de seconde et le ©*up droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
îd. x et la seconde ,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les* mêmes parades que celles ci-dessus* expliquées à la feinte de droite et la feinte de seconde. ( Voir les parades page ig5, ligne 39.)
27 • Feinte de lié , feinte d'un tour et le coup droit.
Les deux mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde ,
id. et le tour ,
id. et le liement.
2& Feinte de lié, feinte de lié et le coup droit. Les deux même feintes et le dégagement ^ idem et le coupé ,
id. et la seconde , '
id. elle tour,
id. et le liement.
Cfes douze coups trompent les mêmes parades que celles ci -dessus expliquées â la feinte de droite et la feinte $e dégagé. ( Voir les parades, P a S« 1945 lig»e 35.)*
D. Tous lès coups de trois jnouveiuens sontils renfermés dans cette liste ?
— aoa — »
R. Ils s'y trouvent tous renfermé* ; mais j'observe , une seconde fois , que tous ces coups se font également dans la ligne de quarte , et dans celle de tierce ; qu'ils doivent tromper toutes les parades qui s'opposent aux feintes. Par exemple, pour la ligne de quarte, i° quarte et tierce, a° quarte et contre de quarte , 5° contre de tierce et quarte , 4° double contre de tierce.
Pour la ligae de tierce, i° tierce et quarte , a° tierce et contre de quarte , 3° contre de quarte et tierce , 4° double contre de quarte ; et quand la feinte se fait dans le bas de la ligne , on prend demi-cercle ou quinte.
D. Combien de coups produisent les deux Xnouvemens, c'est-à-dire une feinte et une boite?
R, Dans la ligne du dedans , les six feintes et les six bottés , en parant quarte ou le contre de tierce ; et si la feinte se fait dans le bas de la ligne, le demi-cercle. Ces trois sortes de parades produisent 70 coups. Il en est un égal nombre dans la ligne du dehors , quand on prend la parade de tierce ou le contre dé quarte ; et si la feinte se fait dans le bas de la ligne , la quinte ; ce qui fait en total 140 coups difîerens.
D. M'ayant donné et fait connaître le produit de deux mouvemens, donnez-moi le produit de cinq?
R. Pour donner une preuve bien certaine , et en inême tems faciliter la recherche des coups qu'ont produits les trois mouvemens, c'çst-àdire deux feintes et uno botte , je vais en démontrer toute une série.
Exemple
1 • Feinte de droite , feinte de dégagé et les six bottes , en prenant la parade de quarte et tierce > produisent six coups.
4 — ao3 —
a* Feinte de droite , Feinte de coupé et les six bottes, en prenant les deux mêmes parades, produisent six coups.
5 a Feinte de droite, feinte de seconde et les cinq bottes, en parant quarte et demi-cercle, produisent cinq coups. .
4° Feinte de droite , feinte d'un tour et les six bottes, en prenant quarte et tierce, produisent six coups.
5° Feinte de droite , feinte de lié et les six bottes, en parant quarte et tierce, produisent six coups.
6° Deux feintes de dégagé et les six bottes, en parant quarte et tierce, produisent six coups.
7° Feinte de dégagé , feinte de coupé et les six bottes , produisent six coups.
8* Feinte de dégagé, feinte de seconde et les six bottes produisent six coups.
9" Feinte de dégagé, feinte d'un tour et les six bottes, produisent six coups.
i o° Feinte de dégagé , feinte de lié et les six bottes produisent six coups. "
ii° Feinte de coupé, feinte de dégagé et les six bottes, produisent six coups.
1 2° Feinte de coupé , feinte de coupé et les six bottes, produisent* six coups.
i3° Feinte de coupé, feinte de seconde -et les cinq bottes, produisent cinq coups.
i4° Feinte de coupé, feinte d'un tour et les six bottes, produisent six coups.
i5° Feinte de coupé, feinte de lié et les six bottes produisent six coups.
i6° Feinte de seconde, feinte de droite et les six bottes, en prenant le demi-cercle et quarte ou contre de quinte et tierce, produisent six coups.
17 Feinte d'un tour, feinte de droite et le9 six bottes produisent six coups.
' 180 Feinte d'un tour, feinte de dégagé et les six bottes produisent six coups.
ip/> Feinte d'un tour, feinte de coupé et les six' bottes produisent six coups.
20° Feinte d'un tour, feirtte de seconde et les six bottes , produisent six coups.
, 2i° Feinte d'un tour, feinte d'un tour, et les six bottes , produisent six coups.
22 , Feinte d'un tour, feinte de lié et les six bottes , produisent six coups.
. 23° Feinte de lié, feinte de droite et les six bottes produisent six coups.
24° Feinte de lié, feinte de dégagé et les six bot-* tes produisent six coups.
25° Feinte de lié, feinte de coupé et les six bottes , produisent six coups.
260 Feinte de lié , feinte ofe seconde et les six bottes , produisent cinq coups. ,
27 . Feinte de lié , feinte d'un tour et les six bottes, produîsent'six coups. v
28 Feinte de lié , feinte de lié et les six bottes produisent six coups. Ce qui fait en total cent-cin : quante-neuf , seulement pour la parade de quarte et tierce, et quand la feinte s*e fait dans le bas de la ligne, demi-cercle et quarte /où quinte et tierce ; ceci s'applique à la ligne du dedans. Pour la ligne du dehors, il en présente un égal nombre, ce qui fait trois cent dix-huit. La parade de quarte et contre de quarte, tierce et contre de tierce, en produiront autant. De même, contre de tierce et quarte , contre de quarte et tierce , et enfin le double contre de tierce pour la ligne du dedans, le double contre de quarte pour la ligne du dehors, en fourniront le même nombre, ce qui fait en tout,
pour la ligne du dedans six cent trente-six , et en total pour les deux lignes., mille deux cent soixantedouze coups. .
D. Comment se peut-il que deux feintes et une botte puissent produire un aussi grand nombre de coups, en n'employant que quatre manières de parer?
R. D'abord, les six bottes combinées arec les six feintes en forment une grande quantité; il en résulte bien davantage lorsqu'elles se composent de deux feintes et d'une Sotte 9 puis de trois feintes et la botte , ensuite de quatre feintes et la botte : et alors c'est immense.
I>. Après avoir paré quarte et tierce sur les deux feintes et les six bottes , ne faut-il pas , après avoir produit tous les coups qui trompent ces deux parades , prendre quarte et contre de quarte, ensuite contre de tierce et quarte , et immédiatement après le double contre de tierce ?
R. Oui, il faut, après la parade de quarte et tierce , prendre la parade de quarte et contre de quarte sur tous les coups que nous venons d'expliquer; après avoir terminé ces deux parades, vous passez successivement aux autres.
D. Ayant parfaitement conçu que tous les coups ci-dessus,. de trois mouvemens, trompent Jes quatre manières de parer, c'est-à-dire dans la ligne de dedans, i<> quarte et tierce, 2° quarte et contre de quarte, 3° contre de tierce et quarte, 4° double contre de tierce ; et lorsqu'il s'agit de celle du dehors i° tierce et quarte, 2« tierce et contre de tierce, 5° contre de quarte et tierce, 4° double contre de quarte, sur lesquelles , en changeant de parade, on produit cent cinquante-neuf coups qui portent en total mille deux cent soixante-douze).* Expliquez-moi les quatre mouvemens.
DES QUATRE MOUVEMENS
R. i« Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. , et le tour, i
id. et leltement,
Feinte de droite /feinte de dégagé, de coupé l et le coup droit.
Les trois même feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
U. et la seconde,
idL et le tour,
id. etleliement,
Ces douze coups trompent la parade, 1 ° quarte, tierce et quarte, a° quarte, contre de quarte et tierce ; 3° contre de tierce , quarte et tierce ; 4° quarte, tierce et contre de tierce; 5° contre de tierce, quarte et contre de quarte; 6° deux i fois contre de tierce et quarte; ?° trois fois contre de tierce ; 8« quarte et deux fois contre de quarte.
Pour ,1a ligne du dehors, i* tierce, quarte, et i tierce; 2° tierce, contre de tierce et quarte , 3'<> contre de quarte, tieroe et quarte, 4" tierce, ^ quarte et contré de quarte ; 5° contre de quarte , tierce et contre de tierce ; 6« deux fois contre de quarte et tierce ; 7. trois fois contre de quarte ; 80 tierce et deux fois contre de tierce.
3« Feinte de droite, feinte de dégagé, de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement > idm et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent, i« quarte, tierce et demi-cercle ; a° quarte, contre de quarte et quinte 3° contre de tierce, quarte et quinte; 4° quarte, tierce et quinte ; 5° contre de tierce, quarte et demi-cercle, 6* deux fois contre de tierce et demicercle ; 7 quarte , Gontre de quarte et demi-cercle ; 8» deux fois contre de tierce et quinte.
Pour la ligne du dehors, i° tierce, quarte et quinte; a« tierce, contre de tierce et demi-cercle, 5° contre de quarte ^ tierce et demi-cercle ; 4* tierce, quarte et demi-cercle; 5* contre de quarte, tierce et quinte; 6» deux fois contre de quarte et quinte; 7* tierce, contre de tierce et quinte ; 8° deux fois contre de quarte et demi-cercle. 4° Feinte de droite, feinte de -dégage, feinte ; d'un tour et le coup droit.
idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. ' et le liement.
5° Feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de lie et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, * idem et le coupé,
, id. et la seconde,
r id. et le tour,
| id. et le hjement.
6° Feinte de droite , feinte de coupé , feinte de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id, èf le tour,
wr t., 3PV".
id. et le liement.
7» Feinte de droite, deux feintes de coupé et
idem. et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces vingt-quatre coups trompent les, mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et deux feintes de dégagé. (Voir les para^ des, page 206, ligne. 16 et 207, ligne 3.)
8» Feinte de droite , feinte dé coupe ,' feinte de secondé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé, feinte seconde (page 206 •et 207»)
9 Feinte de droite, feinte découpé, feinte d'un tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
io° Feinte de droite; feinte de coupé, feinte de lié et le coup droit.
id. et le tour, «
id. et lé liement.
Ces douce coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus à la feinte de droite, deux feintes de dégagé. (Voir les parades p. 206 et ao?.) 11* Feinte de droite, feinte de seconde, feinte de droite et le coup droit. '
Lès trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces six coups trompent quarte, quinte et quarte, ou quarte , demi-cercle et tierce , ou contre de tierce, demi-cercle et tierce, ou contre de tierce, quinte et quarte.
ia» Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de droite et le coup droit.
Les trois mémos feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
1 3° Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
14* Feinte de droite 3! feinte d'an tour, feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour ,
id. et le, liement.
Ces dàx-bnit coups trompent les mêmes parades
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite , deux feintes de dégagé. (Voir les parades, p. ao6
et 207.)
i5° Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de
seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci- dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé. (Pages ao6 et 207. )
16 Feinte de droite, deux feintes d'un tpur et le coup droit. *. .
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. ' et le tour,
id. et le liement.
17 Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de lié et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id, et la seconde,
id. et le tour,
id: et le liement.
18 Feinte de droite, feinte de lié, feinte de droite et le coup droit»
Les trois mêmes feintes et le dégagement, v idem et le coupé ,
id* et la seconde,
id. et le tojur,
id. - f et le liement. /
' 19° Feinte de droite, feinte de lié, feinte de , dégagé et le coup droit.
idem ^ et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
îo° Feinte de droite, feinte de lié, feinte de coupé, et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces Ytogt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé. (Voir les parades, pages 206 et 207. )
ai° Feinte de droite, feinte de lié, de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé.
id. et la seconde,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, de dégagé, feinte de seconde. (Voir les parades, pages 206 et 207. )
22 Feinte de droite, feinte délié, feinte d'un tour et le coup droit.
Le9 trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
23° Feinte de droite, deux feintes de lié et le .coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
— an —
ld. et la seconde , .
id. et le tour,
id. * et le liement.
a4* Deux feintes de dégagé , feinte de dégagé et le coup droit.
Les trois mêines feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour ,
id. et le liement.
a5« Deux feintes de dégagé, feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement ,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces Tftigt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite , deux feintes de dégagé. (Voir les parades, pages 206 et 207. )
26° Deux feintes de dégagé, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les parades, pages 206 et 207. )
27* Deux feintes de dégagé, feinte d'un tour, et le coup droit. .
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et ia seconde,
— ai5 —
id. -et le lotir,
id. et le liement. -
a8 # Deux feintes de dégagé, feinte de lié, et le coup droit.
Les trois mômes feintes et le dégagement,
id. et le tour,
id. et le iîement.
99* Feinte de dégagé, feinte de coupé, feinte de dégagé et le coup droit.* Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
3o* Feinte de dégagé, deux feintes de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id< et le liement.
Ces Tingt -quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé. (Voir les parades , pages 206 et 307. )
3i« Feinte de dégage, feinte de coupé, feinte de seconde et le coup droit Les trois mêmes feiates et le dégagement, idem et le coupé, ^
id. et la seconde, *£
id. et le liement."
Ces cinq fcouç» trompent les mêmes parades que celles ci-dessu» expliquées àla feinte de droite,
feinte, de dégagé, feinte de seconde. (Voirie* parades , pages 206 et 207. )
3a° Feinte de dégagé , feinte de coupe , feinte d'un tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le lieinent.
33» Feinte de dégagé , feinte de coupé , feinté de lié et le coup droit*.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le ooupé ,
id. et la seconde ,
id. etletcrtir,
id. et le liement.
Ces douze coups trompent les mêmes parades que celles ci -dessus expliquées à la feinté dedroite, deux feintes de dégagé.* (Voiries parades, pages 206 et 207. )
34° Feinte de dégagé, feinte de seconde, feinte de droite et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement ,
id. et Je tour,
id. et le liement
Ces six coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de seconde, feinte de droite. (Voir les parades, page 20^)
35° Feinqpedégagé, feinte d'un tour, de droite et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idm et le coupé,
id. et la seconde ,
irf. et le tour,
id. et le liement.
36° Feinte de dégagé, feinte d'un tour, feinte, de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, • idem et le 'coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour ,
id. et le liement.
37° Feinte de dégagé, feinte d'un tour, feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde , ,
iât et le liement.
38° Feinte de dégagé, feinte d'un tour, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
, id. et le liement.
Ces cinq coups troVnpent les mêmes parades que celles ci- dessus expliquées a la feinte de droite > feinte de dégagé, feinte de seconde, (Voir les para- 3es, pages 206 et 207. ) *
39 Feinte de dégagé, deux feintes d'un tour, et le coup droit
Lfs trois mêmes feintes et le dégagement, idem v et le coupé ,
id. et la seconde, #
id. . et le tour i
«(. et 1« Jiem«Bt.
— aie —
4o° Feinte de dégagé, feinte d'un tour, feinte de Ire et le coup droit.
' Les trois moines feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour.
id. et le lieraent. m
4i° Feinte de dégagé, feinte de lié, feinte de droite et le coup droit.
. Les trois mêmes feintes et le dégagement,
idem et Je coupé , ^
id. et la seconde.
id. et le tour,
id. et le liement. '
4a° Feinte de dégagé , feinte de lié , feinte de i dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé , 4
id. et la seconde,
id. et le teur ,
id. et le liement.
43° Feinte de dégagé, feinte de lié, feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id» et le tow , ^
td. et le liement.
Ces trente coups trompent les mêmes parade»
que -celles ci-dessus expliquées ù la feinte de droite et deux feintes de dégagé. (Pages 206 et 207. )
44° Feinte de dégagé , feitite de lié , feinte de seconde et le coup droit* Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le -coupé, .
- ai 7 — id. et la seconde ,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 4? droite, feinte de dégagé, femte de seconde, (Yoirles parades, pages 206 çt 207. )
45° Feinte de dégagé, feinte de lié, feinte d'ut* tour et le coup droit»
Les trois mêmes feintes et le .dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour ,
id. et le liement.
46° Feinte de dégagé , deux feintes de Ké et lecoup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement.
idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le liement.
47° Feinte de coupé, deux feintes de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. v et la seconde ,
id. et le liement.
• 48° Feinte de coupé , feinte de dégagé , feinte de coupé et le coup droit. *
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour ,
id. et le liement.
Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessiw expliquées à la feinte de
droite, deux Peintes' de dégagé (Voir les parades, p. 206 et 207. )
49» Feinte de. coupé, feinte de dégagé, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, s idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite , feinte de dégagé, feinté de seconde. (Voir les parades, p. 206 et 207.)
5o° Feirfte de coupé , feinte de dégagé , feinte; d'un tour et le coup droit.
id. et la seconde ,
id. et le tour , •
Id. et le liement.
5 1° Feinte de coupé, feinte de dégagé , feinte de lié et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde ,
id* * et le tour,
id. et le liement.
52° Deux feintes de coupé , feinte de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
v îrf v et la seconde ,
id. et le tour ,
* id. et le liement.
53° Deux feintes de coupé , feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement ,
— ai9 —
Htm
et le coupé ,
id.
et la seconde,
id.
et le tour,
id.
et le liement.
Ces yingt-quatre coups trompent les mêmes - parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite , deux feintes de dégagé. ( Voir les parades, p. 206 et 207. )
54° Deux feintes de coupé, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le -liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de seconde.
(Pages ao6 et 207.)
55° Deux feintes de coupé, feinte d'un tour et
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
56° Deux feintes de coupé , feinte de lié et le coup droit.'
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
. id. et le liement.
Ces douze coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé. (Voir les parades, pages 306 et 207.)
57° Feinte de coupé, feinte de seconde > feinte de droite et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
UL et le liement.
Ces six coups trompent les mêmes parades que celles ei-dessus expliquées à la feinte de droite , feinte de seconde, feinte de droite. C^ * 1 * * es P 3 ^*des page a 09.)
58« Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de droite et le coup droit.
J Les trois mêmes feintes' et le dégagement,
tâim et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
5g* Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem /et le coupé ,
id. et la seconde ,
id* et le tour,
id. et le liement.
60 * Feinte de coupé , feinte d'un tour, feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feinte* et le dégageaient, idem et le ooupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces dix-huit coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé ( V oir les parades p. 206 et 207.)
6f* Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le liement,
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que «elles cindessus expliquées à lafeinte de droite, feinte de dégagé, feinte de seconde. (Pages 206 et 207.) 6a™ Feinte de coupé, deux feintes d'un tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
+ id. et le tour,
id. et le liement.
65° Feinte de coupé , feinte d'un tour, feinte de lié et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
$d. et le tour,
id. et le liement.
64° Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de droite et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et le liement.
65° Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de dé" gagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes^et'ïe dégagement, idem et le coupé,
id. et ïa seconde,
id, % et le tour,
# id. % et le liement.
66° Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de coupé et le coup droit.'
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem etleeoupé,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le le liement.
Ces Tingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé. (P. 206 et 207.) 6y° Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé , m
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de seconde. (Voir les parades, pages 206 et 207.)
68° Feinte de coupé, feinte de lié, feinte d'un* tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et lé-dégagement, idem * et le coupé, - •
id. et la seconde,
* id. • et le tour, id. et tellement.
: 69 Feinte de coupé, deux feintes de lié et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde ,
id. et le- tour,
• id. et le liement.
Ces douze coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé, i Voir les parades, pages ao6 et 207. ) *•
70* Feinte de seconde , feinte de droite , feinte de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour ,
id* et le liement.
71 ° Feinte de seconde, feinte de droite, feinte de coupé et le Coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé, .
id» et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces douze coups trompent demi-cercle , quarte et tierce , ou df mi-cercle ; quarte et contre de quarte, ou demi- cercle; tierce et quarte, ou demicercle; tierce et contre de tierce, ou quinte ; tierce et quarte, ou quinte; tierce et contre de tierce, ou quinte ; quarte et tierce , ou quinte ; quarte et contre de quarte.
, 7a , Feinte de seconde, feinte de droite, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde,
id* et le liement.
Ces cinq coups trompent les parades de demicercle , tierce et demi-cercle, ou demi-cercle; tierce et quinte, ou dèmi-cercle; quarte et quinte, ou demi «cercle; quarte et demi-cercle, ou quinte*
— »a4 — quarte et demi-cercle, ou quinte, quarte etquinte, ou quinte, tierce et quinte, ou quinte, quarte et demi-cercle.
?5« Feinte 4e seconde, feinte de droite, feinte d'un tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem* et le coupé,
îd. et la seconde,
id. et le tour ,
id. et le ttement.
?4° Feinte de seconde , feinte de drpite, feinte de lié et le coup droit.
1 Les trois mêmes feintée et le dégagement , idem et le coupé ,
id: et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces douze coups trompent les mêmes parades que celles-ci-dessus expliquées à la feinte de seconde , feinte de droite , feinte de dégagé.
£5* Feinte d'un tour, feinte 4e droite , feinte de dégagé et le coup *lroit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde, *
id. et le tour,
76" Feinte d'un tour , feinte de droite , feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem e% le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces douze coups trompe* les mêmes parades que celtes . ci-dessus expliquées à la feinte de
droite , deux feintes de dégagé. ( Voir les parades pages ao6 et 207.)
77» Feinte d'un tour, feinte de droite, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
Jd. et la seconde,
id. ' et le Mement.
Ces cinq coups trompent les mômes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 4© dégagé , feinte de seconde. (Voir pages 2od et 207. )
78° Feinte d'un tour, feinte de droite, feinte d'un tour et le coup droit, lies trois mêmes feintes et le dégagement , kUm et le coupé ,
id. et le tour ,
id. et le liement.
79 Feinte d'un tour , feinte de droite , feinte de lié et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement ,.
idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le liement.
8o« Feinte d'un tour > deux feintes de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde ,
id. et le tour ,
id. et le liement.
8i° Feinte d'un tour , feinte de défeagé, feinte de coupé et le coup droit.
Les trois piêmes feintes et. le dégagement ,
• — aa6 —
id. et le tour,
id, et le liemënt. . ,
Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la fjpinte de droite , deux feintes de dégagé et le coup droit. ( Voir les parades, pages 206 et 207. )
82° Feinte d'un tour, feinte de dégagé, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé, ^
id. et la seconde ,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé , feinte de seconde ( Voir les parades , pages 206 et 207. )
83° Feinte d'un tour, feinte de dégagé, feinte d'un tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le liement.
84° Feinte d'un tour , feinte de dégagé', feinte de lié et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et le liement. t
85° Feinte d'un tour, feinte de coupé, feinte de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégageaient, idem et le coupé,
id. et la seconde,
> id. et le tour,
id. et le lie ment.
86» Feinte d'un tour, deux feintes de coupé f et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces yingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte, de droite, deux feintes de dégagé ( Voir les parades, pages 206 et 207. \ #
87° Feinte d'un tour,Teinte de coupé, feinte de seconde et le coup droit.
Xes trois mêmes feintes et le dégagement,
id. et le liement..
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé , feinte de seconde. ( Yoir les parades, pages 206 et 207. )
88° Feinte d'un tour, feinte de coupé , feinte d'un tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le. coupé,
id. N et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le liement.
89. Feinte d'un tour, feinte de coupé, feinte de " lié et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement ,
| idem et le coupé , '
I id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
f Ces douze coups trompent les mêmes parades
l que celtes ci-dessus expliquées à la feinte da droite,
F deux feintes de dégagé. ( Pages 206 et ao?.)
! • 90° Feiote d'un tour, feinte de seconde, feinte
de droite et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et Je Hemtnt.
Ces cinq coups trompent les mêmes parade»
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite,, feinte de seconde, feinte jde droite. ( Voir les parades, page 209. )
91 • Deux feintes d'un tour» feinte de droite et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le cotkpé,
id. et la seconde,
id. et le tour,
«£. et le liement. .
99° Deux feintes d'un tour, feinte de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le liement.
93* Deux Teintes d'un tour, feinte de coupé et le coup droit.
, Les trois mêmes feintes et le dégagement % idem et le coupé,
id. et te tour,
id. \ et le liement. '
— »9 — Ces dix-huit coups trompent les mêmes parade» que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé. ( Voir les parades , pages ao6 et 207. )
94° Deux feintes d'un tour, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,.
id. et la seconde ,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parade»
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les parades, pages 206 et 307. )
95* Deux feintes d'un tour, feinte d'un tour et Je coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id* et la seconde,
id. et le tour ,
id* et le liement. .
96° Deux feintes d'un tour , feinte de lié et le coup droit.
• idem * et le coupé,
id. et la seconde, m
id. et le tour,
id. et le liement.
97* Feinte de lié , feinte de droite, feinte de dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et te dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement. *
98* Feinte Ile lié, feinte de droite, feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et te dégagement, idem et le coupé ,
id. < et la seconde,
id. et le tour,
id. ' et le liement. . ,
Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé. ( Voir les parades, pages 206 et 207.)
99* Feinte de lié, feinte de droite, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feinte^ et le dégagement,
id. r* et la seconde.
id. et le liement. *
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci -dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de seconde. (Voir les parades, pages »o(fret*ao7. )
ioo a Feinte de lié, feinte deMroite, feinte d'un tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. m et la seconde
id. et le tour
♦ id, et le liement.
101" Feinte de lié, feinte de droite, feinte de lié et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. * et le liement.
i os* Feinte de lié, deux feintes de dégagé et le ?
coup droit. ?
Les trois mêmes feintes et le dégagement , '■
" id. et le tour,
id. et liement.
io3* Feinte de lié, feinte de dégagé*, feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour ,
id. et le liement
Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé et le #oup droit. ( Pages ao6 et 207. )
104° Feinte' de lié, feinte de dégagé, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
id, et la seconde ,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci -dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les parades, pages 206 et 207 . )
io5° Feinte de lié, feinte de dégagé, feinte d'un tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idtm et le coupé ,
id. et le liement.
— a3a — iô6 # Peinte de lié, feinte dé dégagé, feinte de lié et; le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement,
idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. ' et ie liement.
107 e Feinte de lié, feinte de coupé, feinte de
dégagé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement,
idem et le codpé,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement.
108 Feinte de lié, deux feintes de coupé et h
coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
Ces vingt-quatre coups trompent les même parades que celles ci-dessus expliquées à la feint de droite, deux feintes de dégagé. (Voiries parades pages 206 et 207. )
109* Feinte de lié, feinte de coupé, feinte ai
seconde et le coup droit.
Les trois mêmes, feintes et le dégagement, (
idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parada
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droit!
feinte de dégagé , feinte de seconde. ( Page 206.'
110 Feinte de lié, feinte de coupé, feint
d'un tour et le coup droit.
Les trois même3 feintes et le dégagement,
idem id.
id. id.
et le coupé , et la seconde «ret le tour 9 et le lîement:
iii° Feinte de Hé, feinte de coupé, feinte de lié et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
Id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le lie m en t.
Ces douze coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé. ( Voir les parades, pages 206 et an?.)
ii2° Feinte de lié, feinte de seconde, feinte do droite et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id. " et la seconde, id. et le tour,
id. et le liement.
Ces six coups trompent les mêmes feintes que celles ci- dessus- expliquées à la feinte de droite, feinte de seconde , feinte de droite. (Voir les parades, page aooy. )
n5* Feinte de lié, feinte d'un tour, feinte de droite et le coup droit. <
idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour, x
id. et le liement
n 4° Feinte de lié, feinte d'un tpur, feinte de dégagé et le coup droit.
— a34 — Les trois mêmes feintes et le dégagement,
idem et le coupé,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le lie ment. .
il 5° Feinte délié, feinte d'un tour, feinte de coupé et le coup droit.
Leé trois mêmes feintes et le dégagement, id$m et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. ' et le liement.
Ces dix- huit coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégage et le coup droit. (Voir les parades, pages ao6 et 207. )
116° Feinte de lié, feinte d'un tour, feinte de seconde et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé ,
. id. et la seconde,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus désignées à la feinte de droite feinte de dégagé, feinte de seconde et le coup cjroit. (Voir les parades, pages ao6 et 307.)
11 7 Feinte de lié, deux feintes d'un tour et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement,
idem et le coupé ,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le liement.
uB« Feinte de lié, feinte d'un tour, feinte da ^_ lié et le coup droit.
1 Le* trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
id. et la seconde,
id. et le Iiement.
119° Deux feiotes de lié, feinte de droite et et le eoup droit.
tes trois mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé , •
id. , et la seconde,
id. et le tour ,
id. . et le Iiement. v ,
iao° Deux feintes de lié, feinte de dégagé et le coup droit. <•> '
Les trois mêmes feintes et le dégagement, idem ' et le coupa,
id. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le licment.
121» Deux feintes \de lié, feinte de coupé et le coup droit.
Les trois mêmes feintes et le 'dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde ,
id. et le tour ,
id. et le Iiement.
Ces trente coups trompent les mêmes parades | que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégage et le coup droit, (Voir les parades, pages 206 et 207.)
1220 Deux feintes de lié, feinte de seconde et
idem et le coupé, A
id. et la seconde,, 4
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes feintes que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite , feinte de dégagé , feinte de seconde et le coup ,. droit. (Voir les parafes, pages ao6 et 307-) • '
ia5° Deux feintes de lié, feinte d'un tour et le poup droit.
Les trois mêmes feintes et le dégagement ', Idem et le coupé ,
id. et la seconde,
id. et le tour,
id. et le liement. .
. 1 a4' Deux feintes de lié , feinte de lié, et le coup droit. +
Xes trois mêmes feintes et le dégagement, id. et le coupé,
id. x et la seconde,
id. et le tour,
Ces douze coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, deux feintes de dégagé et le coup droit. (Voir les parades, pages aoo et 207.)
D. Tous les coups expliqués ci-dessus peuvent- , ils se faire dans la ligne du dehors ? \
jR. Oui , mais il faudra prendre les parades opposées à celles du dedans, c'est-à-dire, i° tierce, quarte et tierce ; a* tierce , contre de tierce et quarte; 5° contre de quarte, tierce et quarte; 4 9 tierce, quarte et contre de quarte; 5* contre de quarte, tierce et contre de tierce; 6° deux fois contre de quarte et tierce ; 7 trois fois contre de quarte; 8° tierce, et deux fois contre de tierce.
Quand il s'agira delà feinte de droite, 4 U dé-
— i3 7 — gagé, de la seconde , les parades seront, tierce, quarte et quinte, ou tierce, contre de tierce, et demi-cercle, ou tierce, contre de tierce, et quinte, ou contre de quarte, tierce et quinte, ou contre de quarte et' tierce, et demi-cercle ou deux fois contre de quarte et quinte, ou deux ibis contre de quarte et demi-cercle , ou tierce , quarte et demidlrcle pour la feinte de droite, feinte de seconde et. feinte de droite» Les parades seront, tierce, demi -cercle et tierce, au tierce, quinte et tierce, ou tierce, demi»cercle et quarte, ou tierce, quinte et quarte, bu contre de quarte, demi-cercle et quarte, ou contre de quarte, quinte et quarte , ou contre de N quarte, demi-cercle et tierce, ou contre de quarte, quinte et tierce.
Pour la feinte de seconde de droite , feinte de seconde, les parades seront, i° quinte, quarte et quinte; a° quinte, quarte, et demi-cercle; 3quinte, tierce et quinte; 4* quinte, tierce et demi cercle ; 5" demi-cercle , tierce et demi-cercle ; 6" demi-cercle, tierce et quinte; 7 demi-cercle, quarte et quinte; 8° demi-cercle , quarte et demi- «cercle.
D. Combien les quatre mouyemens produisentils de coups.
R. Il résulte de ces différentes manières de s'opposer aux feintes qui composent les coups de quatre mouyemens, que la ligne du dedans en produit six cent quatre- vîngt-treize par série , dont les huit en produiront cinq mille cinq cent quarante-quatre. En prenant maintenant la ligne du dehors, on en aura, pour les huit séries, un égal nombre, ce qui fait en tout, pour les deux lignes, la quantité de onze mille quatre-vingt-huit coups tous différend; le seul rapprochement qu'il j ait entre eux
se trouve dans la ressemblance que Ton trou Te dans la ligue de quarte, et celle de tierce.
On remarquera uue seconde fols que, comme les six cent quatre-vingt-treize coups désignés précédemment trompent i°<les parades de quarte, tierce et quarte , ils trompent également ; a° quarte , contre de quarte et tierce ; 3* contre de tierce quarte et tierce; 4* quarte , tierce et contre de tieroflj 5° contre de tierce, quarte et contre de quarte ; w ô» deux fois contre de tierce et quarte; ?° trois fois contre de tierce ; 8° quarte , et deux fois contre de quarte.
Pour la ligne do dehors , ayant classé toutes les feintes et désigné les six bottes dont les coups de quatre mouvemens sont composés, on n'aura qu'à chercher, à son numéro, le nombre des feintes et la botte pour trouver le coup voulu. <
DES CINQ MOUVEMENS
D. ExpHquez-moi les cinq mouvemens.
R. Pour ne pas entrer dans de trop longs détails, je me bornerai à faire connaître la première série des coups de cinq mouvemens.
, i« Feinte de droite, trois feintes de dégagé et le coup droit.
Les quatre mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé ,
id* et la secondé,
id. et le tour,
td. et le h'ement.
a Feinte de droite, deux feintes de dégagé, feinte de coupé et le coup droit.
Les quatre mêmes feintes et le dégagement, idem et le coupé,
td. et la seconde ,
id. et le tour,
id. et le liement.
Ces douze coups trompent les parades, 1 • quarte, tieree , quarte et tierce ; a» quarte, tierce, quarte, et contre de quarte ; 3° quarte ; tierce , contre de tierce et quarte; 4° quarte, contre de quarte, -tierce et quarte; 5° quarte, contre de quarte, tierce et contre de tierce; 6» contre de tierce, quarte, tierce et quarte; 7 contre de tierce, quarhte , contre de quarte et tierce ; 8° contre de tierce, 'contre de tierce, quarte et tierce, 9 contre de tierce, contre de tierce, quarte et contre de quarte; : io« contre de tierce quarte, contre de quarte et contre de quarte; n° contre de tierce, contre de tierce , contre de tierce et quarte ; 1 a* contre de tierce, contre de tierce, contre de tierce, et contre de tierce.
3*" Feinte de droite, deux feintes de dégagé, feinte de seconde et le coup droit.
Les quatre mêmes feintes et le dégagement.
idem et le coupé ,
id. et la sefonde ,
id. et le liement.
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que celles ci-dessus expliquées, à la seule différence j^qu'on prendra sur la feinte de seconde, qui se 'trouve la dernière feinte, la parade de demi-cer-» -cle ou quinte.
4* Feinte <J« droite, deux feintes de dégagé, jeinte d'un tour et le coup droit.
Les quatre mêmes feintes et le dégagement , idem et le coupé,
id. et la seconde, #
id. et le tour,
id. et le liement.
5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé, feinte d'un tour et le coup droit.
Les quatre mêmes feintes et le dégagement.
ititm ■ et le coupé ,
id. ut la secundo,
id. et le tour,
id. et le liraient.
Ces dou/,e coups trompent les mêmes paradas que celles ci-dessus expliquées.
Par cette seule série l'on voit les parades q l'on peut prendre sur les quatre feintes. Pour de pas entrer, comme nous Tarons dit, dans un plus long détail sur les coups de cinq mouvemens , on n'aura seulement besoin pour les exécuter, qun d'ajouter une feinte de plus sur celle de quatre mouvemen», en les faisant toujours suivre dans le même ordre , et je termine en indiquant toutes les parades qui s'opposent aux quatre feintes.
Savoir :
i' quarte , tierce ,» demi-cercle et 'tierce ; a° quarte, contre de quarte, quinte et quarte; 3* contre de tierce, quarte, quinte et quarte; 4 quarte, tierce, quinte et tierce; 5° contre de tierce, quarte et demi-cercle; 6° deux fois contre de tierce, demi-cercle et. tierce; •}' quarto, contre de quarte, demi-cercle et tierce; 8° deux fois contre de tierce, quinte et quarte.
Toutes ces parades ci-dessus s'emploient lorsque ■ .la feinte de seconde se trouve la troisième feinte,
Lorsque la feinte de seconde est la première feinte, les parades sont, r demi-cercle, quarte, tierce et quarte; a° demi-cercle, quarte, contre de quarte, tierce et quarte ; S* demi-cercle, tierce,
quarte et tierce ; 4° demi-cercle , quarte , contre de quarte et tierce; 5* demi-cercle,- tierce, contre de tierce et quarte; 6° demi-cercle, quarte , tierce et contre de tierce; 7* demi-cercle , tierce, quarte et contre de quarte ; 8° demi-cercle, quarte et deux fois contre de quarte; 9 demi-cercle, tierce et deux fois contre de tierce; io°, quinte, tierce, quarte et tierce; 11 quinte, tierce, contre de tierce et quarte; 12° quinte, tierce, quarte et contre de quarte ; i3° quinte , tierce et'deux fois contre de tierce; i4° quinte, quarte, tierce et quarte; i5° quinte, quarte, tierce et contre de quinte ; 16* quinte, quarte, contre de quarte et tierce; 17° quinte, quarte, deux fois contre de quarte; 18 quinte, quarte, tierce et contre de tierce.
Si le coup de quatre mouvemens se compose de deux feintes de seconde, qui ne peuvent se trouver que la première et la troisième feinte, les parades sont i° demi-cercle, tierce, demi-cercle et quarte; a° demi-cercle, tierce, quinte et quarte ^ 3° demicercle, quarte, demi-cercle et tierce; 4° demioercle, quarte, quinte et quarte; 5° d«ui-cercle, quarte, quinte et tierce; 6° quinte, quarte, demicercle et quarte ; 7 demi-cercle, (juarte; demi-cercle et quarte ; 8° quinte , quarte , quinte et quarte; 9 quinte, quarte, quinte et tierce; io* quinte» tierce, demi-cercle et quarte; n° qujinte, tierce, demi-cercle et tierce ; 1 a° quinte , tierce , quinte
et tierce. ,
D. Que doit faire l'élève lorsqu'il sajt faire tous les coups qui sont dans l'ouvrage ?
il. Le maître doit lui faire faire assaut, afin qu'il exécute seul tous les coups qui lui ont été démontrés sur le plastron, mais auparavant on doit lui apprendre à tirer le mur.
D. Eipliqûez-moi coaiment on tire le mur, et quelle en est l'utilité.
M. Le mur est un exercice que l'on fait après quelque tems de leçons , afio de régler la main et de la rendre vixe et stibtile dans tous les mouvemens, soit à l'attaque, soit à la parade; il donne pareillement de la fermeté, de l'aplomp, de la souplesse, de la retenue au corps, de la grâce et de hx facilité dans l'exécution.
i° I/épée doit être dans la main droite, la pointe basse, le bras tombant naturellement; la main près de la cuisse droite , tournée de tierce, le talon gauche contre la cheville droite; la main gauche entr'ouverte et pendant sur la cuisse gauche, les ongles face-terre, le corps droit, un peu tourné de gauche; les jarrets tendus sans raideur ; la tête haute , libre et en face de l'adver- , saire ; les épaules tombantes; après, tous levez les deux mains en même tems a la hauteur du spmmet de la tête; h main droite fait passer, en parcourant un demi-cercle , l'épéc près du corps ; la gauche daiw le même moment passe plus près du corps que la droite, de suite, sans s'arrêter, la droite vient se placer, en la tournant de tierce, à la hauteur du téton droit, le bras demi-tendu , et la pointe dé l'épée en face des yeux de l'adversaire , pendant que Ja gauche va se ûxer en arrière presque ouverte* à la hauteur de l'oreille gauche; le bras formant une ligne courbe de la main à l'épaule; en même tems le pied droit se porte en avant, à une certaine distance du gauche, en faisant un appel en pliant les deux jarrets ; la main, dans ce même moment, se porte, tournée do quarte et l'épée opposée en dedans, à la hauteur du sommet de la tête. C'est dans cette position que. lèi deux adversaires s'engagent réciproquement à
- »43 celui .qui, le premier, développera le dégagement; celui qui part doit, avant de partir, opposer la main droite en dedans; tournée de quarte, ayeo élévation; aussitôt il prend par son alonge^la distance convenable, et dirige la pointe de son épée un peu à côté du corps de l'adversaire , et le sien doit être fortement appuyé sur ses hanches. Après - être resté une idée dans cette position , il se relève et reprend la même position que celle avant de se fendre , et l'adversaire garde la sienne. C'est de cette position que tous les deux saluent les spectateurs , en passant l'épée et saluant en quarte , pardessus la tête ; et puis, en rétrogradant, on la passe encore tournée de tierce par-dessus la tête , en saluant tierce et en s'enclinant un peu à la finale* de chaque salut, en observant que le premier salut s'adresse toujours aux personnes les plus distinguées de la société; aussitôt les" deux adversaires se saluent, en portant l'épée la pointe en l'air en avant; de suite, après le salut, on fait passer son cpée , en formant un cercle , près du bas et du haut du corps de la ligne du dedans, en tournant la main de tierce, en faisant un appel; puis on la tourne de quarte, et les deux épées, pour lors, doivent se joindre. Celui qui doit parer engage la la sienne en quarte, la main tournée de tierce, en la pressant un peu pour faciliter le dégagement de celui qui attaque. Celui qui attaque doit dégager en tierce , la main tournée de tierce ; aussitôt l'autre pare tierce par le froissement, la main aussi tournée de tierce. Celui qui attaque .doit porter le faible de son épée sur l'épaule gauehe, en conservant toujours le bras tendu et lamain àlamêmeiiauteur, * mais un peu opposée en dehors , afin de voir l'ad- [g versaire entre le bras et la lame de l'épée. Celui qui pare, garde aussi la hauteur et la position où
- a44 répée a rencontre celle de l'adversaire* Celui qui a attaqué, après être resté une idée fendu, se relève et reprend ^a position qu'il avait avant de partir. Celui qui pare porte, dans ce même moment, la main tournée de tierce le long de la cuisse / droite 9 la pointe de Cépée opposée en dedans et presque à la hauteur du poignet : dans cette position il doit attendre que l'adversaire soit en garde. ] Sitôt qu'il est en garde, celui qui pare doit joindre i son épée en tierce, la main tournée de quarte, là pointe de l'épée opposée en dehors ; et dès que les deux épées ont fait leur jonction , celui qui attaque dégage en quarte, la main tournée de quarte, dis suite l'autre pare quarte. Ainsi, après avoir fait plusieurs dégagemens en tierce et en quarte , celui qui attaque fait une feinte de dégagé en tierce et une seconde feinte en quarte, et porte dans ce même moment le talon gauche' contre la cheville gaucho du pied droit , en tendant les deux, jarrets et en laissant tomber la main gauche entrouverte, les ongles en bas, le long de la cuisse gauche, sans la toucher. Sur la première feinte, l'autre pare tierce et reste dans cette position ; de suite celui qui a fait la feinte remet son pied gauche en arrière comme il était ayant, c'est-à-dire, dans la position de la garde; aussitôt le pied droit fait un appel, et la main droite prend la position de tierce, et la gauche prend également la sienne. Après l'appel fait, la droite se porte, tournée de quarte, en dehors, à la hauteur de l'épaule droite, et il. reste dans cette position. De suite l'autre, comme le premier, prend sa distance, puis il se relève, et tous les deux saluent comme ci-dessus.
Après le salut, il développe le dégagement, et; l'autre, à son tour , s'oblige à ktparade. Celui-ci,
après avoir dégagé plusieurs fois quarte fit tierce, porte le talon gauche contre la cheville gauche du pied droit; de suite il porte son pied gauche. ea arrière. Aussitôt ils doivent ensemble porter le; pied droit contre le talon gauche , en tournant la main de quarte , opposée en dehors, à la hauteur de l'épaule droite ; la main gauche doit descendre sur la cuisse gauche. De suite on porte le pied gauche en arrière, la main droite Tient se placer, tournée de tierce , à la hauteur de la position de la garde, et la gauche reprend aussi la sienne ; le pied droit, dans cette position, fait deux appels, et après et en* même tems, le talon gauche se porté contre la cheville gauche du pied droit; de cette ^position tous les deux saluent les spectateurs, en* suite ils se saluent réciproquement, en portant la main droite en avant , l'épée verticale. De suite , après le sâiut,' on fait passer l'épée, en formant un cercle, près du bas et du haut du corps, la main tournée de tierce; et, sans arrêter le mouvement, le pied droit se porte en avant dans la position de la garde en faisant un appel, et la main prend également la position de tierce ; après tous ces mouvemens faits , les deux champions portent leur pied droit contre le gauche, et se saluent de nouveau par un signe de tête.
D. Que veut dire tirer les contres, et quelle est leur utilité?,
- R. On appelle tirer les contres, exécuter divers exercices pour régler la main et l'exercer, soit à l'attaque, soit à la parade.
1 ° Sur le coup droit en quarte , parez le. contre de tierce.
Lorsque les deux adversaires ont joint Tépée tn quarte, Tua des doux tire Je cewp dpoit,jet
l'autre pare le contre de tierce en passant son épée par dessus celle de l'adversaire, en retirant un peu la main, tournée de tierce, près l'épaule gauche; de suite vous frappez son épée par le froissement; puis il attend que l'adversaire se relève; de suite il tire droit; celui qui se relève pare le contre de quarte en retirant un peu la main tournée de quarte près Fépaule droite, de suite vous frappez son épée par le froissement ; et quand il se relève , l'autre recommence comme ci-dessus.
2° Sur le dégagement de tierce , parez le contre de quarte* x - n
Les deux épées étant engagées en quarte , le . premier dégage en tierce, et l'autre pare le contre de quarte par le froissement, en passant son épée par dessus la pointe de celle de l'adversaire ; puis il attend qu'il se relève. De suite il dégage en tierce ; l'autre pare également le contre de quarte, ainsi de suite.
3° Sur le dégagement en tierce, parez le contre de. quarte.
Les deux épées étant engagées en quarte, le premier fait le dégagement en tierce, Pautre pare le contre de quarte, en passant son épée par dessous celle de l'adversaire ; la parade se fait par opposition ; ensuite il attend qu'il se relève, aussitôt il dégage tierce, et celui qui se relève pare aussi le contre de quarte par opposition. Il en est de même pour le contre de tierce.
4« Sur le dégagement en tierce , parez tierce et contre de tierce.
Les deux épées étant engagées en quarte, le premier fait le dégagement en tierce, et l'autre pare tierce, la ftaiu tournée de quarté, avec le dos de fit
-47-, / lame, et puis sans s arrêter, il passe son épée par ' dessus la pointe de celle de l'adversaire, aussitôt il pare quarte 7 par le froissement ; celui qui a paré attend que son adversaire se relève, dq suite il dégage en tierce, et celui qui se relève prend les mêmes parades que le premier. Il en est de même pour la parade de quarte et le contre de quarte.
5° Sur le dégagement en tierce, parez tierce et contre de quarte.
Les deux épées étant engagées en quarte, le premier fait le dégagement en tierce, et l'autre pare tierce d'opposition ; de suite il pase son épée par dessous la pointe de celle de l'adversaire et , pare le contre de quarte d'opposition. On le fait également étant engagé en tierce.
'6° Sur le dégagement en tierce, parez le contre de quarte et le contre de tierce.
Nous disons être engagés en quarte, le premier fait le # dégagement en tierce, et l'autre pare le' contre de quarte d'opposition, de suite il paçe le contre de quarte également d'opposition. On le fait aussi en parant contre de tierce et contre de quarte, quand les épées sont engagées en tierce.
7^ Sur le dégagement en tierce , parez le contre de quarte et le contre de tierce.
Les deux épées sont dans la ligpe du dedans ,' le premier fait le dégagement en tierce; l'autre pare le contre de quarte en» passant par dessous î'épée de l'adversaire ; en parant un coup sec , en retirant votre épée , afin qu'elle passe aussitôt par dessus sa pointe, de suite on pare tierce par le froissement. Il en sera de même quand le dégagement se fera en quarte ; alors les parades seront Oûatre de tierce et contre de quarte.
JB° Sur la feinte de dégagé et te dégagement , «p tierce , parez le contre de quarte et tierce»
Les deux épées étant engagées en quarte, Je premier fait la feinte de dégagé en tierce, et l'autre pare le contre de quarte; sur ce contre, le premier fait le dégagement, et le second pare tierce; puis il attend l'adversaire qui se relève; de suite, il fait ce que le premier a fait, et le second prend les mêmes parades que le premier a prises.
9» Sur la feint/ de dégagé et le dégagement en tierce, parez le double contre de quarte.
Les deux épées étant engagées en quarte, le premier fait la feinte de. dégagé en tierce , l'autre pare le contre de quarte en passant sortépée par dessous' celle de l'adversaire; sur le contre, le pre- % mier fait le dégagement en tierce, et l'autre pare encore le contre de quarte; .ensuite celui qui a pria les deux centres, fait la feinte de dégagé et le dégagement à son tour, et l'autre prend les» deux, paradea. On les fait également étant engage en tierce.
i o° Sur la feinte de dégagé eh tierce et en quarte et le dégagement , parez le contre de quarte , tierce et le contre de tierce.
Étant engagé en quarte , le premier fait la feinte de dégagé en tierce et l'autre paire le ' contre de quarte ; le premier aussitôt fait la feinte de dégagé et le dégagement, et Tautre pare tierce et le contre de tierce , puis il atte*nd que son adversaire se re r lève; de suite il fait la feinte v de dégagé en quarte ; oelui qui se relève pare le contre de tierce, et l'autre aussitôt fait la feinte de dégagé et le dégagement, et l'autre pare, quarte et le contre de quarte , ainsi de suite.
•* 1 1° Sur la feinte de dégagé en tierce et le dégagement en quarte, parez tierce et-U contre dé tierce.
Les deux épées étant engagées en quarte, le premier fait la feinte de dégagé en tierce, et l'autre paro tierce ; le premier aussitôt fait le dégagement , et l'autre pare le contre de tierce, puis il attend que son adversaire se relève ; de suite il fait la feinte de dégagé en quarte ; celui qui se relève pare quarte, et l'autre dégage et l'autre pare le contre de. quarte.
i.2° Sur le dégagement en. tierce, parez le contre dû quarte, prime et quarte.
Les deux épées étant engagée» en quarte, 1»
premier tçg&ge en tierce et l'autre pare le contre de quarte, la main tournée de tierce, et fait passer son épée fos dessus la pointe de celle de l'adversaire ; de suite il pape prime et aussitôt quarte en passant l'épée près du haut du corps ; celui qui a paré attend que son adversaire se relève, aussitôt il dégage en tierce, et l'autre pare les mêmes parades que le premier , ainsi de suite.
i,2>° Sur le, dégagement en tierce, parez tierce, prime et quarte.
Les deux épées étant engagées en quarte, le premier fait le dégagement en tierce > et l'autre pare tierce d'opposition, de suite prime et quarte; celui qui a paré attend que sou adversaire se relève , aussitôt il dégage en tierce , et l'autre pare tierce , prime et quarte , ainsi de suite. y ,
On fait aussi bien tous ces contres les épées engagées en tierce qu'en quarte. Le conjre déprime.» de quinte et de demi-cercle n'y sont point expliqués, at/endu qu'ils s'exécutent die la même manière que ceu&de quatte et de tierce, ù la seukdiiïéreace que
les pointes des deux se trouvent en? bas , et que la main doit rester, soit à l'attaque , soit à la parade, toujours dans la même position.
RAISONNEMENT SUR L'ESCRIME
2>. Aprft m'avoir fait connaître , par un raisonnement clair et positif , les règles et les prin- 1 cipes de votre méthode , je vous demanderai quels sont les avantages de l'escrime.
{I. Les jeunes gens qui se livrent à l'exercice des armes ne doivent pas se décourager , en croyant qu'il faut un tems infini pour vaincre les difficultés de cet art; on peut les surmonter en suivant exactement ses règles , ses vrais principes , en y mettant de, l'assiduité et de la persévérance ; si l'élève a des dispositionstiatu relies et précoces , il sera dans peu de tems au-dessus de toutes les difficultés ; il jouira de bonne heure de l'agrément et de l'utilité de ce noble exercice, qui affermit la tenue du oorps , donne de l'assurance dans la marche, corrige les défauts de constitution, rend souple, les mou vemens libres et faciles, développe l'imagination , donne un nouveau nerf au courage, une noble perte, les moyens de protéger le faible, de' réprimer l'audacieux, de corriger le faux brave, et de défendre avec un succès sa patrie et son souverain.
D. A-t-on plusieurs méthodes pour enseigner aet art?
R. Toutes les méthodes ont les mêmes règles et les mêmes principes, mais ceux qui, livrés à Penseignementjfle cet art , l'ont dès l'origine mai entendu , l'ont par conséquent mal établi ; il s'en suit que peu de personnes en raisonnent d'une ma~ nièie juste et précise , de là se sont ensuivies une ia~
finité d'erreurs. Chaque tireur voulant établir uir raisonnement particulier, ils ne s'accordent presque jamais sur les points fondamentaux, qui n'ont et ne peuvent avoir qu'une seule et même btase.
D. Pourquoi n'emploic-t-on pasdes termes géométriques dans la démonstration ?
R. On Ta voulu , et on cherche même encore à les employer , mais on n'y parviendra jamais avec succès , quoique les mouvemens réguliers ou irréguliers que Ton fait forment des cercles , des demi-cercles , des ovales , des lignes courbes , obliques , verticales , horizontales , etc.
Dans l'offensive ainsi que la défensive, on no peut se servir des termes géométriques , par la raison qu'un tireur met plus ou moins de régularité à faire parcourir des lignes à sa pointe , ou' décrire des circonférences, des cercles, des demi-cercles, ou des ovales, etc. Cependant on peut en employer quelques-uns dans certaines parades simples, telles que tierce oblique, quarte verticale , quarte horizontale , etc. ; parce que les positions de ces parades sont fixes et peu susceptibles de s'écarter de la ligue ; mais jamais dans Pattaquc ni les parades doubles, puisque la pointe parcourt toujours irrégulièrement ces lignes et ces cercles.
D. Comment, dès l'origine, avait-on établi les principes sur l'offensive et la défensive ?
'R. D'abord on décrivit sur le corps un cercle, qui. prenait depuis le haut jusqu'à la ceinture , dans ce cercle oh traça- deux lignes , l'une horizontale et l'autre verticale ; on le divisait en quatre parties. La première occupait la gauche , et désignait le dedans; la seconde la droite , et désignait le dehors; la troisième et la quatrièmeoecupaîent Je haut et le ha» de la ligne verticale >.
sur laquelle étaient placés les huit degrés qui prenaient leur dénomination par numéros, c est- Mire, i. M çfcgré, as 3', 4% 5', 6«, ?: et 8* degrés ; toutes les parades étaient formées dans la circonférence de ce cercle , et on les désignait par ces mêmes numéros* -
La première position ., c'est-à-dire première parade, se nommait prime > la deuxième seconde , la troisième tierce , la quatrième quarte , la cinquième quinte , la sixième texte , la septième septe, et la huitième octave. Quant à la parade qui évitait le coup , elle prenait le nom du degré vers lequel le coup était dirigé * ce qui fait que Ton n'a pu se rendre compte si c'est la botté ou laparade qui donne le nom au coup porté ; les uns veulent que ce soit l'attaque, d'autres au coutraire , que ce soit la parade , et d'autres , enfin , prétendent que c'est la position de la main. Ces trois opinions opposées ont rendu cet art abstrait et difficile à comprendre, surtout lorsqu'ensuiteou y a ajouté une profusion infinie de noms de coups, de paradqs et de positions, qui ne diffèrent en rien de ceux, que les principes décrivent
IX Est-ce enfin la parade qui donne le nom au coup , ou le coup qui donne le nom; à^ la parade, ou simplement la position de la main?
R. Si la botte est portée par un coup droit ou tout autre dans la ligne du dedans, et qu'en parant , votre épée occupe la même ligne , la parade est quarte , et le coup que l'on a porté est également quarte. Si, sur le môme coup, la parade change de ligne , le coup devient tierce et la parade contre.de tierce, parce qàe la parade, en changeant de ligne, remet dans la ligne du dehons l'épée de celui qui porte le coup, en quarte ; e'est par cart,te rajeop que lf coup prend son, ^rjtabte;
nom de rengagement des deux épées , soit qu'il arrive au corps ou qu'il soit évité par la parade.
Si dans l'attaque l'adversaire change de ligne , et que le coup soit dans la ligne du dehors , la parade simple est tierce : et lorsqu'on parant l'on change aussi de ligne, la parade et le coup deviennent quarte , alors la parade se nomme contre de quarte , la main fut-elle tournée de tierce.
D. Pourquoi, la main tournée de quarte, donnet-on au dégagement en tierce , le nom de quarte sur les armes?
R. C'est une fausse dénomination , car malgré que la main .soit tournée de quarte, le coup .que l'on porte eft un simple dégagement en tierce ' r or, comme nous Tarons dit plus haut, ce n'est ni le coup porté ni la parade , ni la position de te main qui donnent le nom à la botte, c'est donc un dégagement en tierce, soit que la main se trouve tournée en quarte ou en tierce.
D. Parlons maintenant des parades.
R . Les parades forment des lignes, des cercles , de»
demi-cercles et des ovales \ cependant on ne peut
feue donner des noms géométriques, puisque les
lignes ou les cercles que la pointe parcourt ne se
.lent presque jamais exactement 3 par exemple :
Le contre de quarte et le contre de tierce sont formés chacun, en particulier d'un cercle , le premier va de. la gauche à la droite , et le second de la droite à. la gauche , dans le haut des lignes. Le demi-cercle se forme du' haut en bas de la ligne du dedans , comme du haut en bas de la ligne du dehors; il est demi-cercle encore, quand l'épée va du bas en haut , en dedans ou en dehors dans une des deux-lignes.
Il faudrait donc , au lieu de dire parez le contre de quarte , dire parez le cercle dans la ligne du
dedans. Pour le contre de tierce, parez le cercle dans la ligne du dehors. Si la parade se fait du haut en bas de la ligne du dedans , parez le demi-cercle ; si elle se fait du haut en bas de la ligne du dehors , parez demi-cercle ; et si c'est du bas en haut d'une des deux lignes, il faudrait encore dire parez demi-cercle : tous voyez que c'est impossible. Mais comme il est nécessaire de donner à chaque parade un nom qui lui convienne, on dira , par exemple , pour parer le dégagement en tierce avec la parade de quarte, contre de quarte. S'il s'agit du dégagement en quarte , avec la parade de Jierce , contre de tierce. Quant aux parades simples, je dirai quarte , tierce , demi - cercle , quinte et , prime. Par ce moyen , on n'aura nullement besoin de s'occuper du cercle, du demi-cercle ou de l'ovale que la pomte aura décrit. On dira quarte , lorsque , par la parade ou l'engagement , on mettra l'épée de l'adversaire dans la ligne du dedans, et tierce dans celle du dehors, n'importe de quelle , manière que la main soit tournée.
Si la parade arrête le coup dans le bas de la ligne du dedans , elle se nomme demi-cercle ; et si c'est dans la ligne du dehors , quinte , la maiu fût-elle tournée de quarte. La prime , par sa position , pare le haut des deux lignes.
D. Pourquoi admettez -yous plutôt quarte et tierce pour parades principales , que prime et seconde , qui sont cependant les plus naturelles ?
fi. Malgré que les positions de prime et de seconde soient réellement les plus naturelles , celles de quarte et tierce conviennent mieux pour l'offensive* et la défensive, en ce qu'elles tiennent les 4eux lignes et offrent plus de ressources ; l'attaque est plus menaçante , plus facile et plus propre pour
le départ, et là parade est aussi plus sûre; je les classe comme les deux principales.
D. Sur quoi établit- on que les positions de prime et de seconde sont les plus naturelles ? x
R. Les anciens prétendaient que la prime était la première position, et qu'on la nommait ainsi,' parce que le premier mouvement de l'enfant , lorsqu'il reçoit le jour, est de porter aussitôt les deux, mains à ses yeux, en renversant ses mains dans la position de tierce. Quant à celle de seconde , je crois qu'elle provient de ce que la main, fatiguée d'être levée , descend naturellement et se trouve encore tournée de tierce d'après notre conforma-* tion. Ce qui prouve encore que ces positions ne sont pas les meilleures pour cet exercice , bien que les plus naturelles, c'est que deux personnes qui se battent sans nul principe ne font que ces deux mouvemens et n'en sont pas plus forts.
D. L'offensive est-elle plus naturelle que la défensive? s
R. L'offensive est l'effet du premier mouvement , on ne peut aller à la parade qu'après un coup porté ; et comme la parade demande beaucoup plus de travail que l'attaque , pour laquelle il suffit quelquefois dé fondre sur son adversaire d'estoc et de taille pour réussir, il est ordinaire de trouver de plus forts tireurs dans l'attaque que dans la parade.
. Z>. La riposte prend-elle son nom de la parade ?
R. Cela ne peut* être , quoique bien des tireurs le prétendent : il en est des ripostes ainsi que des attaques comme nous l'avons dit plus haut ; si vous ripostez droit après avoir paré prime , et que la main et l'épée restent dans la même position , la riposte se nomme le coup droit , ou seconde i £t non une riposte de prime > puisque la riposte
^..__.jt_
petit être rendue de toute autre manière que par la seconde. Mais on peut dire : j'ai paré prime et riposté seconde , ou telle botte que ce soit , d'où je conclus qu'aucune parade ne peut transmettre son nom à la riposte, puisque les propriétés de l'une et de l'autre sont différentes ; l'on Toit également, par là , que. la seconde est une botte , et non une parade ; et , quand par cette position, on évite le coup porté , elle prend le nom de quinte.
D. Est-il avantageux de faire beaucoup de feintes pour attaquer, et de multiplier ses parades dans l'assaut ?
JR. Le jeu simple, dans l'attaque comme dans, la parade, prouve beaucoup.de jugement, de pré-* sence d'esprit et de sang- froid. Celui qui multiplie , au contraire, ses mouvemens dans l'attaque ou dans la parade, ne va qu'au hasard et reste toujours incertain de la réussite; il éprouve même des difficultés ; tandis qu'en calculant ses moyens ,' on devient d'autant plus sûr de son fait , qu'on ne s'écarte pas des principes.
» fi. Puisqu'il faut toujours employer les coups simples dans l'offensive ainsi que dans la défensive pour arriver à une force supérieure, pourquoi, dans la nomenclature de vos cpups, en indiquezvous de si compliqués ?
jR. Les coups compliqués sont indispensables ù savoir pour les élèves, ainsi que pour les forts tireurs ; les- premiers y trouvent le double avantage de s'assouplir le poignet, d'activer leur jeu, , 4e se familiariser avec;, les feintes et d'asseoir leur jugement ; les tireurs doivent également les. çon-r naître et savoir les exécuter, pour connaître les armes à fond, et être à même de combattre toute sorte de jette; en revient alors bien plus aisément
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«tut coup» simples, dont on prend tout naturellement l'habitude à mesure qu'on en reconnaît tons les avantages.
D. Quels sont les moyens à employer peur connaître les intentions d'un adversaire que l'on veut attaquer ?
3*. Fow y parvenir, il faut, après plusieurs menaces, porter toute son attention sur les mouvemens que peut faire l'adversaire, et surtout épier ses habitudes; si, par exemple, vous faites une feinte, H ne peut opposer que trois cas, 1° venir à la parade , a? partir sur votre femte , 5* ne Caire aucun mouvement ; c'est donc à vous de ju- £er, avant de partir, laquelle de ces trois choses il va faire : s'il vient à la parade , il faut la trom-, per; «'il part sur votre feinte, c'est avons d'aller' à la parade ; et si , enfin , son épée ne fait aucun .mouvement, vous devez terminer le coup par *unç botte. Tous évitez par-là que l'adversaire ne parte en même tems que vous , ce qui annonce un çrand jugement et l'à-propos.
' D. Combien y a-t-il de manières d'attaquer ?
2t. Il y en a trois, l'attaque de pied ferme, celle de riposte, et celle de reprise de main.
La première *e fait étant en garde , la seconde «près avoir paré un coup porté, et la troisième lorsqu'on attaque de nouveau sans se relever.
D. Sut tjuoi faut-il porter son attention pour connaître le départ de son adversaire ?
11. Il faut se guider sur tout son ensemble et 6&er ses yeux. Quelque mouvement de la main , du pied, de la tête ou du corps annonce toujours le départ ; c'est le /noment de se tenir prêt à venir à la parade, et le coup ne peut arriver si le pied «t le haut du corps ne font pas ensemble leurs mouvemens.
Dans l'attaque comme dans la parade, il faut toujours mettre en harmonie le moral arec le physique , c'est-à-dire faire précéder Faction par la pensée, et ne tirer aucun coup sans l'avoir combiné d'avance, afin d'éviter les mouvemens désordonnés et d'agir sans réflexion.
Malgré que la pensée doive en général toujours, précéder l'action, cependant il, y a des circonstances où l'on saisit à tejns des coups, que l'on exécute sans les avoir prémédités. C'est au coupd'œil et à l'à-propos qu'il appartient de juger et de saisir le moment.
D. Quelle différence faites-vous entre l'ancienne et la nouvelle manière de faire des armes ?
R. Les anciens étaient très méthodiques et con* naissaient peu de coups; toute leur attention se portait sur la régularité et la précision dans leur exécution, chose qui ne s'acquérait que par un nombre d'années et un travail simple et toujours répété, qui donnait à la main une grande justesse et une agilité sévère, d'autant mieux exigées qu'on no faisait pas usage de masque; c'est pour' cela que les reprises , remises de main et une infinité de coups étaient interdits, ou inconnus, et que chaque tireur attaquait à son tour.
Mais depuis qu'on fait usage des masques , les armes ont pris un nouvel essor , les jeux sont plus compliqués, ils offrent plus de ressources, et rendent cet art infiniment supérieur.
Nous sommes aussi méthodiques que les anciens. Nous avons autant de précision et de justesse, et par dessus tout cela une infinité de coups qu'ils ne. connaissaient pas , ce qui rend notre supériorité incontestable, et susceptible d'acquérir encore beaucoup, en se soumettant aux règles dtf la nouvelle méthode.
D. Pourquoi veut-on que la pointe de l'épée soit yîs-à-vis le corps quand on est en garde ?
R. C'est à tort; la pointe qui est en face du corps est trop sujette à être dérangée par l'adversaire, soit par le froissement, le* battement , la yression et le liement , qui le facilitent dans sen attaque. De plus, cette position ne garde aucune des lignes; elle est nuisible à celui qui la tient pour arriver droit an corps, car le bras, dans son extension, ne fait pas parcourir à la pointe une ligne droite. C'est pourquoi il faut toujours avoir, selon les engagemens, la pointe de l'épée un peu en dedans ou en dehors, à la hauteur des yeux; c'est le seul moyen d'arriver droit au corps, et d'éviter d'être surpris ou maîtrisé parl'épée de l'adversaire.
D. Pourquoi a-t-on adopté de se servir de la Xnain gauche après avoir pris la parade de prime?
A. Ceux qui s'en servent ne connaissent pas la véritable position de la parade de prime , qui n'a pas besoin du secours de la main gauche pour éviter le coup ; ils sont forcés de s'en servir parce qu'ils parent mal prime, cette manière de parer n'est pas loyale ; en employant la main gauche dans la parade de prime , on pourrait de proche en proche s'en servir pour toute autre parade , Xnême pour les attaques : alors cela deviendrait un véritable jeu de main qui ferait perdre à l'exercice des armes toute sa noblesse.
D. Gomment se fait leur parade de prime ?
R. La position de leur parade de prime est de porter la main , tournée de tierce, à la hauteur et près du téton gauche , là pointe de l'épée vis- , à-vis le corps de l'adversaire ; cette position ne peut éviter le coup, s'il est tiré dans le haut de la \ ligne du dedans; et quand le coup se tire dans le bas de cette même ligne, l'épée nH>ffre que son
foihle , qui est maîtrisé par celle de radwsaire s'il tire avec force. Cette position engage également à faire faire des remises : c'est pour éviter . d'être touché de Tune de ces trois manières qu'on a cru devoir seieryir de, la main gauche.
D. Quels sont les coups mal dénommés ?
, B. Il y en a plusieurs, tels que : tirez droit et le coup droit , tirez droit-dégagez , tirez droitcoupé , tirez droit - seconde , dégagez - coupé > coupé -dégagez* dégagez seconde, feinte d'unes deux, feinte d'une deux trois, flanconnade, feinte de flanconnade, quarte coupé, coupé de revers, <îtc. , etc#, etc., etc. Ce qui prouve leur fausse dénomination, c'est que, dans les coups composés de deux mouvemens , le premier doit prendre L& nom de feinte, et le dernier celui de la botte. Par exemple , tirez droit et le coup droit , est faux, puisque le premier mouvement est une feinte; il faut dire : feinte de droite et Le coup droit , autrement ce serait deux coups* droits. Pour le dégagé coupé ,. il faut dire : feinte de dégagé coupé* Il eu est de même des autres. Feinte d'une deux , et feinte d'une deux trois, sont également fausses , puisque les feintes n'arrivent jamais au corps ; leurs véritables noms sont : feinte de dégagé et le dégagement , ou deux feintes de dégagé et Le dégagement*
D. Qu'est-ce que la flanconnade ?
R. La flanconnade est une botte que les anciens tiraient dans le flanc, aujourd'hui on l'appelle /îement 9 parce que le coup peut se diriger dans quelque partie du corps que ce soit, et quelle que soit la manière dont l'épée tourne autour de celle de. L'adversaire en L'entraînant avec elle,, car la botte peut arriver au corps aussi-bien dans le haut quedans le bas. La feinte de flanconnade en était la
menace; à présent elle est appelée pression , parce que Tépée qui domine l'autre, la presse.
D. Pourquoi dit-on quarte coupé, et coupé de revers ?
R. Je ne sais d'où peut dériver ce nom, si ce n'est le coupé en quarte après avoir paré tierce : le coupé de revers est Le même que celui de tierce ou de quarte; et, à proprement parier, tous les coupés se font en renversant la» main, c'est pourquoi il n'est d'aucune utilité de lui donner cette qualification^, puisque dans tous les coups, soit qualité ou tierce, la main doit être renversée.
D. Qu'entend-on par : perdre un terne, gagner unième, et coup certain ?
£. l'on prétend que perdre un tems est de restée dans l'inaction quarid on pourrait partir ; mais on peut avoir d'autres intentions que l'adversaire; je ne vois là rien de perdu , puisque chacun est libre de ses actions; je ne regarde comme tems perdu qu'une grande quantité de mouvemens inutiles et sans effet, qui sont réellement une perte de tems.
Gagner un tems est une manière de feindre de tirer, qui menace le dessus pour faire parer le contre, après quoi on tire le coup dans le bas au lieu de tirer dans le haut. Mais cette manière est contre les principes, puisqu'elle découvre tout le dessus du corps. Si l'on n'observe pas bien l'élévation et l'opposition , elle entraîne à faire des coups pour coups.
Z). Qu'entend-çn par coup certain ? '
JL On appelle, coup certain celui) qui, porté dans le haut de la ligne, arrive au corps en s'op*posant au coup d'arrêt, qui pourrait être porté également dans le haut de la ligne. Mais il n'y a
— a6a — là rien de bien certain, car celui qui attaque est lui-même incertain de la ligne où il portera le coup, attendu que celui qui reçoit l'attaque peut changer de ligne , ou parer et même toucher le premier 5 ce. qui prouve que rien ne peut être certain dans les armes. Vous avez un adversaire devant vous,, en mouvement, qui cherche, ainsi que vous , l'offensive et la défensive ; ce qui me paraît le plus certain, est de mettre dans l'attaque et dans la parade la plus grande confiance. Les coups qui sembleraient donner le plus de certitude 9 . sont ceux qui se font par des feintes qui obligent l'adversaire à la parade ; alors on profite du moment où son épée s'écarte de la ligne pour termi- , ner un coup prémédité avec jugement : on voit par là qu'on ne doit qualifier de coups certains que ceux qui arrivent au corps. -
D. Que veut dire faux battement ? ^ R. Faux battement est une fausse qualification : l'épée qui bat celle de l'adversaire , la bat réellement, soit qu'il la frappe plus ou moins fort pour dégager immédiatement après : il n'y a là rien de faux, attendu que l'un et l'autre de ces deux mouvemens n'ont aucun rapport entre eux, et que le battement et le dégagement sont tous les deux en particulier bien réels.
D. Veuillez me donner connaissance des deux, lignes qui servent de base à votre méthode.
il. Je distingue deux lignes, dans lesquelles, sont renfermées toute espèce de mouvement, soit offensif, soit dèfensif , puisque quelque coup que co soit, commence et se termine toujours dans l'une de ces deux lignes , désignées par les noms usités de quarte et tierce , et c'est du nom de ces (Jeux lignes que toute espèce de feintes , de bottes
et dé parades prennent le leur , selon là ligne dans laquelle elles sont faites.
D. Pourquoi ne reconnaissez-vous que six bottes ?
R. C'est que ces six bottes renferment toutes les positions que la main peut prendre et tous Jes mouvemens simples dont se composent les coupsplus compliqués. Si Ton en distinguait un plus grand nombre, en donnant divers noms à des mou- Tenions qui ne diffèrent que par des auances peu sensibles , on rendrait la théorie des armes embrouillée et difficile à comprendre, tandis qu'elle est assurément simple et facile à saisir.
Ces six noms s'emploient pareillement pour les feintes, qui ne diffèrent des bottes qu'en ce qu'elles n'arment pas jusqu'au corps. Par ces six noms seulement, joints à ceux des feintes, on peut exprimer et rendre compte des coups les plus compliqués , et leur nomenclature devient de la plus grande simplicité, malgré que l'on peut en exécuter de différentes manières, un nombre considérable. Les deux mouvemens, pour la ligne de quarte, en produisent soixante-douze, et soixantedouze pour la ligne de tierce, ce qui fait pour les deux lignes cent quarante-quatre. Les trois mouvemens, pour la ligne de quarte, en' donnent six cent trente-six , et en total pour les deux lignes , mille deux cent soixante-douze. Et les deux lignes de quatre mouvemens produisent onze mille quatre-vingt-huit coups; et si je ne l'avais pas clairement démontré ci-dessus 9 on aurait du doute à le croire. Quant à ceux de cinq mouvemens, je laisse a l'amateur l'avantage de les compter.
D. Pourquoi ne reconnaissez-vous aussi que cinq parades ?
% jR. Parla même raison. Et pour établir la même •implicite et la même netteté, mes cinq parade*
-i«4sonfc renfermées dans celles de quarte et de tieree v de même que mes six bottes sont renfermées dan» l'attaque de quarte et celle de tierce ,. et sont classées, de la même manière ; à l'exception de quelques-unes qui ne diffèrent que par des changements de peu d'importance, telles que la quarte, horizontale , la quarte verticale 9 la tierce oblique * la" quarte et la tierce a? opposition. Je cite ces- cinq parades > pou/ observer , en passant y qu'elles sont de la plus grande utilité. >
Z). Quelles sont leurs utilités ?
R. La quarte horizontale , par sa position, pare toute la ligne du dedans et empêcbe l'adversaire de faire des remises, la quarte verticale pare la bas de la ligne de quarte ou de tierce avec la fort de l'épée , et garantit le haut avoo le faible ; pq na peut pas tromper facilement par le dégagement > car elle pare. également le dehors* La tierce oblU que pare, de même qpe la précédente, le bas do la ligne avec le fort de. l'épée, et garantit le haut avec le faible, et on ne la trompe pas comme la quinte. La quarte et la tierce d'opposition garantissent le dessus sans s'écarter de la ligne. Ces positions de parades sont fixes ^ avec elles on ne peut (pour se servir du mot vulgaire ) chasser les mouches, et elles sont plus propres à rendre là riposte.,
IX. Pourquoi insistes -vous à dire, des parade» d'opposition, qu'elles sont les plus propres à la défensive ?
R. Parce que les simples oppositions sont moins sujettes à entraîner la main hors de la ligne, et à découvrir le corps si on manque l'épée de l'adversaire, ou si elle n'oppose point de résistance. De plus, en retirant l'avant-bras au lieu de l'avancer ,■ on rend la. remise' impossible et presque la riposta sûre*
tt. Celui qui attaque peut-il dire le eovp qu'il va .faire ?
R. Oui, mais il ne sait pas dans quelle ligne , parce que l'épée de celui qui Tient à la parade peut s'opposer à son dessein ; cependant elle ne peut empêcher le coup qu'il a l'intention de faire. Supposons que les épées sont .engagées dans la ligne du dedans * si son projet est de faire la feinte de dégagé et le dégagement (vulgairement appelé v une deux) , pour entrer par le dégagement dans la ligne du dedans , il ne pourra le faire sans savoir déjà quelle est la parade que prendra l'adversaire, parce qu'il peut aussi bien prendre le contre de quarte, sur la feinte ., que la tierce : cela n'empêche pas l'attaquant de tirer le dégagement qu'il a projeté , seulement il ne pourra être certain de savoir dans quelle ligne ; puisque cela dépend de la parade ou du mouvement que va faire son adversaire. C'est pourquoi l'autre ne peut pas dire ; je vais dégager en quarte ou en tierce.
D. Pourquoi faites -vous tourner la main de tierce, quand vous engagez l'épée en quarte , et de quarte quand vous l'engagez en tierce?
iR. Quoique vous ayant dît qu'on peut être en garde dans une hifinité de positions différentes , il y en a cependant une qui est plus commode et plus sûre que toutes" les autres, c'est de tourner la main de tierce pour opposer l'épée dan» la ligne du dedans ; et La main de quarte , dans celle du dehors , en sentant toujours celle de l'adversaire, de manière à être garanti dans, la ligne de , l'engagement , de telle sorte qu'on n'ait plus besoin de prêter son attention qu'à l'autre ligne ; en sentait l'épée de " l'adversaire , on s'aperçoit à l'instant même, lorsqu'il change de ligne ; tandis que si Ton ne couvrait pas Tune des deux ligne?*
ira serait incertain de l'endroit où l'adversaire va diriger son épée , et par conséquent de l'endroit où on doit aller à la parade.
Cette position est d autant plus avantageuse , que les feintes, les attaques et les parades se trouvent plus faciles à exécuter, et produisent plus de réussite dans le coup , comme dans la parade.
D. Comment connaître quelle parade ya prendre l'ad versaire sur yotre feinte ?
R. Celui qui, sur une feinte, vient à la parade , ne peut, lorsque cette feinte se fait dans le' haut de la ligne du dedans , prendre que la parade de quarte, ou contre de tiercé ; ou bien tierce, ou le contre de quarte, pour la ligne du dehors. Si la feinte se fait dans le bas de la ligne de quarte, la parade /est demi-cercle , ou contre de quinte ; et quinte ou contre de demi-cercle pour la ligne du dehors.
D. Quelle est l'action qui donne le nom à la parade ?
Jt. Bien des personnes croient que frapper l'é-t pée qui est opposée, sans que l'adversaire attaque, ou fasse feinte d'attaquer , c'est parer : il n'y a réellement de parade que lorsqu'on éiarte le coup porté par l'adversaire, soit par une simple opposition, ou par un coup sec ou liant; car si vous frappez l'épée de l'adversaire , sans qu'elle fasse un mouvement, le vôtre ne doit pas être qualifié du nom de parade ; l'opposition , battement , ou froissement, servent de préparation pour déranger le fer de l'adversaire lorsqu'il est sans action. On. ne doit jamais dire parez , si l'épée # ne se présente pas en simulacre d'attaque ; mais alors on peut dire: froissez, pressez, ou £attez l'épée, etc.
Z>. Quel moyen faut-il prendre pour rendre la parade plus sûre et moins fatigante ?
Jt. 11 faut supporter toutes les feintes de l'aoV
versâire sans se mouvoir ; ne venir à la paradé qu'à la finale de son attaque. Afin de mieux juger et parer plus sûrement , il faut suivre tous ses mouvemens en fixant de vos yeux les siens, et serrer la monture dans la main, e'est-à-dire la presser autant de fois que l'adversaire fait des feintes ; c'est le moyen d'être plus prompt à la parade': ce qui empêche que son épée, menaçante , ne vous engage à la suivre, et à être trompé par elle ; c'est le seul moyen de supporter toutes ses feintes, et d'éviter par un seul mouvement, la» . réussite du coup qu'il vous,portc.
D. Quand jugez-vous les appels nécessaires?
R. On est libre d'en faire sur tous les mouvemens; mais il est préiérabie de choisir l'instant des coups composés de plusieurs feintes, afin de mieux ébranler son adversaire. Par exemple, lorsque l'attaque est faite par deux mouvemens , l'appel doit se faire entre la feinte' et la botte; si le coup est composé de trois mouvemens, l'appel doit se faire sur la finale de la seconde feinte ; c'est le moyen le plus avantageux et le plus sûr de connaître avec justesse les intentions de l'adversaire , Ton voit par là s'il vient à la parade ou s'il part sur vos mouvemens. Ils sont également nécessaires pour donner de l'action et de l'aplomb au corps. - On doit en faire aussi en ripostant aussitôt.
D. Pourquoi rejettez-vous un grand nombre de noms employés depuis si long-tems dans la démonstration ?
R. C'est qu'une infinité de ces noms ne sont pas propres aux bottes ou feintes auxquelles on les applique, ainsi que nous l'avons prouvé ; d'autres 11e désignent pas spécialement les coups que Y on doit faire ; par exemple, quand on dit trompez le contre de quarte , ces jaots ne désignent pas &i la
coup se fait par la feinte de droite et le dégagement, plutôt que par la feinte de dégagé et le dégagement , ou le coupé , etc. , etc. , qui peuveot aussi tromper le contre de quarte ou le contre de tierce; c'est pourquoi îl faut dire, le coup quje l'on doit prendre sur la parade qu'on trompe.
D. Quels sont les coups sujets à être désignés, et pourquoi fait-on exécuter deux mouvemensdans la feinte de seconde ?
% R. La feinte de seconde , que les anciens ont désignée ainsi, y a tous faire connaître qu'ils n'étaient pas fixés et n'avaient pas d'idées justes sur la nomenclature des bottes, des feintes et des parades, puisqu'ils donnaient le nom d'une parade aune feinte; que de cette feinte même ils en faisaient une attaque , et par conséquent une botte. Voici comment : [supposons les épées engagées en* tierce , dans cet engagement on feint de tirer dessous en tournant la main de tierce; de suite après, on tourne la main de quarte, on tire dessus. Si je ne le voyais journellement , je ne pourrais le croire ;,et je ne puis concevoir que des tireurs du premier mérite soient tombés dans une faute aussi sensible. D'abord, aucune feinte ne peut arriver au corps ; ensuite , il n'en est pas qui se compose de deux mouvemens, l'un qui menace , et l'autre qui termine : car vous voyez que cette feinte , comme bien d'autres ,. n'a aucun rapport avec la parade; c'est pourquoi il faut» dire, feinte de seconde et le coup droit , parce qu'elle trompe la quinte , quand la feinte se fait dans la ligne du dehors, et le demi-cercle, dans celle du dedans.
D. Pourquoi dit-on feinte de seconde, trompes le contre de quarte; une deux, trompez le contre de tierce ; une deux, trompe* le coutr* de quamj
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ERRATA
Page it, ligne 35 et page t, ligne 1", au lieu de on l'épé* par la parade ni rencontrer , Usez où l'épée , par la parade > a rencontré.
Page 11, ligne 33 >au lieu de d'épée , lisez de l'épéc.
Page 6o , ligue m , au lieu de de prime ,. lisez de quinte/
• W»1M£A1E DE y 9 »AST!EX A xi^U
.doublez ou centre «passez fépée; et une deux ; trompez le demi-cercle ?
R. Erreur encore; ces dénominations n'indiquent pas mieux les coups que l'on fait , la botte que Ton porte , ni les véritables parades qu'on peut tromper, car la feinte de seconde fait paver quinte, dans la ligne du dehors , et l'on ne dégage qu'aussitôt la parade 4k quarte , qui s'oppose à la feinte de droite ; ce coup doit donc se nommer feinte de seconde, feinte de droite et 4e dégagement, qui trompent quinte et quarte. A ce coup, composé de trois moUTemens d'après votre dénomination, tous n'opposez qu'une seule parade, tandis qu'il en faut opposer deux pour le faire, l'une, sur la feinte de seconde, et l'autre, sur la feinte de <koite. Si l'on ne doit parer que le contre de quarte, à quoi servirait la feinte de seconde, qui n'oblige pas à cette parade ai Ton ne. Tient à la feinte de droite qui seule peut y amener, et par conséquent faire tromper cette parade.
Il en est de même d'une-deu*, trompez le contre de tierce, qui doit se désigner par deux feintes de dégagé et te dégagement, puisque la première feinte se fait en dehors des armes, la seconde en dedans, et le dégagement également en ..dedans. Une-deux, trompez le contre de quarte, se désignera donc aussi par : deux feintes de dégagé et U dégagement, puisque ce coup s'exécute par les mouTemens contraires; c'est pourquoi il faut dire, pour le premier, deux feintes de dégagé et te dégagement, trompes tierce et te contre de tierce; et pour le second > deux feintes de dégagé et le dégagement, trompez quarte et h contre de quarte. Ces mêmes parades se trompent également par toutes antres feintes et toutes autres hottes.
Doublez ou coutre-passez l'épée, et coup ne dé-
Signé pas davantage la botte qu'il faut faire j ni là para4g qu'il faut prendre , ni celle qu'on pourrait tromper, il faut dire alors, feinte de dégagé et lé dégagement, trempez le contre;
Pour ne plus revenir sur ces fausses dénominations , je terminerai ce sujet par cet exemple : une-deux, trompez le demi-cercle, est encore vicieuse; car, puisque Ton «est engagé en dedans des armes , le premier mouvement que l'on fait est de changer l'épée eu tierce, le second en' quarte j et au troisième on passe l'épée par dessus le poignet de l'adversaire. Mais de ces trois mouvemens aucun n'oblige à la parade de demi-cercle , il faudrait plutôt parer tierce et le contre de tierce; donc le coup que Ton appelle une-deux , trompés le demi-cercle, doit se nommer feinte de dégagé; de quarte en-dessous et le dégagement > qui fait parer tierce et le demi-cercle.
J'établis donc pour règle générale que chaque feinte entraînant ordinairement à une parade, les •coups composés de deux mouvcmens n'en exigeront qu'une , ceux de trois mouvemens forceront à deux, et ceux de quatre ^ trois. Il en sera de même des autres coups compliqués , qui n'auront de résultat que le dernier mouvement qui est la botte.
Mais je dirai encore que le pareur n'est pas forcé de suivre l'épée de l'adversaire dans ses feintes : il peut, si ses moyens le lui permettent, attendre la Jinale du coup qu'on lui porte; car si l'adversaire fait plusieurs feintes avant de pprter la botte, et qu'on ne vienne à la parade que du coup porté, lés feintes deviennent dès mouvemens inutiles. Je suppose que le coup se compose de deux feinte* de dégagé et le. dégagement; la feinte de dégagé n'est d'aucune utilité , si l'on prend le contre sur lft seconde feinte*
D. L'avantage est-il pour le tireur qui possède tfne grande vivacité de main , ou pour la vivacité d'esprit?
R . Tout porte à croire que l'avantage doit être pour celui qui a la main vive; cependant, en armes, on doit, comme nous l'avons dit, toujours lier le moral au physique. Celui qui n'aurait que, la rapidité de la main, tomberait à tout instant dans, les pièges que lui tendrait celui qui p^r son jugement et son sang froid, observerait tous ses mou-, vemens pour en profiter. C'est pourquoi la Vivacité morale est plus avantageuse que la vivacité physique. Pour parvenir à une grande force, i\ faut nécessairement posséder ces deux, facultés; mais cependant celui qui possède un grand jugement a plus de mérite , en ce qu'il fait tout avec connaissance, tandis que celui qui ne possède que la vivacité de la mais va presque toujours au hasard. . . ,
JP. D'où vient qu'il y a un si grand nombre de ferailleurs et si peu de bons tireurs?
R. Cette question est facile à résoudre. Les. maîtres laissant faire, en général, trop tôt assaut à leurs élèves, ces derniers n'ayant pas la main, réglée et ayant l'ambition de toucher, s'emportent et mettent de côté leurs faibles connaissances , l'amour-propre leur tient lieu de talent ; la contrariété aigrit leur caractère, raidit leurs mou vemens , met leur esprit en contradiction et ôte toutes les facutés du jugement. Plus de sang froid, la tête se perd ; on se précipite sur l'adversaire & bras raccourci, les feintes se multiplient, ainsi que les parades et les coups qui, de ce moment, sont tous mauvais et conduisent au ferraillement , ainsi
Su'au fréquent usage de la main gauche qu'on ne evrait jamais employer.
D. Pourquoi dit-on de riposter aussitôt après a* air paré?
jR. Il ne faut pas croire qu'il soit toujours nécessaire de riposter droit sitôt après avoir paré, puisque l'adversaire doit être couvert en tirant ; il en résulterait, en bien des circonstances, que la riposte se ferait sur la garde de son épée , et serait parée par son opposition. Il faut donc faire bien attention au «résultat de votre parade. Si par son effet k poignet et le fer de votre adversaire sont mis hors de la ligne , vous devez saisir ee moment peur tirer droit; macs si voua ne faites que déranger soft épée, il faut avoir recour» à toute autrb botte , puisque chaque parade offre toujours une riposte convenable ; sans cela vous tirez souvent dans le fer ou 1 dans le vide y ee qui: fait dire qu'où a passé le*" corps; et, de~plu?, vous ave» l'avantage, en supportant la riposte, de faire des reprises de main.
D. D'où tient que vous n'employez pas le ntfm de supination pour désigner la main tournée de quarte, et pronation pour celle de tierce?
R. ït est plus naturel de dire tournez les ongle» en l'air quand il s'agit de la main de quarte , et tournez les ongles en dessous pour la main de tierce; et, bien que les mots supination et pronation soient français , ils ne sont pas assez en usage dans notre langue pour être à la portée de tous les élèves , auxquels il faudrait une explication préalable pour leur donner la valeur de ces mots.
D. Qu'entend-on par le mot faire une passe ?
A. C'est gagner une mesure en portant le pied gauebe près du droit , pour rendre une riposte de cet endroit même; on ne s'en sert point, non plus que du «olté ni des échappemens du pied
gauche, parce que toutes ces positions sont contre les règles.
D. Pourquoi, parmi tant de personnes qui se livrent à l'exercice des armes, en voit-on si peu Vie fortes ?
R. Cet exercice présente une infinité do difficultés; i°ona devant soi un adversaire qui s'oppose constamment à l'exécution de vos projets, et cherche lui-même à exécuter les siens; a° comme nous Pavons déjà observé, les élèves font assaut avant d'avoir la main bien réglée; 3* l'amour propre prend trop souvent le dessus sur le talent, qu'on sacrifie au désir de toucher, principe générât de la grande majorité des fautes ; 4° on ne peut pas exécuter seul, et bien souvent on est contraint de s'abstenir de faire des armes, parce qu'on ne trouve pas toujours des amateurs, et que la plupart du tems ceux qui se disent tels n'y entendent rien et nuisent plutôt à votre avancement, par leur mauvais jeu, qu'ils ne vous sont utiles; 5° beaucoup de professeurs n'ont pas le talent nécessaire pour faire de bons élèves, et beaucoup aussi , plus atta-t ebés à leur intérêt qu'à l'honneur de propager leur talent, cèdent trop eomplaisamment à tous les caprices de leurs écoliers, et préfèrent complaire que de gêner par la stricte observation des principes.
D. Est-ce que les élèves peuvent se fortifier sans le secours du maître ?
A, Les élèves qui ont assez d'intelligence, le peuvent en exécutant les divers coups renfermés dans la liste, et en observant fidèlement tout ce qui se trouve expliqué ; pour cela il faut être deux, et pendant que 1 un exécute un coup, l'autre doit, sans se presser, exécuter les parades convenables à ce coup N l)'abord, celui qui attaque supporte sur son épée les paracres de L'autre, puis, en reconn.
• (nençant , il tâche de les éviter, et continue jusque ce qu'il soit parvenu à le faire avec facilité et rapidité , en trompant toutes les parades que l'adversaire prend sur ses feintes ; on s'exerce ainsi & faire les feintes et à tromper la parade.
Cette manière , jointe à l'explication des coups, peut être* d'une grande utilité à l'amateur qui, Dans devenir d'une force marquante, voudrait acquérir un raisonnement juste; elle le mettra à même de connaître, par théorie, tel coup que ce soit et de juger avec connaissance de cause les discussions les plus difficiles sur les armes.
D. Quels moyens doit-on prendre quand on fait assaut ?
A. tes voici : i» celui qui se met en devoir d'attaquer, et qui commence par des feintes, doit toujours terminer l'attaque, soit que l'adversaire, vienne à la parade ou qu'il parte sur vos feintes ; s'il part, vous parez et vous rendez l'attaque en riposte, et s'il vient à la parade, il faut toujours terminer le coup que vous avez prémédité, sans, jamais lui donner connaissance de ce vous avez in- Jtefttion de faire.
2° Celui qui garde la défensive contre une multitude de feintes, doit aussitôt retirer à soi l'a-. Tant-bras, en levant suffisamment la pointe de son épée pour que tous les mouvemens de l'adversaire soient confondus dans la même ligne; cette position l'engage à tirer droit ; on saisit alors l'instant où il termine le coup, pour venir à la, parade simple ; ce moyen dispense de suivre tous fi.es mouvemens; on doit profiter également du moment où il se découvre, pour tirer droit tant sur ses préparations que sur ses feintes.
5 Quand, pour venir à la paradey*wn tireur feit une infinité de mouvemens,, celuj, qui attaquç -
doit retirer son épée la pointe en Pair, et attendre que l'adversaire ait fini pour terminer le coup ; ce moyen rend tous les mouyemens du pareur inutiles, et donne les moyens d'exécuter le coup qu'on veut porter.
4° Lorsque deux tireurs partent ensemble, et que par leurs oppositions, ils évitent la botte, tous deux doivent se* relever, eÇ prendre la défensive; mais si l'un des deux reste fendu ; celui qui se relève doit tenir l'épée offensive; il évite par-là une riposte qu'il pourrait recevoir en se relevant.
5° Si un tireur rompt sur votre attaque au moment où vous vous fendez, relevez- vous aussitôt du pied gauche, et renouvelez de suite votre attaque; c'est le plus sûr moyen Me l'atteindre.
6° Lorsqu'un tireur attaque en se fendant et se relève du pied gauche , aussitôt, arrêtez- le par des coups d'élévation tels que le couronnement ou la seconde; s'il attaque en marchant, arrêtez-le encore par le coup droit ou toute autre botte.
7° Si le tireur qui attaque manque le corps , ou que l'adversaire ait paré , et que dans l'un ou l'autre cas il ne riposte pas , ce tireur doit alors faire des reprises de main étant fendu , ou se relever en conservant toujours l'offensive, sans toutefois négliger la défensive.
8° Un tireur doit porter toute son attention à. connaître tous les mouvemens et les coups les plus habituels de son adversaire , afin d'en profiter en jugeant de ses intentions.
9* Il faut toujours, avant de tirer à fond , faire un mouvement préparatoire, soit en avançant la pointe ou la retirant un peu pour tromper l'adversaire sur le vrai moment de votre départ.
io» Si l'adversaire vous tend un piège , qu'il se 4£cpuvre pour vous faire partir , il faut entrer,/
mais avec l'intention vous-même de le faire, tomber dans le piège qu'il tend, ce qu'il fera d'autant plus aisément qu'il croira avoir réussi à vous tromper ; on peut également arriver au corps si Ton se sent la vitesse nécessaire. Il faut, en général 9 tirer plutôt dans une ligne couverte , 'parce qu'elle est la moins gardée, en employant toujours une élévation et une opposition bien soutenues.
D. Le jeu d'assaut est-il le même queoelui du duel ?
R. Lé jeu d'assaut diffère de celui du duel en ce qu'il est assujetti à beaucoup de règles auxquelles on n'est point obligé de se conforjmer l'épée à la main. Dans ce dernier cas tous les moyens de défense sont bons, excepté de tirer sur son adversaire après l'avoir désarmé , de saisir avec la main gauihe son épéc, ou de la lui casser ou arracher. Dans un assaut y les coups portés sur le masque , sur le genou, le bras, sur la cuisse, la main ne sont d'aucune conséquence,, et ne comptent pas, tandis qu'ils sont très bons en duel. A. l'assaut, on doit s'attacher à ne tirer qu'à l'endroit du plastron-, la main baute et toujours en opposition au fer de son adversaire , tandis qu'en duel le premier qui touche a raison, en quelque partie du corps que ce soit; . on doit cependant observer, autant, que possible 9 l'opposition de la main, afin d'éviter en touchant d'être touché; et surtout après avoir touché, chercher à se garantir de la riposte de l'adversaire, qui. serait de bon aloi, tandis qu'à l'assaut il est de convention qu'on ne doit jamais riposter après avoir été touché , et "que dans, le cas où" les deux adversaires, partant ensemble, seraient frappés presque ' en même tems , quoiqu'il y ait un intervalle entre deux, si cet intervalle n'est qu'ij&peroeptible> celui qui touche le haut a raison.
D. Quelle» sont les facultés réunies qui constituent un tireur de la plus grande force ?
R. Il faut avoir une égale connaissance de l'offensive et la défensive, ce que Je n'ai encore ren-r contré chez pas un tireur, tant est difficile ce dernier degré de perfection , et tant sont grands les obstacles qui se présentent en tout genre pouf combattre victorieusement tons les jeux ; il est cependant des tireurs qui, parvenus à une grande supériorité obtenue par des mouvemens réguliers , faciles et gracieux, attaquent avec fermeté et noblesse, et dans la défensive prennent toujours le simple dans les parades. Pour être vraintent supérieur, on doit combattre tous les jeux avec prépondérance sans déroger aux régies et aux principes.
La grande force se partage en deux classes y chaque classe se divise en deux degrés , qui sont , pour la première , première de première , et deuxième de première; pour la seconde classe , première de seconde, et deuxième de seconde:
D'après cette classification, la première force de première ne doit éprouver de résistance que d'un jeu égal au sien, et doit avoir un avantage réel sur la seconde de première; la seconde de première doit l'avoir sur la première de seconde ; celle-ci doit l'emporter sur la deuxième de seconde , laquelle enfin doit maîtriser toutes celles qui viennent après, et qui sont regardées comme forces* ordinaires , lesquelles ont presque toujours moins de connaissances que d'habitude.
béstjmé.
Je suis loin de penser que cet ouvrage n éprouvera aucune critique ; s'il en était ainsi, ce serait sa condamnation, une critique sévère me prouvera
fju'il & fixé l'attention du public. Au reste, j*é~ pputerai toujours avec reconnaissance les observations judicieuses faites sans partialité, et je les. distinguerai de celles qui ne seront dictées, que Car la jalousie ou l'ignorance , opiniâtrement attachées aux anciennes maximes, et qui jugent un Ouvrage, non sur ce qui est, mais bien d'après |e rapport qu'il a ayec des habitudes et des pré* jVgés,
Je ne prétends point ici réformer tous les usages; teçus : mon seul but est d'établir des règles fixes, et de signaler les fautes qui nuisent essentiellement à la clarté et à la précision dont les armes, dont susceptibles dans l'exécution et le raisonnement, qui, jusqu'à présent , a toujours été embrouillé par diverses méthodes mal conçues , et Remploi de noms amphibologiques , désignant très mal ce qu'on a voulu exprimer. J'ai également pensé qu'une nomenclature survie des coups était indispensable pour donner une base fondamentale de l'art des armes.
Je prie le lecteur, de vouloir juger mon ouvrage avec indulgence, et de ne voir dans cette fréquente répétition de mots peu sonores , qu'une , Obligation-imposée par la nécessité dé rendre claires des explications que j'ai désiré mettre à la por-* {$$ de tout le monde.
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n>ROS, AJL* K «»*> BAUTiretlMT, BRASVALET, D* BàYAY, BlOT, IRET, ÈlSTON r BoiSDirVÀL, BoiTÀRD, BOSC,BOCT*RfcAU,BoYARD, BoîER DR ÏONSCOLOBBE, CAHEN, Câ AUSSI EU, CÏtÊVRtfc%, CHO- RON, Constantin, d'Orbignt, De Gayffier , Dt LàfaôR* Bi LiPiaote ,- Dr Hontioky , Dm Parbto* B» Shum*»* Dr Saint- Yictor, Di Yalicourj, Paulin Dksormeadx, Jolei Derfortu, Dobois, DviARBra, Dcpcis-Delcourt . Francœur , Gallab, ét&ifeL, GwatouD, Hamrl, Hervé, ffrûfr, Janvier, Jolia- FoattttftLt*, Jouis, Kmecht, Lacorraire, Lacroix, Lacarde, LàNDRlH, LACNAT, JjED'HCT, Sébastien Lenqrmano, LeBSOM, LORIOL, MAGN1ER, MALfcPKYRE, WARCÉL 1*E SéRRW,
Hattêr, Mine, Muller, Nicard, NoéL, M** Parts*?, PAUti*,
JiiM PAtJTBT, PÈDR&NÏ, BàNG , RBN**, Aîefclfctf, RlFFAVLT, ROUSIRL, SCHM1T, 8CRIRB 1 SPRINO* STAMNIRS, TARA*, TRRftGR*, TERRIL* TRIERAIT DI BERNE A«D, THItLAYR, THOOIN, TptJS- ÉAINT, ÎREMERt, TRtfT, TlLÊRfO, YÀSSKfcOT, YAUOtmUN , TU-
bier, Vergmaod, Walrbr, Yvart, etc., eta.
\M pWfdtinel M aekrtént tyièMaé et** I fitrf ftèfiniff dm» l'intérêt def ftfonééé et de* ftlf , sent ptiMi I« ferftoyer franc de port à r«drdtté de M. M Dftetièt» la rMHtftlopééU^ltot-êt) rtW Hantefemltè , n. 1* , I fcarii.
Tom leé Traite* m Tendent fé^ltéBMKt. Les otHrigta lâdiqtfés **sm jnreeta paraîtront ittMsIiitBmWit. Potr reeetoif anaq,n« YOlnm* frase de port , Tom ajontern 7 S c< La ployait def toluraei sont de 3 à 400 pages , renferma»* au plantées parfaitement déclinées et gravées.
MANUEL POUR GOUVERNER LES ABEILLES • an t étirer un grand profit, par M. Rabotait. * roi. 6 fr.
— ACCO&DEUR DE PIANOS, mis à la portée de ton* la monde, pat M. GlO&ftlO Abmbixuco. 1 Ytl. 1 fi. H
fc.4-
MANUEL DES ACIDES GRAS CONCRETS * Tapi
Mouoiee ttéariquet.
% — ACTES SOUS SIGNATURES PRIVÉES ennitieres civiles, commerciales, criminelles, etc., par M. Bihkt, ancien magistrat. 1 toI. $ fr. 50
a — AEROSTATION on Guide pour servir à l'histoire ainsi qu'a la pratique des Ballant, par M. Dtjpuis-Delcoubt. 1 Toi. orné de figures. 3 fr.
— AGENTS- VOYERS, Toyea Constructeur en général.
— AGRICULTURE ÉLÉMENTAIRE , à l'usage des tcoles primaires et des écoles d'agriculture , par Y. RENDU. (Autorisé par V Université.) 1 fr. 2S
— ALGÈBRE , ou Exposition élémentaire des principe! é» cette science, par M. Terquem. {Ouvrage approuvé par PUnivergité.) 1 gros vol. 3 fr. 50
— ALLIAGES MÉTALLIQUES, par M. Hervé , offltier supérieur d'artillerie, ancien élève de l'Ecole polytechnique. 1 toI. 3 fr. 50
Ouvrage approuvé par le Comité d'artillerie, qui en a fait prendre un nombre pour les écoles, les forges et let fonderies
—ALLUMETTES CHIMIQUES, COTON et PAPIER - POUDRE, POUDRES et AMORCES FULMINANTES;
dangers , accidents et maladies qu'elles produisent ; tf %r la docteur Roussel. 1 -vol. orné de figures. 1 fr. 50
— AM1D0NNIER et VERM1CELLIER, par M. la «Ucteur Morin. 1 vol. avec figures. 3 fr*
— AMORCES FULMINANTES, Yoyex Allumettes chimiques.
— ANATOMIE COMPARÉE, par MM. de Siebold et fJ^ANHius ; traduit de l'allemand par MM. Spring et La- CORDAIRB , professeurs à l'Université de Liège. 3 vol. ensemble de plus de 1200 pages, prix 40 fr. 50
— ANECDOTIQUE , ou Choix d'Anecdotes ancienne! at modernes, par madame Celna&t. 4 vol. in-18. 7 fr.
— ANIMAUX NUISIBLES (Destructeur des) à l'agrianlture, au jardinage, etc., par M* Verardi. 1 vol. orné de planches. 3 fr.
~ 2« Partie, contenant les IITLOPHTHIRES ET?
LEURS ENNEMIS, ou Description et Iconographie des Insectes les plus nuisibles aux forêts, avec une méthode pour apprendre à les détruire et à ménager ceux qui leur font la çaerre^ à l'usage des forestiers, des jardiniers, etc.-, par
Éttt. EATZKBUE4, Dl* COftBIROM et BOIlDUYAL» i ?o/.
•rné de 9 planches ; prix ..,..,•-. i ^ ^ * ty- 5 ^ ilANt£ DÉ li TÀILtÊtfEg At\B*^ *&UJ- IfERS, contenant lés notions indispensables de Physiologie Végétale; un Précis raisonné de la milÙiplication , de la tUantatioÉ et dé là cul tore; tes trais principes de la Utile et leur application aux fdrmét disses qné f écoiteni les arbres fruitiers , par M. L. b« Bât AT. 1 tél. orne de rigdrés. 5 fr. , — • D'iftCËÉOtÔGlÉ , frar M. #içard. S toitiroes arec Atlas. Prix des 3 Toi., 10 If. 50; de l'Atlas, izfr., et de l'outragé edniplet : 40 fr. 50
— ARCHITECTE 0ES JAlBShM , 9* l'Art de les feityoser et dé le» déeeferj par M. Boit À*n. 1 toi. avee àVtlas de 4 49 planches. ift fr.
,. - ARCHITECTE DES MONUMENTS REU - &IEUX* eu Traité d'Archéologie pratique, applicable a la restaura tion et à la construction des Eglises < par M. Schmit* I gros volume avee Allia contenant 30plavehe§v , 7 fr. , -- ARCHITECTURE, ou Traité ée l'Art de bâtir, pat M* Toussaint, architecte. 3 toI. ornés de planebes. 7 fr.
— D'ARJTHMÉTÏQUE DÉMONTRÉE , par MM.
Ëoixin et Îbemehy. 1 toi. , S fr. 50
—ARITHMÉTIQUE COMPLÉMENTAIRE,™ Recueil de Problèmes nouveaux, par M. Tbjubbby. 1 toI, 1 fr. 75
— ARMÙRÎÈR, frourbisseur et Arquebusier, par M* t aulin Ï)É80R veaux. 2 Vol. avec figures. 6 fr.
— ÀftËË^TÀGli, ou instruction élémentaire sur cet art fi lui celui de lever les plans, par jf. tACRôtï, dôj'lnétilut, MM. HoGAftb, géomètre., et Yàssêrot, avocat. i.toI. avee figures. (Àutortii par l'Université 1 .) % fr. 50
— ARPENTAGE SUPPLËMÊNî ÀlftË, eu Recueil «'exemples pratiques nar MM. Hogarî», a vec 4*4 Modèles de Topographie, par M. ChARTiér, 1 toI. avec flg. 2 ff. 50
— ART MILITAIRE, par M. Ver«<auj>. 1 Toi. avee figures. ..,.,, . S fr.
, — ARTIFICIER, Poudrier et Salpètrier, par M. VibiBAUD, colonel d'artillerie. 1 -vol. orné de planches. 3 fr. 50
— EUS ASPtRANtSaux fonctions de Notaires, Greffiers, Atôcais à la Cour de Cassation, Avoués, Huissiers et Commis* saires Priseurs, par M. GoiébBS. f Vol. t ff. 50
ce
ïiu&ËS, mi
dot Botes pu M. VietoT Rehdu, .inspecteur do Pagricultnre.Svel. * 10 fr. 50
MANUEL D'ASTRONOMIE, o« Traité élémentaire de cette science, de W. Herschel, par M. Vxrghaud. 1 vol. orné de planches, 5 fr. 50
— ASTRONOMIE AMUSANTE , traduit de l'anglaii, par A. D. Vebgnaud. In-18, figures. % fr. 50
— BALLONS , voyea Aérostation.
— BANQUIER , Agent de change et Courtier, par MM. VfecrcHKT et Tremert. l vol, 2 fr. 50
MANUEL OU BARÈME COMPLET DES POIDS ET MESURES , par M. Bagilkt. Ib-48> 3 fr.
— BIBLIOGRAPHIE et Amateur de titres, par M. F.
DlNIS. (Sous prêtée.)
— BIBLIOTHÈCONOMIE, Arrangement, Conservation et Administration des bibliothèques, par L.-A. CorfTAirror. 1 roi. orné de figurés. 3 fr.
— BIJOUTIER, Joaillier, Orfèvre, Gravent wr métaux tt Changeur , par M, Jclia DR Fohtenblle. 4 Toi. 7 fr.
— BIOGRAPHIE, ou Dictionnaire historique abrégé des
Îrands hommes, par M. Noël, inspecteur-général des élues. 2 yol. 6 tt
— BLANCHIMENT ET BLANCHISSAGE, Nettoyage et Dégraissage des fil, lin, coton, laine, soie, etc., par M. Julia et Rouget de l'Isle. 2 yol. ornés de pi. 6 fr.
— BLASON , ou Traité de cet art sous le rapport archéologique et héraldique, par M. Jules Pautet, bibliothécaire de la tille de Beaune. \ vol.. orné de planches. 3 fr. 50
— » BOIS (Marchands de) et de Charbons, ou Traité do ce commerce en général, par M. Marie de Lisljr. 1 volume *v<$c figures. 3 fr.
— BOIS (Manuel-Tarif métrique pour la conversion et la réduction des), d'après le système métrique, par M. LomtARD. 1 vol. 2 fr. 50
— BONNETIER ET FABRICANT DE BAS, par MM . Leblanc et Preaux-Caltot. i vol. avec fig. 5 f r .
— BOTANIQUE, Partie élémentaire , par M. Boitard. 1 vol. avec planches. 3 fr. 50
ATLAS DE BOTANIQUE pour la partie élémentaire, renfermant 36 planches. Prix 6 fr.
— BOTANIQUE, *• partie, Flore franj aise, ou Des-
~ — im
ft*7 —
cription synoptique des plantes qui croissent naturellement snf le toi français, par M. led r Boisduyal. 3 gr. t. 10 fr. 50
Atlas dm bot aiciqtje, composé de 120 planches, représentant la plupart des plantes décrites dans l'ouvrage cidessus. Prix : Fig. noires. 18 fr. ; figures coloriées. 26 fr.
MANUEL DU BOTTIER ET -CORDONNIER, par H. Mortn . t yoI. avec figures. 3 fr.
— BOUCHERIE TAXÉE, ou Code des Vendeurs et des' Acheteurs de Viande, par nn Magistrat. 1 vol. 1 fr. 50
— BOUGIES STÉARIQUES, et fabrication des acides gras concrets, etc., etc., par M. Màlbpeyhe, un Toi. orné de planches. 3 fr.
— BOULANGER, Négociant en grains, Meunier et Constructeur de Moulins , par MM. Beih oit et Juija DE Fontbnellb. 2 vol. avec figures. 7 fr.
— BOURRELIER ET SELLIER , par M. Lebrun.
1 Tolume orné de figures. 3 fr.
— BOURSE ET SES SPÉCULATIONS mises a la portée de tout le monde, par M. le Président Boyard. 1 vol. de 428 pages. 2 fr. 50.
— BOUVIER ET ZOOPHILE, ou l'Art d'élever et de soigner les animaux domestiques , par M. Boyard. 1 volume. 2 fr. 50
— BRASSEUR, ou PArt de faire toutes sortes de Bières, par M. Vergic atjd. 1 vol. 3 fr.
-—BRODEUR, ou Traité complet de cet Art, par madame Cslnàrt. 1 yol. arec un Atlas de 40 pi. 7 fr.
— CADRES (fabricant de), Passe -Partout, Châssis, Encadrement, etc., par M. be Saint-Victor, 1 volume •rné de figures. 1 fr. 50
— CALENDRIER (Théorie 6*n) et Collection de tous les talendriers des années passées et futures, par M. FràN- Cûeur, professeur a la Faculté des sciences. 1 yol. S fr.
— CALLIGRAPHIE , ou l'Art d'écrire en peu de leçons, par M. Tremery. 1 vol. avec Atlas. 3 fr.
— DU CANOTIER, ou Traité universel et raisonné de cet Art, par en Loup d'Eau douce; joli vol. orné d9 50 vignettes sur bois. Prix N 1 fr. 75
— CARTES GÉOGRAPHIQUES (Construction et Destin des), par M. Perrot. 1 vol. orné de pi. 2 fr. 50
— CAOUTCHOUC, GUTTA-PERCHA, GOMME FAC- TICE, Tissas imperméables, Toiles cirées et Cuira Ternis, par M. Paulin-Desormeacx. l yol. orné de fig. 3fr. 50
MANUEL Î)U CARtONNIEft, Cartier et Fabricant de Cartonnage,, par M. Lbbbjj*. i Toi. orné de taures. 3 fr. . ; — ËHAMOISÈUR, PeUetiex-Fourreur, MaroTJ^ioie*, Itégissier et Parchemuier,*par Jt. JUUA n* foNTBNKtiÉ. 1 vol. orné de planches. 3 fr.
— CHANDELIER, Cirier et Fabricant de Cire à cacheter, par H< Lwomi^K». î grot v. orné de pi. 5 fr. 50
— CHAPEAUX (Fabricant de), par MAI. Cluz, F. ai IvxiA.ni Fontrwbllb. 1 toI. erné de planches. 3 fr*
— : CHARCUTIER,. <w l'Art de préparer et de conserver les différentes parties du cochon , par H. LiiBAUit. t vol. ■toc fif utes< ...... , 1 fr. èO
— CHARPENTIER , om. Irai té simplifié 4« cet Art, pat MM.'Hanus et Bisi-qp. 1 vol. orné de 44 pi. 3 fr. fcO
— CHARRON J3T CARROSSIER, «p i'Art de fabriquer toutes sortes de Voitures, par MM. Lébrujt, Lbrot et ALàLi?£rRB, * roi. ornés de 14 planehes. - 6 h.
— CHASSELAS, sa culture àfontaineblëàù, par un vigneron des environs. î toi. avec figures. 1 fr. 7%
— CHASSEUR , contenant un Traité sur toute espèce du chasse, par MM. Boyajld et de Af bbjak. 1 vol. avec figures et musique. 3 fr.
— CHASSEUR -TAUPIER pu l'Art jle prendre lee Taupes par des moyens sur et faciles, par M. Rbdarès, i volume orné de figures. , ÔO cent.
. — (CHAUDRONNIER , Description complète et détaiUée
t testes les opérations de cet Art, tant pour le fabrication appareils en cuivre quie pour ceux en fer, etc.; par MM. Jullibn et VÂlbbio. 1 vol. avec 16 planches. 3 fr. 50 •— CHAUFOURNIER, contenant l'Art de calciner la Pierre à chaux et a plâtre, de composer les portiers, les Ciments,ete.« par MM.BiSTOif et Magnibr. l.v. avec fig. 3fr.
— CHEMINS DE FER, ou Principes généraux de l'Art eïe les construire, par. M. Biot, l'un des gérants des Ira* Taux d'exécution du chemin de 1er de Saint-Etienne. 1 volume orné de figures. 3 fr.
-~ CHEVAL (Education et hygiène), par M. le vicomte de Monti^nt, t *oi. erné de 6 planches. 3 fr.
— CHIMIE AGRICOLE, par MM. Daty et Vise- •*ACD. % vol. .orné o> .figurw; * 3 fr. 50
., — . CHIMLË AMUSANTE, en tfouvetjes, ftecréat>ont •k»»W«i M* M.Vb^waup. l,Tol^orné de figurée. 3fi.
— CHIMIE INORGANIQUE EX ORGANIQUE dan*
l'état actuel de la science , par M« ViMNAUD. 1 gros Telume orné de figures. 3 fr. 50
MANUEL DE CHIMIE ANALYTIQUE, contenant des notions sur les manipulations chimiques, les éléments d'analyse inorganique qualitative et quantitative, et des principes de chimie organique, parMM.WiLL, F.Voeeler, J.LiebiG et Malepeybe, 2 vol. ornés de planches et tableaux. 5 fr.
— CIDRE bt POIRÉ ( Fabricant de), avec les moyens d'imiter, arec le suc de pomme ou de poire, le Vin de raisin, l'Eau-de-Vie et le Vinaigre de fin, par M. DuBifiF. 1 vol. avec figures. 2 fr. 50
— COIFFEUR, précédé de l'Art de te coiffer soi-même, par M. Villarkt. 1 joli vol. orné de fig. 2 fr. 50
— COLLES (Fabrication de toutes sortes de), comprenant celles de matières végétâtes, animales et composées, par H. Màlepëyre. 1 vol. orné de planches. 1 fr. 50
— COLORISTE, contenant le mélange et l'emploi des Couleurs, ainsi que les différents travaux de l'Enluminure, par MM. Pbrrot, Blanchard et Thillayb. 1 vol. 2 fr. 50
— COMMERCE, BANQUE ET CHANGE, contenant tout ce qui est relatif aux effets de Commerce, à la tenue des livres, à la comptabilité, à la bourse, aux emprunts, etc., par M. Gallas et M. Pijon. 2 vol. 6 fr.
— BONNE COMPAGNIE , ou Guide de la Politesse et de la Bienséance, par M me Celnart. 1 vol. 1 fr. 75
— COMPTES-FAITS, ou Barème général des poids et mesures, par M. Achille No uhbn. (Voir Poidt et Me$ure$.)
— CONSTRUCTEUR en GENERAL et AGENTS- VOYERS , ouvrage utile aux ingénieurs des ponts et chauffées, aux officiers du génie militaire, aux architectes, aux conducteurs des ponts et chaussées, par M* Làgarde, ingénieur civil, i vol. orné de figurés. 3 fr.
— CONSTRUCTIONS RUSTIQUES,™ Guide pour les Constructions rurales, par M. DE Fontenay (Ouvrage couronné par la Société royale et centrale d'Agriculture). 1 volume orné de figures. ' 3 fr.
— CONTRE-POISONS, ou Traitement des Individus empoisonnés, asphyxiés, noyés ou mordus, par M* U. Coaussier, D.-M. 1 Toi. 2 fr. 50
— CONTRIBUTIONS DIRECTES, Guide des Contribuables et des Comptables de toutes le» classes, etc.; par M« Boyard, 1 vol. 2 fr . 50
MANUEL DU CORDIER, contenant la cutter* aW Plante» textile*,- l'extraction de la Jfilasse, et la fabrication de toutei sortes de eordes, par M. Boif ABD. 1 Vol. orné on figures, z fr. JO
— GOfeiESPONBANCÈ tÔÙMAbiktÈ , contenant lea Termes de commerce, les Modèles et Formules ëpislolaïres et de comptabilité, etc., par MM. KÉËS-LÉâTijsÉtïtfc è*l tf bjkwbby. i vol. . , ^ * fr. 50
— corps gras Concrets. V. ****** tt*tn$«4.
— COTON et PAPIER-POUDBÈ, To>ei AUuikettà $%%thiques
^CODLÉtTRSÇfabrrcâtït^ ET TERNIS, contenant tout
ce irai a rapport à ce* diffèrent* arts * par MM. RiJrFAtJL*,
YBBGNAtjft et ïofJSSÀm*. * v«rl; orne de fif. S.fr.
~ COUPÉ DES PIERRES, pHWL.tëtàiJtiÉf.iiè^
ièctè. 1 vol. avec Atltf*; > 5 r>.
— COtITELtÊR , ** FArt dé fàrrè 1 toni les ÔèttÉfeV dt Céntëflérté, par M. LA#Dfcût,1nt^iéta<!ivH. t ¥W. 9 ff.Sb
— CRUSTACÉS (fiïit. irafcir. déi), pat SX. fo* k Dl*tf AOTBT f 6*é. t ihl ornés de pî. . -* fr.
Atlab tour *m» Gkc*ta£b*, 19 planèet. Figurai «tiras; 8 fr.j-»- âgnreaeohnriéèf. . ' ' . * H.
•4- CUISINIER ET DE LA OTISINIÈRE, i ro»àf*e> la vttH et de 1« caÉvpagner, far M. GâMKBOi. 1 g*o* vol. ëe 46* pages, orné défigure». 1 fr. 40
** CFLTIYATBB» FORESTIM f «*l*nJ« FArt de attrtrw efcfarfttl tbaé le» Arbres indigènes et enctie^rasy pu M. Boyard. 2 valnmç*. ,* - / - ..-*.*•
~ CULTIVATEUR FRANÇAIS, «et l'Art de-bigaoas- #?eç b# lierres et d'en retirer un grand profit, par lt. Tpn» •AUX de Ehrheaud. S volumes ornés de Égare». 5 tu
— DÀGUÈRRÉOttPIE. Yoyea Photographié.
■ — . DAMES, b« l'Art de l'Elégance, parniadasna Ùdr HAST* 1 voL 3 fr.
- — DANSÉ , comprenant la théorie , la pratique et l'aiattire de cet art, par MM. Blasjj et Vbkgbaui*. î gre* V*l«nte orné de planche*, ; • 3 (xv 60
-r- DÉCO RATEUR-ORNEMÈNÏISTE, da Graveur •!
du peintre en Lettres, par M. SCHltiT, un Vol. avee Àtlai ta-4© de 50 plancha»;.' . 7 fr.
— DEMOISELLES , o* ArU et métier* qui leur <wri*B- «ent* tels que Couture, Broderie, etc.ypar Bft*d*B*6: tynv» Pajit. 1 toi. orné de planches. 3 fr.
MANUEL DE DESSIN LINÉAIRE, par M. Allain, «atKapranav? ^«wmn peftltc*. 4 ?•*. avec Aitea de 90 W. Pf ix 5 fr.
-p. MSftiMÀTSUB, <w Trait* comptai d« Baaiia , p*i M* Boutembau. 1 *. «r»c Atlas afe £0 fi. 5 fr , 4a>
*- JHST1LLATRUR ET LIQC0R1STB, par M. La>
ft*AU et M. JULIA Wi fOXTSJfBLLM. 1 Toi. éa.Mé Bttgej^
•fséideiigaree. 3 fr. 50
-DISTILLATION db L'EAU -DEVIE DE POMMAS
DE TERRE et DE BETTERAVES, par MM. Hocaie*
ei MJXCFJsarAX, 1 soi. aree fig. 1 fr. 50
— DOMESTIQUES , om l'Art 4*form«t de booa Serri- |©W*,p«tr«ftdami5 CB^KAJtT. 1 roi. â fr. «0
— DORURE jet AJ&GEKTURB par la méthode Eiectoo* cfatsnicpu «t par apuipte untoersieo, par MM. Ma£*esey«-b, IIasiiby et p& Vaxh»um*. 1 y al. orné de fia; . 1 fr. $0
— FABRICANT DE DRAPS, <m Tsafeè d* La FafcrUettoB dt*9EaH*, par Mil. JfeuUfB* «l Malepkyhk. 1 *•!• ojmé de figures. « 55 fr 50
— â£€$Jfi* PRIMAIRES , MOYENNES ET NOR- MALB>&if*matB9* Automarf par VibUvenit*), çsi M» MAS.- . TB*. i arod. - ' ^, , . , £ fa. 50
«-* ÉCONOMIE DOMESTIQUE , «aatuiant tant» U»
rjttttta* i«a fata âtmptca et les plai efiÊacee , p*r ma—
' d«me €*fjrAn!. *• »•*. '' .* it. M
—ÉCONOMIE **>UTIQUE r par M. J. Pautkf. 4 *«1.
—ELECTRICITE, contenant tes Inatructiens pour établit
fe* Parafcut. a* Jiat Pmfpitaev*** M . fiif faulï. î t. fcfr* «0
,— ÉLECTRIfiJTÉ MÉDICAL^ a» Elément» d'Eleeto»-
• Hiolagie, anbi .d'^o Traité tar )m Vieipo, par JL &bbb,
teitduij far M. Maories, 1 }«& istamft orné de %. 5fr.
r-r ËNJuRKS (J?jd>rfcat.4e teotei sorte» d'), sottpear l'éçri-
Uife, l'imprimerie, les encre» sympathiques, ele,, par MM.
D# CftaJKtKOjDR et F. AgAXJ&psTOK. 1 vol. i fr.50
r- Ë*&£SiaTREM£J»! Efc »« TIMBRE, par *.
-r E&TCNWQLQGIJB ÉLÉMENTAIRE, tu Eakrttiena »pf tofrJiMiWte» «u général, jojb à feap«*t$e de tant faisan*!*, pat* If- JB#*J» pb Eopscoi.b*i*B. 1 gréa *oL 5rr.
r — i^ ENTOMJOL.WJE , eu Hiat. «al. des Ivseates et 4«# llfsupèd**, par M. Bouma». &*ol. ia-**#. 10 fr. 5ft
Àspiâ» ^filWOilOXMIB» eeanpoaé dgliapUocfreartaya*»
f entant les Insectes décrits dans l'ouvrage ci-dessus. Figures
moires, 17 fr. — Fi gares coloriées. 34 fr.
MANUEL du STYLE EPISTOLAIRE,parM.BlBCA&-
*AT et madame la comtesse d'HAOTPOUL. 1 toI. 2 fr. 50
— EQUITATION, à l'usage des deux sexes, pat M* Vergwacd. 1 toI. orné de figures. 3 fr.
— ESCALIERS EN BOIS (Construction des), eu manipulation et posage des Escaliers ayant une on plusieurs rampes, par C. Bouterbait. 1 vol. et Atlas. 5 fr.
— ESCRIME , ou Traité de l'Art de faire des armes, par M. Lafaugèrb, maréchal-des-logis. 1 vol. 3 fr. 50
— ESSAYEUR, par MM. Vauquelin , Gay-Lussac et d'Arcbt, publié par M. Verghaud. 1 toI. 3 fr.
— ÉTAT CIVIL (Officier de T), pour la Tenue des Registres et la Rédaction des Actes , etc., etc., par M. Li- ■OLT, ancien magistrat. - S fr. 50
M ETOFFES IMPRIMÉES (Fabricant d') et Fabricant 4e Papiers peints, par M. Seb. Lrnormahb. 1 toI. 3 fr.
— FABRICANT DE PRODUITS CHIMIQUES , ou Formules et Procédés usuels relatifs aux matières que lai chimie fournit aux arts industriels et à la médecine , par M* Thillatb. 3 toI. ornés de pi. 10 fr. 50 — FALSIFICATIONS des DROGUES simples et composées, par M. Pbdroici, professeur, i vol. orné de fig. 4fr. se
— FERBLANTIER ET LAMPISTE, ou l'Art de confectionner en fer-blanc tous les Ustensiles, par MM. Lebruk? et Malbpeyrr. 1 vol. orné de fig. 3 fr. 50
—FERMIER (du), on l'Agriculture simplifiée et mise à lai portée de tout le monde, par M. DE Lépiwois. 1 vol. t fr. 50
— FILATEUR , ou Description des Méthodes anciennes et nouvelles employées pour filer le Coton , le Lin , le Chanvre, la Laine et la Soie, par MM. C-E. Julliew et E. LomsNTZ. 1 vol. in-18, avec S pi. 3 fr. 50
— FLEURISTE ARTIFICIEL, on l'Art d'imiter, d'après nature, toute espèce de Fleurs, suivi de l'Art du PIu- Btassier , par madame Celnart. 1 vol. orné de fig. 2 fr. 50
— FLEURS (des) EMBLÉMATIQUES, ou leur Histoire, leur Symbole, leur Langage, etc. , etc., par madame Lewkvbux. 4 vol. Fig. noires, 3 fr ; fig. coloriées. 6 fr.
— FONDEUR SUR TOUS MÉTAUX, par M.
Lavnat , fondeur de la colonne de la place Vendôme (Ouvrage faisant suite au travail d*f Mttaux). 2 vol. ojrnéa ertin grand nombre de planches. ' " 7 fk.
MANUEL i>u FORGERON, MARÉCHAL, SERRU RlER, TAILLANDIER, eU., renfermant des notions sur le fer, l'acier et tes charbons ; des modèles de forges, et pouvant servir de manuel complet du fabricant 4e soufflets et de machines soufflantes, par M. Mapod, 1 toi. orné de 4 pi. 5 fr.
— FORGES (Maître de), on l'Art de travailler le fer, par |f. lANDRlif . 2 toi. ornés de planches. 6 fr.
— FORESTIER PRATICIEN (le) et Guide des Gardes Champêtres , traitant de la Conservation des Semis, de l'Aménagement, de l'Exploitation, etc., etc., des Forêts, par |IM. Cri non et Vasserot. 1 vol. 1 fr. 25
' — GALVANOPLASTIE , on Traité complet de cet Art, Contenant tous les procédés les plus récents, par MM. 8vee, <
Jaxobi, de Valicourt, etc., etc. 2 vol. ornés de fig. a fr. <
'— GANTS (Fabricant de) dans ses rapports avec la Mé«r j
sdsserie et la Châmoiserie, par Yallbt D'Artois, ancîe» '
fabricant. 1 vol. * 3 fr. 50-
GARANTIE DES MATIÈRES D'OR ET D*AR
GENÎ , par M. Lachjkb , contrôleur à Paris. 1 v. 1 fr. H *
— GARDES-CHAMPÊTRES, FORESTIERS ET i GARDÉS-PÈCHE, nar M. Boyard, président à la cou? Rappel d'Orléans. 1 Vol. *fr.Kf> i
— GARDES-MALADES, et personnes qui veulent se soigner elles-mêmes, on l'Ami de la santé, par M- m '•«- ' leur MoRift. A vol. ' * fr.'SO
— GARDES NATIONAUX DE FRANCE, contenant l'Ecole du soldat et de peloton, les Ordonnances, règlements, etc., etc., par M. R. L. 33«édh. 1 vol. 1 fr. 21
— - GAZ (Fabrication du) ou Traité de l'Eclairage à l'usage des Ingénieurs , etc. ; d'Usines à gaz , par M. Ma- •HIBR. 1 vol orné de figures. 5 fr. 50 e. i
—GÉOGRAPHIE DELA FRANCE, divisée par basiin», \
par M. Loriol (Autorisé par VUnivertiti). 1 vol. 8 fr. 50
— GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE, parM.DBViu.lERS.
I gros, vol. de plus de 400 pag. , orné de 7 jolies cartes. 5 f.50
— GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, on Introduction à létade de la Géologie, par M. Huot. 1 vol. 3 fr.
— GÉOLOGIE , ou Traité élémentaire de cette science , par MM. Huot et d Crbigny. 1 vol. orné de pi. 3fi.
— GÉOMÉTRIE , on Exposition élémentaire des principes de cette science, par M. Terquem (Ouvrage autori$4 p*r l'&ftMwrrftf). 1 groevol, 3 fr. 50
MANUEL DE GNOMONIQUE , ou l'Art de tracer le* cadran», psi H. Boctereau. 1 vol. orné de figurea. 3 fr.
— GOURMANDS (des), on l'Art de faire le» honneurs de sa table, par Cardelli. 1 vol. 3 fr.
— GRAVEUB (du), on Traité complet de l'Art de U Gravure en tous genres, par MM. PfifiKOT et MALEPKYfiB. 1 vol. orné de planche». 3 fr.
— GRÈCE (Histoire de la), depuis les premiers siècle*
Siqu'à l'établissement de la domination romaine, par . Matter, inspecteur-général de l'Université, 1 ▼. 3fr.
— GREFFES (Monographie des), ou Description des di fers es sortes de Greffes employées pour la multiplication des végétaux, par M* Thquih, de l'Institut, etc. 1 vol. orné de S planches. 2 fr. 50
— GUTTA-PERCHA, CAOUTCHOUC, etc. 3 fr. 50 •—GYMNASTIQUE (delà), p*r le colonel Amoho*
{Ouvrage couronné par l'Institut, admit par l'Université, •te.).2vol.ct Atlas. 10 fr. £0
— HABITANTS DE LA CAMPAGNE et Bonne Feraaière ," contenant tous les moyens de faire valoir , de la ma-, nière la plus profitable, les terres , le bétail , les récoltes, etc., par madame Celnart. 1 vol. 2 fr. SO
— HÉRALDIQUE. Voyez BlaSOK.
~ HERBORISTE, Epicier-Droguiste, Grainier-Pépiaiériste et Horticulteur, par MM. Tollabj» et Juua Dfl
FOHTENELLE. 2 gros Vol. .7 fr.
— HISTOIRE NATURELLE , ou Gênera complet des Animaux, des\.Yé#étaux et des Minéraux. 2 gros vol. 7 fr.
Atlas pour la Botanique, composé de 120 planchée. Figurée noires, 18 fr. — figures coloriées, 36 fr.
— pour les Mollusques, représentant les Mollusques nm et les Coquilles. 51 planches. Figures noire», 7 fr. figures coloriées. 14 fr.
Atlas pour les Crustacés, 18 planchée, figurée noires I francs: — figures coloriées. 6 fr»
— Pour les Insectes, 110 planches, figures noires, 17 fr»; figures coloriées. 34 fr.
— Pour les Mammifères, 80 planches, fig. noires, 12 fr.; figures coloriées. 24 fr.
— - Pour les Minéraux, 40 planches, figures noires, 6 fr.; figures coloriées. là fr.
— Pour les Oiseaux, 139 planches, figurée noire», 20 fr.j figures coloriées» 40 fr.
Atlas pour leiPoU»om, 155 plancha, fig.noirei, 24fr.; ■gares coloriées. 43 f r#
— Pour les Reptiles, 54 planches, fig. noires, 8 fr.; ■gares coloriées. 13 ( tt
— Poarles Zoophytes, représentant la plupart des Vers •t des Animaux-Plante» , 25 pi., Egares noires, 6 fr. figures coloriées. 45 f tm
MANUEL D'HISTOIRE NATURELLE MÉDICALE MT DB PHARMACOGRAPHIE , ou Tableau des Produits que la Médecine et les Arts empruntent à l'Histoire naturelle, par M. Lesson, pharmacien en chef de la Marina à Rochefort. 2 toI. 5 f f ,
— HISTOIRE UNIVERSELLE, depuis le commencement du monde jusqu'en 1836, par MCahbn, traducteur de la Rible. 1 ?ol. S fr. 50
— HORLOGER (del'), ou Guide des Ou ni ers qui s'occupent delà construc. des Machines propres à mesurer le teiops, par MM.Lenor* and, Janvier et Maonjbr. 1 t. f. 3f.50
— HORLOGES (Régulateur des). Montres et Pendules. par MM. Berthoud et Janvier, l vol. orné défie;. 1 fr. 50
— FABRICANT et ÈPURATEUR D'HUILES, par M. Julta dr Fontenellr. 1 vol. orné de fîg. 3 fr. 50
— HYGIENE, ou l'Art de conserver sa santé, parle électeur Morin. 1 vol. 3 fr.
— INDIENNES (Fabricant d'), renfermant les Impressions des Laines, des Gbalis et des Soies, par M. Thil- UtTB. 1 vol. % f r . 50
— INGÉNIEUR CIVIL, par MM. Julljew, Lorekt* et Schmitz, Ingénieurs Civils. 2 gros volumes avec 1 Atlas renfermant beaucoup de pi. 10 fr. 50
— IRRIGATIONS ET ASSAINISSEMENT DES TERRES, ou Traité de remploi des Eaux en agriculture, par M. te marquis de Parbto, 4 volumes ornés d'un atlas composé de 40 planches. 18 fr.
— JARDINAGE (pratique simplifiée^ à l'nsage des personnes qui cultivent elles-mêmes un petit domaine, contenant un Potager, une Pépinière, un Verger, des Espaliers, un Jardin paysager, des Serres, des Orangeries, et un Parterre, etc., par M. Louis Dubois. 1 yol.ornédefig. 2fr.50
— JARDINIER, ou l'Art de cultiver et de composer toutes •ortes de Jardins, par M. Bailly. 2 gros vol. ornés de pi. 5 fr.
MANUEL DU JARDINIER t)E9 ÊRlSfÊtftg, #»
l'Art de forcer les Plantes à donner leurs fruits dans toutes les saisons , par Mil. Noisette et Boiïa&d. 1 yol. orne défigures, 3fr.
— ARÎ DE CULTIVER LES JAfeDltfâ, renfermant un Calendrier indiquant mois par mois tous les ttayaux a faire en Jardinage, les principes d'Horticulture, etc., par un Jardinier agronome, 1 gros yol. orné de fi g. 3fr. 50 . — JAUGEAGE ET DÉBITANTS DE ÔOIÔSOSS.
1 volume orné de figures (Vcyâi Vins). S fr. 50
—DÈS JEÛNES GËN8, ©«Sciences, Arts èf Récréations qui leur contiennent, et dont ils peuvent s'occuper âtêc igrémentët utilité, par M. VAkoÉàuiii . % Vol. orties de û|. S fr.
— JEUX DE CALCUL et D8 HASARB* on aouTotte Ae&démie des Jeux, par M. Lebrun. 1 M. SfSr*
~ JEUX ENSEIGNANT JLA SCIENCE, ou Introduction à l'étude de la Mécanique, de la Physique, etc., par II. RlCHARB. « toi. 6 fr.
— JEUX DE SOCIÉTÉ, renfermant tous ceux qui couviennent aux deux sexes, par madame Celnabt. 1 ?ol. % fir. 4 — JUSTICES DE PAIX, ou Traité des Compétences et Attributions tant anciennes que non reliés, en toutef matières, par M. Btret, ancien magistrat. 1 roi. . 3 fr. 50
— LAÏÎERIÊ, ou Traité dé toutes les méthodes pour Ut Laiterie, l'Art de faire le Beurre, dé confectionner léiFroinàjjjfes, etc., fcar TfiïBlÀtJB DB BERNÈitJD. 1 tél. orné de figures. S fr. 50
—LANGAGE (Pureté du), par M . Blondi», f toI. 1 fr, 50
— LANGAGE (Pureté du), pat Hli. BiséÀi*** et
BOMIFACB. 4 tut. « f»s 10
— LATIN (Classes élémentaire! de), •* Thèmes poàr teg Huitième et Septième, par M. Amebrb Scribe* ancien instituteur. 1 toi; . fc fr. 50
— LIMONADIER, Glacier, Chocolatier et Confiseur, §ar MM. Cardelu, LiowwET-CLi»AKDOT et Julia. pm FOHTBHÊU.B. 1 gros roi. de plus de 500 pages, 3 fr.
— LITHOGRAPHE<ïmprimeur), pf ï Mil. BiMUVI»
Rkbcht et Jules Dbsportbs , i gros toi* a?ec atlas. 5 fr*
— LITTÉRATURE à l'usage dei deux sexes, par madame d'Hautpoul. 1 fr. 75
^-LUTHIER, contenant la Construction intérieure et extérieure des instruments à archets, par M. Madgi^vÏ Y©-
MANUEL du Constructeur de MACHINES LOCOMO- TIVES, pat M. JTuixieh, Ingénieur civil, etc. 1 groi toI. avec Atlas. 5 ff.
— MACHINES A TAPEUR appliquée* à la Marin* ,
1>ar M. Janvier, officier de marine et ingénieur civil. 1 Tourne avec figures. 3 fr. 50
— MACHINES A VAPEUR appliqué** à VInduttrie, par M. Janvier. 2 volumes avec figures. 7 fr.
— MAÇON, PLATRIER, PAVEUR, CARRELEUR, COUVREUR, par M. Toussaint, architecte. 1 vol. 3 fr.
— MAGIE NATURELLE ET AMUSANTE, par
M. Vergnaud. 1 vol. avec figures. 3 fr.
— MAITRE D'HOTEL, ou Traité complet des menus, mis à la portée de tout le monde, par M. Cheyrirr. 1 vol. •rné de fi gages. 3 fr.
— MAITRESSE DE MAISON, par mesdames Pa- BISET et Celnart. 1 vol. 2 fr. 50
— MAMMALOGIE, ou Histoire naturelle des Mammifères, par M. Lbsson, corresp.de l'Institut. 1 grosyol.3f.50
Atlas de mammalogib , composé de 80 planches re-
5 résentant la plupart des animaux décrits dans l'ouvrage ciessus ; figures noires, 12 fr. ; figures coloriées, 24 fr.
— MARBRIER, CONSTRUCTEUR ET PROPRIÉ- TAIRE DE MAISONS, par MM. B. et M. 1 Tel arec un bel atlas renfermant 20 pi. gravées sur acier. 7 fr.
— MARINE, Gréément, manœuvre du Navire et 4e V Artillerie, par M. Yerdier, capitaine de corvette. 2 vol. ornés de figures. 5 fr.
— MATHÉMATIQUES (Applications usuelles et amusantes), par M. Richard. 4 gros vol. atec figures. 3 fr*
— MÉCANICIEN-FONTAINIER , POMPIER ET PLOMBIER, par MM. Janvier et Bistoh. \ vol. orné de planches. 3 fr.
— MÉCANIQUE, ou Exposition élémentaire des lois dt l'Équilibre et du Mouvement des Corps solides , par M. Tbrquem, officier de l'Université, professeur aux Ecoles rayâtes d'Artillerie. 1 gros vol. orné de planches. 3 fr. 50
MÉCANIQUE APPLIQUÉE A L'INDUSTRIE
Première partie. Statique et Hydrostatique, par M. Verchaud, 1 vol. avec figures. 3 fr. 50
— Deuxième partie , Htdrauliqub, par M. Janvier % 1 volume a y ec figures. 3 fr«
— is —
MANUEL DE îtÉCANI(JÙÈ t>tt AH0UE , a hsafB les directeurs êi contre-maîtres, parBERNOBiLLÏ, trad. par Yalbrius 1 toi, ^^ ...... ifr.
— MÉDECINE, fcf CHIRURGIE DOatE&TiQUES , par li. le docteur Morin. 1 Toi. 3 f . 50
— 41ENUIS1ER, EbéuUteetlayetiér, patBl.NoSBÀif, S toi. avec plancnes. 6 fr.
— LÉTAUX (travail des), ïer et Acier manufacturée 9 par M. Vergjnacd,.2 to). , . , , 6 fr,
— MÉTREUR fcT DU tÊtttFlCÀtÈuk EN feATl- MENTS o« Traité do l'A ri de métrer et de Vérifier ton a les Outrages en bâtiments, par il. LêboS&u, architecte-expert.
Deuxième partie. Menuiserie, peinturé, tehlnre, vitrerie
dorure, charpente, serrurerie, couverture, pldniberie, màr—
Brerfe, carrelage, Ravage, poêle rie, ete. f toi. £ fr. 50.
[Voyez Toiteur en bâtimentt.)
— MICÉOSCOTE (Observateur an), par f. DuiABDnr, i fol. i*ec Àtlaa dé 30 planche! . 10 fr. &Q
— EXPLOITATION DES MINES. Première partie, HdùlLL* (ou charbon dé terre), par J.-F. BilM. I Vol. In-i8, figures. - 3 f# . bO
— Idem, 2« partie, FbA, Plobîb, Coma, EtIif , Aa- •BKT, Ob * Zinc, DiABUftt, ate. 1 1. in-18, dvoi fig. 3 f. 60
— ART MILITAIRE, à l'usagé dot Militaires do Matés loi armé a, par M. Vbbotuito. i veL orné *e fig. 3 fr.
— ■ MINÉRALOGIE , on Tableau dël Substance» minérales, par M. Huot. 2 Toi. ornés do figures. 6 fr.
Atlas bb Mihbbalocib, composé d* 50 planches représentant la plupart dot Minéraux décrit* dams l'ouvrage ei-dessus; figures noires. „§ fr.
Figures coloriées. 1$, fr.
-— MINIATURE, Gouache , Lavis à la gépia et Aquatelle , par MM. Gohstakt Yiauixr et Lajwlois »b Lob> •ubyillb. 1 gros Toi. o né de planches. 3 fr.
— MOLLUSQUES (Histoire naturelle dos) et de leurs esquilles, par M. Sa*db*-Rajh6, officier de marine. 1 gros fsL orné de planches. . 3 fr. 50
Atlas pour lb£ Mollusque*, représentant les $fol~
lusgues nui et les Coquilles. 51 planètes, fifc. noires. 7 jr.
Fig, coloriées. i i ïr.
— MORALE, ou ÙrolU et Devoirs dans la Société., un Vol. 73 € .
MANUEL DU MORALISTE, on Pensées et Maximes ineiruciWet pour Uni les âges de là yie, par M. Tremblay. S te lûmes. B fr.
. ._ MOULEUR , ou l'Art de mouler en pi&)r4, carton , èer/ton-pierre, carton-cuir, cire, plomb, argile,, boit, écaille, terne , etc., par M. Lbbrwn . 1 Toi. orné de fig. S fr. 50
— MOULEUR EN MÉDAILLES, élever M. Robert, 1 toi. aye* figures. , 1 fr. 50
— MUNICIPAUX (OCBcieri), en Nouveau Guide det Maires, Adjoints étConsèillers municipaux, par M. Rôyard, présidente la Cour d'appel d'Orléans. i gros toi. S fr. 50
i— iiUSIQUE, ou Grammaire contenait lés principes de lit àri, bar M. Led'hut. 4 t. ayeè 48 pages demusiâue, 1 f. 50
— MUSÎOÙfi tOCALB Et INSTRUMENTALE, o.
Bncrélopédié musicale, par Aï.tHOROif, ancien directeui t« l'Of éri, fondateur du Conservatoire dé Muftique clâssïfbe et ttHfidùee, et M. ft* La* Agé, t*«fe*éeùt de chant tt 4e composition.
DIVISION DE t'ÔUVRA&H.
I r * PARTIS. — BXBCUTIOlf.
WRlL'Goàhalsttaeef élémentaires; f j ' •„- 1
fteJ.l, Sons , Notations. \ dlkiSàd I •*•«
(I Toluaie | iteè Atlâi. j
— 1. iDstraaenis, exécution.
II* PARTIS. — CQftf POSITION.
t* De la composition ce général, et
en particulier ae là Mélodie.
Def'Rirmbriie; 4. De Contre-Point
■» 6. Insinimèntatiei
S. Imitation.
• Insinimèntatien. 1
— 7. Union de la ïâsieme àteè la' I | vettmei
Parole. /
— I, Cèdre* \ afèc Àttaà.
fftlise,
*M.I.Yeeitt {^Œ^* 1
V Théâtre 1 .
— . I. Instrnr ( particulière.
elériuWf tètféralè.
• iîl* PARTIE. — COMPLÉMENT OU AcéisèOlini
— §. Théorie ptysico-itiathématiqué. /
— 10. lestittitlona. \ m vMmmmm
z ii Best***" wte ? - -
Résumé général. V
solfèges ;
■#THODI.
Solfège d'Italie. 12 f. »
Méthode dt Cor.
— de Rodolpht. 4 »
de Baiflon.
ft
Méthode de Violon. 3 »
de Serpent.
— d'Alto. 1 »
de Trompette a!
— de Violoncelle. 4 60
Trombone.
— > de Contre-basse. 1 25
d'Orgue.
— de Flûte. 5 »
de Piano.
fit
— de Hautbois. \. «g
— de Cor anglais. } * 70
de Harpe.
de Gukare.
— de Clarinette. 2 »
de Flageolet.
MANUEL DES MYTHOLOGIES grecque, romaine, égyptienne, syrienne, africaine, etc., par M* DUBOIS. (Osh wrage autorité par l'Université. ) 2 fr. 80
— NAGEURS, Baigneurs, Fabricants d'eaux minérale! tl des Pédicures, par M. Julia db Fo*tenellb. 1 vol. 3 fr.
— NATURALISTE PRÉPARATEUR, on l'Art d'empailler les animaux, do conserver les Végétaux et les Minéraux, de préparer les pièces d'Anatomie et d'embaumer, pat M. BoitàrîkI toI. avec figures. 3 fr. 50
— SUR LA NAVIGATION, contenant la manière die se servir de l'Octant et du Sextant, de rectifier ces instruments et de s'assurer de leur bonté ; l'exposé des méthodef les plus usuelles d'astronomie nautique, pour déterminer l'instant de la pleine mer, etc., etc., et les tables nécessaires pont effectuer ces différents calculs » par M. GiQUEL, professeur d'hydrographie. 1 volume orné de figures. 2 fr. 50
— NAVIGATION INTÉRIEURE, à l'usage des Pilotes, Mariniers et Agents, ou Instructions relatives aux devoirs des mariniers et n cent s employés au service de la navigation intérieure, par M. Beau valet, inspecteur de la navigation d« la Basse-Seine. 1 vol. 2 fr. 50.
— NUMISMATIQUE ANCIENNE, par M. BARTHE- LEMY, ancien élève de l'Ecole des Chartes. 1 gros vol. orné d'un Atlas renfermant 4?& figures. Prix 5 fr.
— NUMISMATIQUE MODERNE ET DU MOYEN- AGE, par M. Barthélémy. 1 gros vol. orné d'an Atlas renfermant 12 planches. Prix 5 fr.
— OCTROIS et autres impositions indirectes, par M. Biret. 1 vol. 3 fr. 50
— - OISELEUR (De V),ou Secrets anciens et modernes de la Chasse aux Oiseaux, par M. J.G., 4 vol. orné de fig. 2 fr. 50.
— ONANISME (dangers de 1'), par M. Doussnr-Dueretjil i toI. 1 fr. 9$
t MANtfBL D'OPTIQUE ♦ ou Traite oempict 4* «tt» WWtf«g< **r 0RVW8TÉA et Yfc**NAlrt>. 4 v. avec ffg\ 6 fr .
— ORGANISTE-PRATICIEN; conteéànt l'hiatotre d» Pérguè, sa description, la manière de le jouer, etc., été., pat M. GfcoYg'et Schmitt, organiste de Saint- Sulpicé. t toI. elrfiéfellgtfresetttnstftjiie. 4 fr. 50
— ORGANISTE , on Neuveile MétKdde pouf eïécutet «Mp tftrgue ton» lei oficee de l'àfinéè, etc., par lft. Mini, irftutite t Saint- Roeii. 1 vol; «bien*. 3 fr. 80
-= ORGUES (Faetenr d r >, Contenant le trayait de Dôaî B#Doé, etc., etc., par M. HaMEL, jàgè à Beànvéia, 5-veU IteéiiV grand attM. 18 fr.
-fc ORNEMENTISTE. Teyrfs MwnUvmw ' s— ORNITHOLOGIE , eu MoMptio?**» fèttes et dtf Iriflèlpales espèces d'oiseau** pat H. LrfttOK, correUpoidtnt eWlntfttiit. figvtttdl. . 7 fr.
Atlas fc'OKinTBrjtbcftfe^ eempoeide 433 tornckeft **~
CMMf«fTl
Sèsèntant les oiseaux décrite dsml^rtrvrftge é nôtres, «5 fi ; frfdfeï eSiofsto. ' ,. 40~fr.
* — ORNITHOLOGIE ,BGME6TIÇ&B « «4 Guide de PAeaatear des oiseaux devoftfèt», par if. L9mftaj,4drrea> «èudaiA de ITnstitnfc l^al.r t/r.tO
-w ÛRTHOGRAPHISTE, t% Gèuri ftètfrtfu*et pratique é»*3rtsiefrapiie, pMr H; TlttHt ***!,* fr. 80
— PALEONTOLOGIE, eè deVfae» de l'orfanHatèem 4M ètroe vivante éemparéee * éeWf fréHt folfiee les Espèce* foesite* et homatilèf danelenr «p>arifieB Buete». •ivo; par II. Mabcbl de Serres, prefe'swu'r à la Fàevhé dee ftfeoêes de MoWpeHwr. % HU 4 «rté ÀOui. 7 fr.
— * PAPETIER rt RÉGLEUR (Marchand), pat MM: fê-
LIA DR F0«tHfSf.L* et Polltè*. 4 ft*9 ♦. ifte (A; frfr. 50
~ PAPIERS (Fabricant de). Carton et Art de Fémeird , pa* M. Lenormand. 2 vol. et Atlas. . . 10 fr. 90
— PAPIERS DE FANTAISIE <Fà*rfcent de), Pa-
5'rere intrferèl, Jaspés r ibaroqeibes; gaufre* , dftrff, **«•{ ead d'âne factice, Papiers métalliques; Cire et Pains à cacheter, Crayons, etc., etc.; par M. FicfeitHiÉR*. i -vol. enié de môdèlet de papiers. Prix 5 Fr.
*- PARFUMEUR , pat Maie Cblhart. 4 vol. 1 fr. 50 * ~- PARIS (Voyageur dans), on Guide dam cette capitale, par *f. Lebrum; 4 gros vol. orné de fig. S f r? 50 -. ^ PARIS (Voyageur aux environs de), par M< Défait. I vol. avec figures. 3 fr.
MANÏÏEL BU PATINAGE etjRécréationi inr la Glace, par M. Paulin -Desobmeaux:. 1 v. orné de 4 pi. 1 fr. 25
— PATISSIER ET PATISSIERE, ou Traité couplet t* limpUfiê dePttisserie de ménage, de boutique el d'hôtel, par M. Leblanc. 1 toi. S fr. 50
— PATISSERIE LÉGÈRE, voyei Petit-Four.
—PÊCHEUR, on Traité général de toutes sortes de péehet ,
par M. Pbsson-Mai&onwbuvb. 1 vol. orne de pi. 3 fr.
— PÊCHEUR-PRATICIEN, ou les Secrets et Mystoles de la Pèche dévoilés, par M. Lambeet, amateur; suivi do l'Art de faire des filet». 1 joli vol. orné de fig. 1 fr. 75
— PEINTRE D'HISTOIRE ET SCULPTEUR, outrage dans lequel on traite de la philosophie de l'Art et de* Moyens pratiques, par M. Absbnnb, peintre. 2 Toi. 6 fr.
— PEINTURE A L'AQUARELLE (Cours de) , pat M. P. D., un vol. orné de planches coloriées. 1 fr. 75
— PEINTRE EN BATIMENTS , Vitrier, Doreur, argenteur et Yernisseur, par MM. Riffault, VsneirAUD) et Toussaint, an vol. orné de figures. 5 fr*
— PEINTURE et FABRICATION DES COULEURS, ou Traité des diverses Peintures, à l'usage des deux sexes, par M. Joseph P amibe, élète et successeur de M. Lah- Bebtye, fabricant de couleurs fines, etc. 4 fr. 50
— PEINTURE SUR VERRE ; SUR PORCELAINB ET SUR EMAIL , contenant la Théorie des émaux, etc.. par M. Rbeoulleau. i vol . in-18 avec figures. 2 fr. 50
— PERSPECTIVE, Dessinateur et Peintre, par M.Vbb- CHAUD , chef d'escadron d'artillerie. 1 vol. orné d'un grand nombre de planches. 3fr.
— PETIT-FOUR, ou Pâtisserie légère, par M. Antoine Gboss. 1 vol. 2fr.50
— PHARMACIE POPULAIRE , simplifiée et mise à la portée de toutes les classes de la société, par M* JuliA
DE FOIfTENELLB. 2 Vol. 6 fr.
— PHILOSOPHIE EXPÉRIMENTALE , à l'usage éti collèges et des gens du monde, par M. ^JIIGB, régent dans l'Académie de Paris. 1 gros vol. 3 fr. 50
— DE PHOTOGRAPHIE sor Métal, sur Papier et fur Verre, contenant toutes les découvertes (es plus récentes dans la Daguerréotypie, par M. de Valicoubt. 2 vol. ornés de figures. 6 fr.
— DE PHOTOGRAPHIE (Simplifié) sur verre et sur papier, par M. Latebhxe, 1 vol. 1 fr, 59
r tô —
MANUEL de PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE, Physique* Chimie oi Minéralogie appliquée» à la culture, pat M. BoiXABI». t toI. orné de planches. 3 fr.
— PHYSIONOMISTE et PHRÉNOLOGISTE , on ta Caractères dévoilés par les signes extérieurs, d'après Lavater, par SIM. H.Chaussibr fils et le docteur Morin. 1 vol. avec figures. 3 fr.
— PHYSIONOMISTE DES DAMES, d'après La™ ter, par an Amateur, 1 Tel. avec figures * 3 fr,
— PHYSICIEN-PRÉPARATEUR, on nouvelle Description d'un cabinet de Physique, par MM- Ch. Chevalier et le D' F AU. 2 gros yol. avec un Atlas de 88 pi. 15fr.
— PHYSIQUE , ou Eléments abrégés de cette Science Mise à la portée des gens du monde et des étudiants, par H. Bailly, 1 vol. avec figures. 2 fr. 50
— PHYSIQUE APPLIQUEE AUX ARTS ET MÉ- TIERS, principalement à la construction des Fourneaux, des Calorifères, des Machines à. va peur, des Pompes, l'Art du Fumiste, l'Opticien, Distillateur, Sècherics /Artillerie à Tapeur, Eclairage, Bélier et Presse hydrauliques, Aréomètres, Lampe à niveau constant, etc., par MM. Guillotjd et Terrien, i volume orné de figures. 3 fr. 50
— PHYSIQUE AMUSANTE , ou Nouvelles Récréations physiques, par M. Julia de Fontanelle. 1 vol. orné de planches. , 3 fr. 50
— PLAIN-CHANT ECCLÉSIASTIQUE, romain et français, par M. Miné, organiste à St-Roch. 1 vol. 2 fr. 50
— POKLIER- FUMISTE, indiquant les moyens d'empôther les cheminées de fumer, de chauffer économiquement S)t d'aérer les habitations, les ateliers, etc., par MM. Ae-
MHMI et JULIA DE FONTENELLB. 1 vol. 5 fr. 50
— POIDS ET MESURES, Monnaies, Calcul décimal et Vérification, par M. Tarer, conseiller à la Cour de Cassation; approuvé par le Ministre du Commercé, l'Université, la Société d'Encouragement, etc. 1 vol. 3 fr.
— POIDS ET MESURES (Fabrication des), contenant sm général tout ce qui concerne les Arts du Balancier et du Potier d'étain, et seulement ce qui est relatif à la Fabrication de§ Poids et Mesures dans les Arts du Fondeur, du Ferblantier, du Boisselier, par M. Raton, vérificateur au bureau central des Poids et Mesures. 1 vol. orné de fig. 3 fr.
Petit Manuel à l'usage des Ouvriers et des Écoles, jmw Tabteê d* conversions f par M. Tabbé. 25 a.
— 14-1 Pimr MahVEL claati<pw pomç renieignement elémea-
Jf uit Mawubl à l'ai*! 9 ta AgfttiU Forestieg t M Brçpnètiuff et ||^<4^»M <** t»>Hb P** &. T^M- 15 c.
Tableau fTifOPTiQUB pbs Poim bt IfcMWXf , par II. ÏA*rt. 7 & «•
Tabliau ?iguratu 4e# Poidf a* Bf •***•*» pu M? Tabb*. 7 5*.
*!A»UEt DES ÇOÏPÇET MP8Pï*»,#JM^I^j|f^ft /btïi , cm «tftHA fédéral 4ea ?oVfo et Mft«f «• , pa* |&~ Achjll» jBteuuuFïi. Qwrm #*«*.,#• ft*f W#* «»•
§ M partie : Mesurej de L,p?ffraaWjt. «0 %
•• partie* r- JeJtpppÀO* 60 c.
|i paxjjfi, m 4* AM9 VlV g? tj
«ipirft» -m F«H»f #>*r
«|ra40iy>H<»à?wM j.4. . . , , .<. . -al.tf.- Hft
.r- POJNTS ET CHAfe«#ÈE8 * ****** MfM», &M?T
is» e$ Cpwu**, Pff V* m ÇAlWIÎifti ^p«« **
t«ntf a> Qh<HPj*8&*. * M* •£*« S* A -S *■ ?S
— Seconde partie\ contenant les PoNTS* AQUg$$gf ,ete.,
| YoUnie avec ggvm. 1 ('• $0
— JPORGË^AJÂpa , Faïencier, Potier de t*rre, £n~ fuetier «t TC^iHer, centenanA de» notion» gratignea- aux U fabrication 4ft» PorciitaAiief » 4" ï«ÏW«M*.4wf.»P»»]PP^»» dei •ti$w, 'Çuiln et Çwreaux, par S*- 8*?**: I H !*^é<m ^èe-augmentéf*. par M- B...... $iol.orB£idepJ. 6ff..
t- P&ATJ&EN, ©* Traité 4e la Science do ûroj), * [ ** à la porté* 4fttft*t fo "W*e, BU M& 1W- « B»PW- MAV» 1 ***• toU . ?Jf*9ft
l>RATiQUi;SIÎ«PUFIÉE »U JAftDIÇASS (Yojej
fcF l lP pS6pRï|iTAIRE BaT ^OCATATOE, w goitrl*- «tait», <*n| «es fcâet» 4* *i*U *** fc» **W W*Çe> Kg
— RELIEUR 4an» tontef sef partie», contenait le* Arta raifembUr, 4e fcftûne*, de jbjrwMT ^4» 4w«^> P*Jf K; ^»»r Uamui^ir» M 11* ». i «w ^- «m* 4*pJ.. ^«-
MANUEL de L'AMATEUR »h ROSES, leur Mono- •japbie, tient Histoire et leur Cithare, pa*|f- Bûj?**»- 1 vol. fig. noire». 5 fr. 50 c, — et fig. coloriées. 7 tw.
-— SAPEUR-POMPIER , en Theorio sur l'extraction des Incendia, par M. Paulw, commandant les Sapeurs- Pompier» de Paris. 1 vol. 1 fr* 50
Atlas composé de 50 planche», faisant connaître les ma- •bines que Ton emploie dans ce service, la disposition pou attaquer les feux, les positions des Sapeur* dan» tontes 1m «anoMvres, etc. «fr*
— SAPEUR-POMPIER, ouvrage composé par le corps des Officiers formant l'état-major, publié par ordre du Jftnisire de la Guerre. 1 joli volume renfermant une foule de (rayures sur bois imprimées avec lo texte. Prix. 3 fr.
SAPEURS-POMPIERS (Théorie des), extrait du Manuel du Sapeur-Pompier, imprimé par ordre du Ministre de la Guerre. 75 c.
— SAYQNNIER , en l'Art de faire tontes sortes de Savons, par M me Gacon-Dufour, MM. Tiîillayb et ttflEPEYRE. i vol. orné de fig. 3 fr.
— SERRURIER, on Traité complet et simplifié de cet Art, par MM. B. et 0., serruriers, et Pacljn-DrsobaVBATJX. 1 volume orné de planchés. S fr. 50
— S0IERJÏJ, contenant l'Art d'élever les Yers à soie et df cultiver Te Mûrier; l'Histoire, la Géographie et la Fabrication des Soieries, à Lyon, ainsi que dan» le» autres le- •alités nationales et étrangères, par M. Dr? illier s. « volâmes et Atlas. tO fr. 50
— • SOMMELIER, on la Manière de soigner les Tins» par M. Julien. 1 vol. avec figures. 3 fr.
— SORCIERS ♦ ou ta Magie blanche dévoilée par le» découvertes de la Chimie , de la Physique et de la Mécanqine, par MM. Comtb et Jclia DE Fontenbllb. 1 gros vol. orné de planches. 3 fr.
— SOUFFLEUR A la LAMPE et au CHALUMEAU, par M. Pedboki, profe» r de chimie. 1 vol. orné de fig, if. 50 «
— SUCRE ET RAFFINEUR (Fabricant de), par MM. Blachettk,Zoe«a et Jeu a de Fontekblle. 4 vol. erné de figures. 3 fr 50
— STENOGRAPHIE, on l'Art de suivre la parole en icrWant, par M. H. PbAvost. 1 volume. 1 fr. 73
— TABAC (Fabricant et Amateur de), contenant son His«
«•tire, tt Culture et sa Fabrication, par P. Cfl. JouïfinT. 1 Tel. 2 fr. 50
MANUEL db L'IMPRIMEUR EN TAILLE-DOUCE, par MM. Bebthiaud et Boitard. 1 Toi. avec fig. 3 fr.
— .TAILLEUR D'HABITS, contenant la manière 4e tracer, couper et confectionner let Vêtements, par M* Vakdabl, tailleur. 1 vol. orné de pi. 2 fr. 50
— TANNEUR, Corroyeur, Hongroyeur et Bojaudier, par M. Joua de Foktekelle. 1 toI. avec fig. 3 fr. 50
— TAPISSIER, Décorateur et marchand de Meubtei,
Sar M. Gahhier Audiger, ancien vérificateur du Gardeleuble de la Couronne. 1 vol. orné de fig. 2 fr. 50
— TÉLÉGRAPHE-ÉLECTRIQUE, ou Traité de l'Electricité et du Magnétisme appliqués a la transmission des signaux, par MM. Walkeh «t Magwieb, un yol. orné de figures. 1 fr. 75
— TENEUR DE LIVRES , renfermant un Cours de tenue de Livres à partie simple et à partie double, par M* Tbemeby. (Autorité par l'Univenité.) 1. toi. 3 fr.
— TEINTURIER, contenant l'Art de Teindre en Laine, Soie, Coton, Fil, etc., par M. Vehghaub. 1 gros fol. avec igures. 3 fr.
— TERRASSIER , par MM. Etiernb et Massoïî, an Toi. orné de 20 planches. 5 fr. 50
— THEATRAL et du Comédien, contenant les principes sur l'art de ta parole, par M. Arislippe Bernier de Ma- LJGKY. 1 vol. 3 fr. 50
— TISSERAND , ou description des procédés et machines employé! pour les divers tissages» par MM. Lobe*? Z et JuLLiEN . 1 vol. orné de fig. 3 fr. 50
— TOISEUR EN BATIMENT; impartie: Terrasse •t Maçonnerie, par M. Lebossu, architecte-expert, t vol. avec figures. Y oy ei Métreur en bâtxmentt, 2 (r. 50
— Deuxième partie :■ Menuiserie, Peinture, Tenture, Vitrerie, Dorure, Cbarpeute, Serrurerie, Couverture, Plomberie, Marbrerie, Carrelage, P<uage, Jpoèlerie, Fumisterie, etc., par M. Lebossu. 1 vol. 2 fr. 50
— TONNELIER ET BOISSELIER, suivi de l'Art de faire les Cribles, Tamis, Soufflets, formes et Sabots, p*r Jtf. Désokmeaux. 1 vol. avec Gg. 3 fr. .
r» JOUTEUR, ou Traité complet et simplifié de cal
Art, d'après lei renseignement! de plusieurs Tourneurs de la capitale, par M. De Vàlicourt. 2 toI. ayee pi. 6 fr.
— Supplément à cet ouvrage (tome 3«), un joli volume «Tec Atlas. 3 fr. 50
MANUEL du TREILLAGEUR et MENUISIER DES JARDINS, par M. Désormbaox. 1 vol. avec pi. 3 fr.
— TYPOGRAPHIE, IMPRIMERIE, par MM.Fbby et B?cchbz. 2 vol. avec planches. 6 fr.
— VERRIER ET FABRICANT DE GLACES, Cristaux, Pierres précieuses factices* Verres coloriés, Yeux artificiels , par M. Julia de Fontbkxllb et Malepeybb. 2 Toi. ornés de planches. 6 fr*
— - VÉTÉRINAIRE, contenant la connaissance des chevaux, la manière de les élever, les dresser et les conduire | la Description de leurs maladies, les meilleurs modes do traitement, etc., par M. Lbbbau et an ancien professent d'Alfort. 1 vol. avec planches* 3 fr*
— VINS DE FRUITS (Fabrication des), contenant l'art de faire le Cidre, le Poiré, les Boissons rafraîchissantes» Bières économiques , Vins de Grains, de Liqueurs, Hydromels, etc., par MM. Accum, Guil... et Malepbyrb, i vol. 1 fr. 80
— VIGNERON FRANC AI9 , en TArt de cultiver la Vigne, de faire les Vins, les Eaux-de-Vie et Vinaigres, par II. Thïebaut de Bbrnbaud. 1 vol. avec Atlas. 3 fr. 50
— VINAIGRIER ET MOUTARDIER ,parM. Julia db Font en elle. 1 vol. avec planches. 3 fr.
— VINS (Marchand de), débitants de Boissons et Jaugeage, par M. Laudier, 1 vol avec planches. 3 fr. 50
— ZOOPHILE, ou l'Ait d'élever et de soigner les *nimanx domestiques (eoyax Bouvier). 1 vol. 2 fr. |0
iiuï édition, foEiuf in-oc^aT*.
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Les j>oSsesietofi dèè OEuyret de fcOTf OR pôntrën*, III laites, compléter toute* lei parties qui leur màtiqueiii , ifcaqae outrage te tendant séparément , il fotttfant , téùn tennis, atec les tratàui de cet homme illustre, ta oini|i général snr l'histoire naturelle.
Cette publication setenfigqriè ; du plût haut tfitftrét, préparée en silence depuis plusieurs années* et confiée * «e qftn rlnfctitut et le haut enseignement possèdent de pins eftlèbtej naturalistes et de phis habiles écmains, est appelée à faiif époque dans les annales dn monde satant.
les noms des Auteur $ indiquée ci-après , sont, pour h publié une garantie certaine de la conscience et du talent apportée é la rédaction dés différente traitée.
ZOOLOGIE GÉNÉRALE
(Supplément à Buûon), on Mémoires et notices sur la xoologia, l'anthropologie et l'histoire de la science, pat M. Isidore Geoffroy- Saint-Hilaire. 1 tolume atec Atlas. Prix : fig.
noires. 9 fr. 50
Figures coloriées. 12 fr.50.
CÉTACÉS (Bauwm,Datj-
fhius, etc.), en ftecneQ et examen) des faits dont m compose l'histoire de ose animaux, par M* F. Cu- TIer, membre de l'Institut, professeur au Mnséoji d'Histoire naturelle, etc. f Toi. in- 8 atec 22 planches (Ouvrage terminé), figures noires. 12 fr.50
Fig. coloriées. 1» fr.50
r^^^WW W H*" rj$
REPTILES (Serpents, Lesards, Grenouille!, Tortue*, etc. ), par H. Dumé- EIL, membre de l'Institut,
Srofesseur à la faculté de [édecine et au Muiéum d'Histoire naturelle, et M.
Bibbok, professeur d'Histoire naturelle, 10 vol. et 10 livraisons de planches, fig.
noires. 95 fr.
Fig. coloriées. 12$ fr.
(Ouvrage terminé.)
POISSONS, par M.
ENTOMOLOGIE (Introduction à 1'), comprenant les principes généraux de l'Anatomieet delà Physiologie des Insectes, des détails sur leurs mœurs, et un résumé des principaux systèmes de classification, etc., par H.
Lacordaire, doyen de la faculté des sciences à Liège ( Ouvrage terminé , adopté et recommandé par Wni- Ver site pour être placé dans Ut bibliothèque» de* Facultét et des Collège*, et donné en prix aux élèves ). 2 vol.
in-8 et 24 plancfau, Hnoires. 49 fr.
Fig. coloriées. 22 fr.
INSECTES COLÉOPTÈ- RES (Cantharides, Charançons, Hannetons, Scarabées, etc. ), par M. La- «ordairb, doyen a l'UnirtitÀ deLiège Tomes I e *,
19 fr. 50*
2« et 3«.
- ORTHOPTÈRES (GrflJ Ions, Criquets, Sauterelles), par M. Servillh, ex-prèsident de la Société entomologique de France. 1 toI.
et 14 pl. {Ouvrage terminé)»
fig. noires. 9 fr. 50 c, et fig.
coloriées. 12 fr. 50 c.
- HÉMIPTÈRES (Cigales, Punaises, Cochenilles, etc.), par MM. Amtot et Servi lle. 1 Toi. et une livraison depl. (Ouv. terminé.) Fig. noires. 9 fr. 50 # Et fig.coloriées. 12 fr.50e*
- LÉPIDOPTÈRES (Papillons), par MM. Bois du- VAL et Guénkr : tomel«, avec 2 livraisons de pl.; tom. 5, 6, 7 et 8, avec 3 iiv.
de pl. Fig. noires. 47 fr.50 Fig. coloriées. 62 fr. 50
- NÉVROPTÈRE8 (De-
moiselles, Éphémères, etc.), par M. le docteur Rambur, 1 vol. avec une livraison de planches. ( Ouvrage ter mi • né), fig. noires 9 fr. 50 c, et fig. coloriées 12 fr. 50 c
HYMÉNOPTÈRES
( Abeilles, Guêpes , Fourmis, etc. ), par M. le comte Lepeletier dk Saint- Fargeau et M. Brdllé ; 4 vol. avec 4 livraisons de flanches. ( Ouv. terminé.) Fig. noires. 38 fr.
Fig» coloriées. 50 fr.
- DIPTÈRES (Mouches, Cousins, etc.), par M . Macquart, directeur du Mu-
ténu cVHisteisw nateSell»
de J-Ulejlfoi. U-Sot*4 planches. (Omit terminé.) Fig. noires. 19 (r.
Fig. colorié*** 15 fr.
— APTÈRES (Araignée. , Scorpioni , etc.)* P M M.
WALCRBlfAHR M le
docteur Gbrvais ; 4 vol.
•?ec 5 cahiers de pi. (Otto.
t>rm.) Fig. noires, il fr.
Fig. coloriées. 56 fr.
CRUSTACES (Ecroyisses, Homards, Crabes, etc.), comprenant l'Anatomie, la Physiologie et la Classification de ces animaux, par If. Milnb - Edwards , membre de l'Institut, etc.
[Ouvrage terminé), 3 toI.
itec 4 livraisons dé pi. fig.
noires. 31 fr. 50
Fig. coloriées. 43 fr. 50
MOLLUSQUES ( Moules ,
* Huîtres, Escargot*, Limaces, Coquilles, etc.), par M. Di BLAiNvîLtÊ, membre de l'IfistHut, professeur tu ifûsêem d'Histoire naturelle, etc.
HELMINTHES, bu Yen intesttnsjix j par M. DujarfttN , de la Faculté des Sciences de Rennes. 1 toI.
«toc une livraison de pi.
(Owtrafê terminé )k Frix :
■g. noires, 9 fr. 50, et fig.
coloriées, lift. 50.
ANNÉLIDES ( Sangsues, etc.), pa,r M. .
ZOOPHYTES ACALK- FHES (Physale, Horoé,
Angéle, sic* ) par IL IdtsV
son, correspondant del'ie»
Stîtitt) pharmacien en dmf de le Marine* * Roehefori.
i vol. avec 1 Ut raison es) pi. (0«*r«ft terminé.) && noires. 9 fr. 50
Fig. coloriées. i% fr. 80
— ÉCHlNODERMHl (Oursins, Palmettos, etc.)».
par M.
— POLYPIERS ( Coraux, Gorgones , Eponges, etc.), par M. Milkb-EdwaRds^ membre de l'Institut, pretk d'histoire naturelle, etc.
— INFUSOIRE8 ( AnimaU culei microscopique!), pcw M. BtuARDin, doyen dsj la Faculté des Sciences,* Hennés* 1 toI. âteëfc tirrai.
sons de pi. (0«o. UrfynéA Fig. noires. iîtt 56 Fig, coloriées, 18 fr 50
BOTANIQUE (Introduction à l'étude ae là ), on Traité élémentaire de cette science»
Contenant l'Organogràphie, la Physiologie , etc. , pas Alph. i>É CawùolLI, professeur d'Histoire naturelle à Génère (Ouvrage térmi* né, autorité par l'Univir* Mité pour teê cotlègetroijaum et communau*). % toI. es $ pi. J6 II.
VÉGÉTAUX PHANERO- GAMES (Organes sexuels appâtent!, Arbres, Arbris* seaux, Plantés d'agrément, etc.), par M. Spacji, aide»
naturaliste ai Musée*
n-ft-
d'Histoire ttttorelltt U t.
tt 15 Htt. de pi., (ouvrage terminé) fig. noires 136 fr.
Kg. coloriée*. 181 fr.
— CRYPTOGAMES, à Organes sexuels peu apparent! on cachéi , Mousses, Fougères; Lichens, Champignons, Truffes, etc., par M.ÈàèBISSOïf , de Fâlatéé.
«EOLOGIE ( Histoire, Formation et Disposition de* Matériaux qui composent l'éeorce dn Globe terrestre), par M. Huot, membre de
piniienrt Sociétés savantes.
2 toI. ensemble de pins de 1500 pages, ayec un atlas de ZAv\.{Out>.terminé.) l»fr.
MINERALOGIE (Pierres, Sels, Métaux, etc.) par M. Alex. Brononiabt, membre de l'Institut, professeur an Muséum d'His* foîré naturelle, etc., et M.
Delàfossb, maître des conférences à l'Ecole Hof»
maie, aide-naturaliste, et«. 9 an Muséum d'Histoire ■*> tnrelle.
conditions dé ik èôuscâittiôn.
Les SUITES à BUFFON formeront soiiaate-quinxo volâmes in-8 enriron, imprimés arec Je pins grand soin et snr beau papier ; ce nombre paraît suffisant pour donner à cet ensemble tonte l'étendue conyenable. Ainsi qu'il a été dit
Ïtécedemmenti chaque auteur s'occnpant depuis longtempt e la partie qui lui est confiée , l'Editeur aéra à même de po> ©lier en peu" dé temps la totalité des traités dont se coUpofera cette ntile collection. .
En août 1855, 59 volume* sont on Tente, aree 65 Hotiltens de planches.
Les personnel qui Tondront souscrire pour tonte li CM* t Mtttitfn auront la Hberté de prendre par portion Jnsqyà et qu'elles soierii an courant de tout ce qui a paru*
jtouft ti* sôùscRipf nijàs À ttirttf là c6t&ÈCTÎ6i t
Prix dn texte, chaque Tolumê (1) d'enTiron 500 à 700
Hi"- , , 5fn50
Prix de chaque lmaison d'enTiron 10 pi. noires. 5 fr.
— coloriées. 6 fr.
Rot». Les personnes qni souscriront pour des parties se-
{ tarées, paieront chaque Tolnme 6 fr. 50. Le prix des Tt» unes papier Télin sera double dn papier ordinaire.
(i) L'ÂéHaei ayant à payer pour eette eolïaétfon des loaorairet . «u aatawa, le pria des YoloaMi nafantètre eentparé à eatni é«i rénu» k tressions d'oimages appartenant an domaine publia et emu* on h iroiti tfantews , tell ait* Butoi, YoltaJrl, et*.
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VOEMAT 15-18; Fermant ave* ta OBmvres de eet Auto**
H COOBS COMPLET B'HISTOIEI lATCMLU,
CONTlNAMf
LSI TROIS RÈGNES DE LA NATURli
Par Hessieurs •ose, Brongnu&t, Bloch, Castel, GmÉMH, di 1ama*cjl»
lATREILLE, DE MlRBEL, PATR1N, SONNIMI «t DS TlGWT ;
La plupart Membre! de l'Institut et professeurs tu Jardin des PUnt*.
C#tf« Collection, primitivement publiée par le» teint m M. Déterville , et qui est devenue la propriété de M. Rorct, M peut être donnée par d'autres éditeurs , n'étant pat, cmhm Ut Œuvres de Bwffon, dans le domaine publie.
Les personnes gui auraient les suites de Lacépède, eontenaaê Seulement les Poissons et les Reptiles, auront ta liberté de m pas les prendre dans cette collection. ,
Cette Collection forme 54 volumes, ornés d'environ 600 pism thet , dessinées d'après nature par Desève , et précieusetwtà terminées au burin. Elle se compose des ouvrages suivante
HISTOIRE NATURELLE DES INSECTES , comptage d'après Rèaumur, Geoffroy, Degeer, Roesel, Linné» Pabricius , et les meilleurs outrages qui ont para sur cet* partie, rédigée suivant les méthodes d'Olivier, de LatreiUt t avec des notes, plusieurs observations nouvelles et des I* gures dessinées d'après nature : par F.-M.-G. DB TfftifYlt Browgniart, pour les généralités. Edition ornée de beat" coup de figures, augmentée et mise au niveau des connais* lances actuelles, par M» Gtjérin. 10 vol. ornés de planche* tgures noires. Î3 ftr. m
Le même ouvrage , figures coloriées. 39 &#
— NATURELLE DES VÉGÉTAUX classes pat fe ■milles , avec la citation de la classe et de Tordre de Lina*< •t l'indication de l'usage qu'on peut faire des plantée dafl
les art*-, te commerce, l'agriculture, h Jardinage , 1« m idsj» •ine, etc.; des figures dessinées d'après nature, et unGftftifcA complet , selon le système de Linné , arec des renvois ans familles naturelles de lussieù ; par J.-B. Lahahck , mon*» hre de l'Institut ; professeur au Muséum d'Histoire nota* relie, et par C.-F.-B. Mirbgl, membre de l'Académie dei Sciences, professeur de botanique. Édition ornée de 120 plan* thés représentant plat de 1800 sujets. 15 yelumes ornés dt planches, figures noires. 30 fr. 80
Le même ouvrage, figures coloriées. . 46 fr.50
HISTOIRE NATURELLE DES COQUILLES, contas*nt leur description» leurs mœurs et leurs usages » pal If. Bosc , membre de l'Institut. 5 Toi. ornes de planches, figures aojres« 40 fr, 61
Le môme ouvrage, figurés coloriées. 16 fr. 50
— NATURELLE t)ÈS VERS , contenant leur deserip* Hou, leurs mœurs et leurs usages, par IL fiosc. 3 Tel. ornés de planches, figures noire*,* $ fr. 50
Le même ouyrage, figures coloriées. . 10 fr* 50
— NATURELLE DES CRUSÎACES, contenant leur description , leurs mœurs et leurs usages, par Aï. ftoML f toI. ornés de planches, fiçurcs noires. 4 rr. 75
Ja même ouyrage, figures coloriées. . fcfr.
-£ NATURELLE DES MINÉRAttl, parti, B.-M.
Fatbin, membre de l'Institut. Ouyrage orné de 40 plan* thés, représentant un grand nombre de sujets dessinés d'après nature. 5 Tolumes ornés de planches , figures noires.
k . • • iOfr.50
Le même ouyrage , figures coloriées. 16 fr. 50
— NATURELLE DES POISSONS, «tes des figues dessinées d'après nature, par BiocH. Ouvrage classé yu ordres, genres et espèces, d'après le système de Linné, ave* les caractères génériques, par ftllnE RlCHAàb Castkl. Edition ornée de 160 planches représentant 600 espèces d*j poissons, 10* yolumes. 26 fr-20
Avec figuras coloriées. ■ • < u 47 fr.
— NATURELLE DES REPTILES, ayee des figuras dessinées d'après nature , par Sohnini, homme de lettres et naturaliste, et Latrbillb , membre de l'Institut. Édition ornée de 54 planches, représentant environ 150 espèces différentes de serpents, vipères, couleuvres, lézards, grenouille*, tortues, etc. 4 yot. avec planches, figures noires» t fr.So
Le même oit rage, figures coloriées. 17 fr.
Cette collection de 84 volumet a été mmm^ mi 106 demi* •atomes; on let enverra brochet de cette manière emm pet" tonnée qui en feront la demande.
Tout let ouvragei ei-dettut tant en vente.
aovjunçirs et histobbjc wavu&x&u.
(Voir autti la Collection de Manuels, page 3.)
ANNALES (NOUVELLES) DU MUSÉUM D'HB- TOIRE NATURELLE , recueil de mémoire! de MM. kf professeurs administrateurs de cet établissement , et autrtJ naturalistes célèbres, sur les brancheg des sciences naturel]* et chimiques qui y sont enseignées. Années 1833 à 1851, 4 Toi. in-4. Prix : 30 fr. chaque yolume.
APERÇU SUR LES ANIMAUX UTILES ET NUI- SIBLES de la Belgique, par SÉlys-Longchamps. S fr.
LES ARBRES ET ARBRISSEAUX de l'Europe»* leurs insectes, par Macquart, in- 8. 6 fr.
ARCHIVES DE LA FLORE DE FRANGE et D'AL- LEMAGNE, par Schultz. 1842. In-8.
Il paraître plusieurs feuille* par «HT Prix : 80 «• pal feuille.
ARCHIVES DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATU- RELLE, publiées par les professeurs administrâtes de tet établissement.
Cet ouyrage fait suite aux Ânnalet , aux Mémoiret et au tfouvellet Ânnalet du Mutium.
Il paraît par yolume in-4, sur papier grand-raisin, d'environ GO feuilles d'impression , et orné de 30 à 40 punch* frayées par les meilleurs artistes, et dont 15 à 20 sont coloriées ayec le plus grand soin.
Il en parait un yolume par an , divisé en 4 livrai «est,
BOTANIQUE (la), de J.-J. Rousseau, contenant tout d qu'il a écrit sur cette science, augmentée de l'exposition et la méthode de Tournefort et de Limfé, suivie d'un Dictionnaire de botanique et de notes historiques; par M. Ds- Y1U.E. 2» édit. < 1 gros yol. in-12, orné de 8 planches. 4 fr.
Fi furet coloriées. 5 fr.
BOTANOGRAPHIE BELGIQUE, eu Flore du nerdas li franc© et de la Belgique proprement dite, par TH. L»- Viiounois. 2 yol. in-8. 14 fi.
BOTANOGftAP&IE ÉLÉMENTAIRE, tu Principal de Botanique, d'Anatomie et de Physiologie végétale, par ÏH. Lestiboudois. in- 8. • 7 fr.
— BOTANOGRAPHIE UNIVERSELLE, ou Tableau général des Végétaux, par Th. Lestiboudois. 2 vol. in-8
10 fr.
CALENDRIER DE FLORE, ou Etudes de Fleurs d'après nature* 3 vol. in-8. 10 fr*
CATALOGUE DE LA FAUNE DE L'AUBE, ou Lista méthodique des animaux de cette partie de la Champagne , par J. Rat. In-12. 2 fr. 50
— DES LÉPIDOPTÈRES, ou Papillons de la Belgique, précédé du tableau des Libellulines de ce pays, par M. di stAus-LoNGCHAKPS. In-8. 2 fr.
CAVERNES (des), de leur origine et de leur mode de formation, par Th. Virlet. In-8. 1 fr.
CB01X DES PLUS BELLES FLEURS et DES PLUS BEAUX FRUITS, par M. Redouté. 1 joli toI. in-folio orné de 144 planches coloriées. 36 li vraisens de 4 planches à 6 fr. chaque livraison , soit pour l'ouvrage complet, qui est termiué , 216 fr.
COLLECTION ICONOGRAPHIQUE ET HISTORI- QUE DES CHENILLES , ou Description et figures des chenilles d'Europe, avec l'histoire de leurs métamorphoses, et des applications à l'agriculture, par MM. Boisdutal > Mambur et GbasliIt.
Cette collection se composera d'environ 70 livraisons, format grand in-8, et chaque livraison comprendra trois plan" ehe$ coloriée* et le texte correspondant.
Le prix de chaque livraison est de 3 fr. sur papier vélin, et nasche de port 3 fr. 25 c. — 42 livraisons ont déjà paru,
tes dessins des espèces qui habitent les environs de Paris » gemme aussi ceux des chenilles que l'on a envoyées vivante* 4 l'auteur, ont été exécutés avec autant de précision que d# talent. L'on continuera à dessiner toutes celles que l'on pourra se procurer en nature. Quant aux espèces propres a l'Allemagne, la Russie, la Hongrie, etc., elles seront peintes par loi artistes les plus distingués de ces pays.
te texte est imprime sans pagination; chaque espèce aura une page séparée, que Von pourra classer comme on voudra, jtu commencement de chaque page se trouvera le même numéro qu'à la figure qui s'y rapportera*, et *?n titre le nom de j* tribu, comme en tète de ta planche. •
Cet ouvrage* avec L' Icônes des Lépidoptères de M. Boi$duval % $y beaucoup supérieurs a tout ce o\ui a paru jusque présent ,
fermeront «* tupplèment et urne tuite inditpentable aum <mwra§et 4> 4fy*»«r > <fr Godarty etc. Tout ci Que neut jmmu«*# dira en faveur de cet deux ouvragée remarquaolet peut te rdéuire é cette exprettion employée par B. trejean dani le cinquième volume de ton Species : if. Boitduvat ett de tout net entoMQl&Qittet celui qui connaît le mieum ht lépidoptères. -
CONFÉRENCES SUB LES APPLICATIONS Dl L'ENTOMOLOGIE A L'AGRICULTURE, précédée d'un discours, par H. MacQU ART. {Extrait des publications agricoles de la Société deg sciences , de l'agriculture et des arts de Lille), ht. in-8o. 75 c.
CONNAISSANCES (Dei) CONSIGNÉES BANS LA BIBLE , mises en parallèle ayec leg découvertes des sciences Modernes, par M. Marcel Db Sbrrr*. in~8. 1 fir. 50
CONSPECTUS SYSTEMATIS Ornithotogî», în-f», par M* le Prince Charles Bonaparte. 2f.W
— M*»U>U>gi®, idem. S 50
___ Herpetologia, idem. % 50
... ..,— Ictbyologi», idem, 2 50
COUPE THEORIQUE DES DIVERS TERRAINS , BÛCHER ET MINERAUX qui entre»! dan la coinptsi-. tioB du toi du Baasifl de Paris» pat M3£. Ccyier et Aubxajs* »RB Brongniart. Une feuille in-fql. " 2 fir. 60
COURS D ENTOMOLOGIE, on de l'histoire naturello des crustacés , des arachnides , des myriapodes et des insectes , à l'usage des élèves de l'Ecole du Muséum d'jjiatoire naturelle, par M. Latassill*, professeur, membre de llnithut , etc. , contenant le discours d'ouverture du. court. — Tableau de l'histoire de l'entomologie. — Générantes cU la classe deg crustacés et de celle des/ arachnides, des mjrria-
Sodés et des insectes. — Exposition méthodique des ordres, es familles , et des genres des trois premières classes. 1 gros vol. în-8, et'un Atlas composé de 24 planches. 15 fir.
COURS D'HISTOIRE NATURELLE conforme au nouveau programme de l'Université, par$£.ForjRNEL. l re partie. — Règne animal. In-8. 6 fr.
DESCRIPTION DES FOSSILES DES TERRAINS MIOCENES DE L'ITALIE SEPTENTRIONALE, par MlCHELOTTi.l T.in-^cart. et 17 pi. noire*. Ley de, 1847.401.
DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE LA PARTIE
MÉRIDIONALE DE LÀ CHAINE DES VOSGES, pu
If* Rozbt, capitaine an corps royal d'état-major. In-S •rné de planches et d'une jolie carte. 10 fir.
* DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DES ENVIRONS DE PARIS, pa» MM. 6. Cuvibb et a. Bbohgmajlt. ln-4, figures. 40 fr.
DESCRIPTION DES MOLLUSQUES FLUVIATI- LES ET TERRESTRES DE LA FRANCE, et plu particulièrement du département de l'Isère, outrage orné de planches représentant plus de 140 espèces, par M. Albih Gras. Iu-8. 5fr.
—OURSINS FOSSILES (Des), ou Notions lurl'Organisationetla Gloi gelogie de celte clan e,p . Albin Gras. In-8 . 6fr,
DICTIONNAIRE DE BOTANIQUE MEDICALE ET
PHARMACEUTIQUE, contenant les principales proprié-
'tes des minéraux , des végétaux et des animaux , a?©* les
préparations de pharmacie, internes et externes, les pins
Oftiteei en médecine et en chirurgie, etc., par une Société de
médecins,.. de pharmaciens et de naturalistes. Ouvrage utile
k tontes les classes dé la société, orné de 17 grandes planchée
représentant 278 figures de plantes gravées arec le pins
grand soin , 5« édition , revue , corrigée et augmentée de
beaucoup de préparations pharmaceutiques et de recette*
eouvelles , par M, Julia bb Foktrkbllb et Babthb°z.
s gros vol. in-8, figures noires. 18 fir.
Le même, fignrei coloriées d'après nature. 15 fir»
Cet ouvrage est spécialement destini-au* personnes qui terni
s'occuper de la médecine y aiment d secourir les malheureuse.
* DICTIONNAIRE ( nouveau ) D HISTOIRE NATU- RELLE appliquée aux arts, à l'agriculture, à l'économie rurale et domestique, à la médecine, etc., par une Société de «aturalistes et d'agriculteurs. 36 Tel. in-8, fi g. noires. 12Ôfr«
Idem, figures coloriées. 250 fr.
* DICTIONNAIRE RAISONNE ET UNIVERSEL D'HISTOIRE NATURELLE, contenant l'histoire des animaux , des végétaux et des minéraux , par Yalmoh T DB Bomarb. 15 volumes in-8. 35 fr.
DILUVIUM (du). Recherches sur les dépôts auxquels •n doit donner ce nom et sur les causes qui les ont produits, par M. Mbllbtillb; in-8. * fr. 50.
DIPTÈRES DU NORD DE LA FRANCE. Par M. J.
Uacqcabt. 2 volumes in-8. 12 fr.
DIPTÈRES EXOTIQUES NOUVEAUX OU PEU
CONNUS, ptr H* J. Macquart, membre de plusieurs
•eeîétés sa?antes; 1. 1 et î, et supplém., 6limisons in-Bj
prix, figures noires. 42 II.
Le même ourrage , fig. coloriées. 72 fr.
— Le Supplément 1846-1847-1848. 1 yol.in-8. ^ 7 ft.
— Idem, figurée coloriées. 12 ff. DISCOURS SUR L'AVENIR PHYSIQUE DE LA
SERRE , p«r MaiCI 1 * db Sbrrbi , professeur de minera-
. seçie et de géologie à la Faculté dea Science! -de Montpellier,
fo»8; prix 2fr.50.
ÉLÉMENTS DES SCIENCES NATURELLES, pat A.-M. CoHSTANT-DtJMiaiL. 5« édition, 1846, S toI. ib- 11 , fig. & fr-
ÉNUMÉRATION DES ENTOMOLOGISTES VI- VANTS, furfie de notée sur les collection» entomologiste! des musée» d'Europe, etc., avec «ne table des résidence* des entomologiste*. Par Silbkbmanx, in-8. 3 fr.
essai Monographique sur tes campagnols des
' èntirons de Liège, par M. db SÉLYS-LoirecHAMP» , tti-B,
* "ligures. 5 fr.
ESSAI SUR. LltïSTOlAE NATURELLE »U"ttftA-
BANT, par feu *L (Mammifères.) 2 fr. 50
l (Analyse et Extraits par M. DB Sêlys -LoHCtcffAttPS.)
ESSAI SUE L'HISTOIRE NATURELLE DES 8ER- 'tENTS de la Suisse, par J. F.Wydbr. in-8, fig. fcfr.&C
* ESSAIS DE ZOOLOGIE GÉNÉRALE, mi Mémoire* et notices sur la Zoologie générale, l'anthropologie et l'histoire de la science , par M. Isiborb Geoffroy Saiht-Hi- IiAIRB. 1 Tolume in-8, orné de planches noires. 8 fr. 80. Figures coloriées. 12 fr.
ÉTUDES DE MICROMAMMALOGIE, rerue des soie», mus et arvicola d'Europe, suivies d'un index méthodique des mammifères européens , par M* Edm. 01 Srlys Longchahps. 1 yolume in-8. 5 fr
ÉTUDES PROGRESSIVES D'UN NATURALISTE
{endant les années 1834 et 1835 , par M. E. Gbofvroi AJFT-Hilairb. Paris , 1835, in-4. 15 fr.
ÉTUDIES SUR L'ANATOMIE et la Physietegie dm Végétaux , par The*. Lestiboudois. in-8, fig. 6 fr.
EUROPEORUM MICROLEPIDOPTERORUM Indei
mU*dfciiiy afro Spirale*,Tortricea ,Tineai 61 Allât» Limai. àncL A. Gubjtbb. Part prima , în-8. 3 fr. 7^
FACULTÉS INTÉRIEURES DES ANIMAUX IN- VERTÉBRÉS , par M. Macquart, 1 toI. iu,-8<*. 5 ; fr.
FAUNA JAPONICA , gîte deacrintio animaliom qu» in ltiiier« per Japoniam jnaan. el auapiciif auperiorom, qui fnmnuim in India Balaya imperinm tenent, aujcepto ajDsji, 1835-1830, coUegit, notia, obier Tatipnifcui et adumbra-T tienibnj illmtraxit Ph. Fa. de Sibboib. Prix de chaque lirraiion : 26 fr. en noir ; cellei en couleur 32 fr.
Cet ouvrage, auquel participent pour $a rédaction MM. T«n- BttnaltSehlagel et JDehaan, te continue avec activité. 41 HvxaJêpni Boni, en vente; saroir: Hainmatogie, 3 Ht.; Reptile*, 8 tf*.J Owfefirff, 7 Ut.; Potuonf , 16 Ut.; Oiseaux, la lirr. '
FAUNE DE L'OCÉANIE , par le docteur BoÎsdtjyal* UB,g/oa, Toi, in-8, imprimé tvi; grand papier Télin." ' 10 fr»
FAUNE ENTOMOLGGIQUE DE MADAGASCAR, BOURBON ET MAURICE. — Lépidoptère* , par le doe> tevr Boisduyal; atec dea notea anr loi métamorphoiee, par M. StfaHzni.
Soit lit raisons, renfermant chacune s. pi, coloriée*, avec le texte correspondant, sur papier Télin. 3& fr.
FILLE BH30RPS de Prnnay (tom AbM), cemmedani la aeience senf le nom de ïeehiopage de Prnnay, par Mi Geoffboy SAmT-HojkiKB. In-4. Fifnrof . 3 fr*
FLÇRA JAPONICA, sîto Planta quasinimperiojaponice eollegit, descripsit, ex parte in iptis locig pigendaa curaTit, Di Ptt.-Ffi> i» Sibbol». Prix de chaque liTraiioal6 fie. ctleriée, et8fr. noire. H«n parait 5% l'iTraisona.
FLORA JAVJ3 n^nçftiniuja^unia^iacenùum-, anctoie Buuu. In-foJio. Brnxellei.LiTraûojnjl àjft. 15 fr.cfcacune.
FLORE DU CENTRE DE LA FRANCE et dn fcajfia de la Loire , par M. A. Bobjlmj , directeur da Jardin dea tatmtej d'Angers* etc. S*, édition. % toI. in-8; prix. ; l&fr.
FLORE DES JARDINS ET BES GRANDES CUL- TURES , etc. , par Sebihgb. 3. Tql. inr$o. 27 ûç*
FRAGMENTS BIOGRAPHIQUES, ptfcédéf d'étota tut la iia« le* onrragef et le» doctpinea deBuflon, pai
M» GBO»BBOT»,SAIHTrHlLAJlW^ In-$. 9 **>
GENERA ET INDEX METQQDICU9[ Euiop»pr^a Lepidopterornm , para prima aiitena.Panj^ionei iphinget, aWaBbjejftjuKtaws, aurore Eti4#vr4ly- i toI. in-$, ft, b.
HERBARII TIMORENSIS DESCRIPTIO, Mm ta*
Mit 6 «ne»; tuctore J. Dec Aïs HE. 1 yoI. in-4. 15ff.
HERBIER GÉNÉRAL DES PLANTES DE FRANGB IT D'ALLEMAGNE, par M. Schultz. In-folio, liTraUoni 114. «0 fr. chacun*.
* HISTOIRE ABRÉGÉE DES INSECTES, Par M.
Gioffroy. 2 yoI. in-4, figures. 15 fr.
EQSTOIRE DES MOEURS ET DE L'INSTINCT DES ANIMAUX; distributions naturelles de tontes leurs classes, par J. J. Virbt. 2 toI. in-8. 13 fr.
HISTOIRE DES PROGRÉS DES SCIENCES NA- TURELLES, depuis 1789 jusqu'en 1831 , par M. le baron 0. CuviER. 5 Toi. in-8. 12 fr. 50.
Le tome 5 séparément. 7 fr.
Le Conseil royal de l'Université a décidé eue eet ONtmiffi êtrait placé dans les bibliothèques des eoHèges et donné en prirn mu» élèves.
HISTOIRE D'UN PETIT CRUSTACÉ {Ârtemim sali** , Lbach.), auquel on a faussement attribué la coloration cm ronge des marais salants méditerranéens, etc., par N. Jolt. in-4, fig. 5 fr.
HISTOIRE NATURELLE DES LÉPIDOPTÈRES, KHOPALOCERES , ou Papillons diurnes des départements aies Haut et Bas-Rhin, de la Moselle , delà Meurfche et de* Vosges, publiée par L P. Cantener. 13 lWrauons in-8, Ig. col. 16 fr.
HISTOIRE NATURELLE ET MYTHOLOGIQUE DE L'IBIS , par J.-C. Savighy. in-8, arec 6 pi. 4 fr.
"HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE ET PARTI- CULIÈRE » par M. le comte de Bvffon ; nouvelle édition accompagnée de notes, etc.; rédigée par M. Sonkini. Paris,, Dufart, 117 toI. in-8. 300 ft.
HISTOIRE NATURELLE, ou éléments de la Fauoo française, par MM. Braguier et Maurkttb. In-12, aubiers 1 à 5 , à 1 francs chaque. 10 fr.
ICONES HISTORIQUES DES LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS, collection, arec figure* toloriées, des papillons d'Europe nouvellement découverte) ouvrage formant le complément de tous les auteurs iconographes ; par le docteur BoiSDUVAL.
Cet outrage se composera d'environ 50 livraison* grand
llrB» cnmArenant chacune deux plançhea colorient et Je tertf
ee^reapondant; prix, 3 francs la livraison mr papier vélhij
et franche de port , $ fr> 2f.
Ceatma «7 ««# proooMa. vu* J'o» <Weo«M>r*ra encore des es» f àeas nouvelles dans iep contrées de l'Europe qui n'ont pas été Mm explorées, l'on aura soin de publier, chaque année, mue on îiaz livraisons pour tenir le$ souscripteurs au courant des nivelle* découpertee. Ce sera en même tfimps un moyen tfiê» avantageux et tfès-prompl pour MM. les entomoloùisteè, qui eurent trouvé un lépidoptère nouveau, de pouvoir tôt publies* tes, premiers . QestJhdire que. si, après avoir subi un examep njçesçaire, leur espèce est réellement nouv elle, leur descripifye) sera imprimée textuellement; ils pourront même en faire tiret quelques exemplaires à part. — 4i livraisons ont déjà pars.
ICONOGRAPHIA DELLA PAUNA ITALICA; <H GàBLO-LuciAica Bofapaatb, principe di NLangnana, ÏOJivraisons iav-folit* à 21 fr. 60 chaque.
ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE DES LÉPIBOP- IVBES WË DES CHENILLES DE L AMERUfcUE SEPTENTRIONALE, par le docteur Boisduval, et pas a» maja* Johx Lecokt* , de New-T<*k.
Cet mnrrage, dont il n'ayaft para fne huit livraisons, et tnfejrompu par suit* de la révolution de 1830, va être, continué ayee rapidité. Les liyraisom 1 à 26 sont en Tente, ai le# suivantes paraîtront à des intervalles, tTès-rapprochés.
L'ouvrage comprendra environ 80 livraisons. Chaque livrai- •an' contient 5 planches coloriées, et le ternie corretpondanU ftriiponr les toascripteuri, 3 fr. la livraison.
ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE NATURELLE
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE , famille dei Carabi-
que$ , par M. le comte Dexban et M. le docteur Boisduvai,.
4$ livraisons gr. in-8, fig. col. A 6 fr. la Ht. 276 fr.
" ILLUSTRATIONS PIANTARUM ORIENTALIUM,
eu Choix de Plantes nouvelles on peu connues de l'Asie occidentale, par M. le comte JAyiSRT et M. Sjpach. Cet ouvrage formera 5 io\. grand' m-4, composés chacun de 100 planche/ et ^'environ 30 feuilles cfe texte; il patajt pai nvraisons d,î 10 planches. J^e prix de chacune est de 4*fr* || an a paru 47 livraisons.
BHStlCTA CAÎTRARU , annis 1838-43, a LT.Vahl- IJM, collecta descripej* &*»<>*&* IL BogftafA?, Pars 1. Easc. L. COUMPIXAA (Carabici, Bydxpe*ntkari t frrtnii tbStaphylinii). 1 vol. in -8°. 8 %.
Easc. 2, Coléoptères (Buprestides, Çlatêrides, Cebrio-
mnammmçm
nites, Rhipicèrides, Cyphonides, Lycidei, Lampyrides, etc.
In- 80 10 fr.
INSECTA SUECICA, deieripta a Léonard» Gyllik-
BAL. Bcaris, 1808 k 1827. 4 vol. in-8. 48 fr.
INTRODUCTION À L'ETUDE DE LA BOTANIQUE, par Phiiibbrt. 3 toI. in-8°; 6g. col. 18 fr,
MEMOIRES DE L'ACADEMIE DES SCIENCES ET LETTRES DE MONTPELLIER. — Mémoire do la fcectiondes sciences, 1847—1848. 2 forte toi. in-4° ayea Ég. Chaque. 6 fr.
MÉMOIRE SUR LA FAMILLE DES COMBRÉTA- CÉES, pot M. db Cakdollb. In- 4°; 6g. . 3fr.
MÉMOIRE SUR LES TERMITES observés à Roche* fort et dans divers antres lieux du département de la Charente-Inférieure , par M. Boib-Moheau. In-8°. 3 fr.
MÉMOIRE DE LA SOCIÉTÉ DE PHYSIQUE DB GENEVE, in-4°. — Divers Mémoires séparés sur lot Mêlaginéet, les Lythraire$ } les Vyptacées , le Mont-Somma, et*.
DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE
de Paris. 5 Toi. in-4° avec planches. Prix: 20 fr. chaque volume. Prix total. 100 fr.
MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DES SCIENCES DE LIÈGE. Tomo 1, 1843, in-8°. 8 f rt
— Tome 2, 1845. 10 fr.
— Tome 3, 1845 (contenant la Mono g. des Coléoptères, iubptentamères-phytophagei, par Lacobdairb, 1. 1). I2fr.
— Tome 4, 2« partie , in-8® et atlao. 10 fr.
— Tome 5, 1848. Monog. des Coléoptères fnbptentemèreiphytopbages, par M. Lacordaibb , tome 2. 12 fr.
— Tome 6, 1849. Monog. desOdonaies.l toi. 10 fr.
— Tome 7, 1851. Exposé élémentaire de la Théorie dot Intégrales, définies, par Meybr. 1 vol. io-8°. 10 fr.
— Tome 8, renfermant le catalogue des larves des Coléoptères connues jusqu'à ee jour, avec la description de plu* sieurs espèces nouvelles, par MM. Chapuis et Cakdèzb.
12 fr.
— Tome 9, contenant la Monographie des Caloptérygines.parM. Db Sélys-Longcoamps. 1 vol. in-8. 12 fr.
* ; * MEMOIRES pour sertir k l'Histoire des Insectes, par p«
RftAQHUB.9TOl.Ul-4 . ftÔfr*
MÉMOIRES SUR LES ANIMAUX SANS' VERT
URSS, ptr J.-C. Saviûny. Paris, 1816, i»« partie, premier fascicule , atec 12 pi. 6 fr.
— 2» partie , premier fascicule , ayee 24 pi. tel. 24 fr.
MÉMOIRES SUR LES MÉTAMORPHOSES DES CO- LÉOPTÈRES , par D* HAAH. In-4« ; fi g. 10 fr .
MONITEUR ( Le) DES INDES orientales et occidentale! , Recueil de Mémoires et de Notices scientifiques et industrielles, etc. ; publié par F. De Siébold et P. Mil- VttX Db CarnbéB. 1846, n oi 1, 2, 5, nn cahier in-4.
MONOGRAPHIE DES ÉROTYLIENS, famille de l'oiire des Coléoptères , par M. Th. Lacordairb. In-8. 9 fr*
— DES LIBELLTJLIDÉES D'EUROPE, par Edm. DB Sblys-Longchajkps. 1 toI. gr. in-8, arec quatre planches représentant 44 figures. Prix: 5 fr.
MONOGRAPHIA GASSIDIDARUM auctore Caro- Ï.0 H. Bohbman. Tomus primas, cum tab. IV. Holmi». 1850. 1 toI. in -8o. 14 fr.
MONOGRAPHIA GASSIDIDARUM. Tome 2. 1854.
14 fr.
NATURE (La) CONSIDÉRÉE comme force initinctrre des organes, par J. Guislaih. In-8. 2 fr. 80
NOTICE SUR LES DIFFÉRENCES SEXUELLES
des Diptères du genre Dolichopns, tirées des neryures des ailes; par M. Macqu art. 1844, in-8. 1 fr.
NOTICE SUR L'HISTOIRE, les Mœurs et l'Organisation de la Girafe, par M. Jolt. In-8. 1 fr.
NOTICES SUR LES LJBELLULIDÉES, extraites des Bulletins de l' Académie de Bruxelles, par Edm. DB Sélys- Loxachamps. In-8, fig. 2 fr,
OBSERVATIONS BOTANIQUES, par B.-C. Draofr»
IIBB. In-8. 4 fr.
— OISEAUX (Sur les) AMÉRICAINS admis dans la Faune européenne , par M. Sêlys-Longcham PS , 1 yohune in-8°. 1 fr. 28
OBSERVATIONS SUR LES PHÉNOMÈNES PÉ- RIODIQUES DU RÈGNE ANIMAL , et particulièrement sûr les migrations des oiseaux en Belgique de 4841 à 1846, rétamées par B. db Sblys- Loir «champs. Brochure in-4», prix : ' % ?V. 80
OISEAUX AMÉRICAINS (Sur les) admis dmi la France auropèeBae v par M. db SblysLob: gchamps. In-8. 1 fr.H
•p+ft —
ORNITHOLOGIE EUROPÉENNE on Catalogne analytique et raisonné des oiseaux obseiTés en Çqrone , pqi M. DiGVAUD , 2 Toi. in-8°. 19 fir.
4 PAPILLONS- D'EUROPE peints d'après nature*, pat Ekjist. 8 tomes en 4 Toi. in-4, ares 342 pi. coL 200 h^
* PAPILLON a EXOTIQUES DES TROIS PARTIES AU MONDE, l'Asie , l'Afrique ei l'Amériqne , par P. C*4«- Ubj. 4rol.în-4» rel.,*Yec4Q0 planches coloriées. 4pQfje«
PLANTES (les), Poème, par R. R. Gastbl; nouYell» édition , ornée de 5 figures en taille douce. In-lft. % rV .
PLANTES HARES DU JARDIN DE GENÈVE, pe»
Ai. P. Dm Gahmixi ; ItTraisona i à 4 , in-4, fit> col., à t$ fr. la liyraison. Prix total. 60 fis>
PLANTES HERBACEES D'EUROPE ET LEURS INSECTES, par M. ftUCQttABX, inr8°. Impartie, 3/r» 50; 2» partie, 3 fr.
PRINCIPES DE PHILOSOPHIE ZOOLOGIQUE , discutés, en mars 183JQ , au sein de l'Académie det,Scieftces t far M* Geoffroy-Sàiht-Hilaibe, 1 Vol. in-8°. 4 fr. 50
RÉCAPITULATION DES HYBRIDES OBSERVÉS BANS LA FAMILLE DES ANATIDEEg, par B. m 8*LYS-L0BfiCHA«79, brochure iur&°. 1 fr. 21
RECHERCHES HISTORIQUES, ZOOLOGIQUES, ANAT0MIQUE8 ET PALEQNTOLQGIQUES i*r U Girafe, par MM. N. Jolt et A. Làvocat. In-4 , fig. 10 fr.
RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT et lej Métamorphose* &'une petite Salicorne d'eau doue*, pu U,. Joly. In-8. " ■ . t fr.
REGNE ANIMAL, d'après M. ra B&àuïyuH, dit>
rè en séries., en procédant de l'homme jusqu'à, l^ponge, divisé en trois sons - régnes ; tableau supérieurement fraré. Prix: Z fr. 50
Et collé snr toile, ayec gorge, et rouleau. 8 fjr*
' REVUE ENTOMOLOGIQUE , publiée par&gli^BBr JMNH. Statsfteurf, 48# àl8W;*w>Wy^ 3ff fe< par
esv^ToK)
'RUMPHIUS (G. Et.); CaWnetde* raretés del'fle 4'Amheine (en hollandais}. Amterdam, 1705 ; in-fctto, fig. 5<Jff«
* RUMPHII (G. Et.) Herbarium Amboinense, Belg^a et i,a|.,cara «t studio l.BfflUtAirfri. Aw*M» 1150; 1 ▼<*• *»-*<#•« , ^ fr.
RTJMPfllA, site Commentationes botanica imprimis de plantis Iidia Orientalis, tum penitns incognito, tum qna i» HnrisRheedii, Rumphii, Roxbnrghii,Gallichii, aliornm reeen» fentuT,auctore C.-L. BMJKR,cognomine Rumphio. Le prii de chaque livraison est fixé, pour tes souscripteurs , à 15 fr. L'ouvrage complet, 40 livraisons, 600 fr*
SERRES CHAUDES DIT MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE , ou Notice sur les Constructions da Jardin des Plantes, par M. Rouaclt, architecte, jn-folio. 30 fr.
8111 GULORUM GENERUM CURCULIONIDUM nnam alteramve speciem , additis Iconibus a David Labeam , il* lnstravit L. Ikhof. Fascic. 1 à 7, in-12. à 2 fr. chaque.
— SPECIES GENERAL DES COLEOPTERES, de M. Dkjean, arec les Hydrocanthares de M. Aube. 7 vol. U-8°. 100 fr.
L'on ?end séparément le tome V en deux parties (ce tolmmo a été détrait dans un incendie). 35 fr.
8YNONTMIA INSECTORUM— GENERA ET SPE- CIES CURCULIONIDUM (ouvrage comprenant la synonymie et la description de tous les Cnrcalionites connus), pat M. SCHOB1IHB&. 8 tomes en 16 parties. (Ouvrage terminé.) Prix : 144 fr.
CURCULIONIDUM DISPOSIÏTO methodiea cnm gènerun characteribus , descriptionibus atqne observationibur variis, seu Prodromus ad Synonymia insectornm partem IV, mettre C.-J. 8CHOENHERR. 1 vol. in- 8. Lipsis», 1826.
7fr.
L'éditeur vient de recevoir de Suéde et de mettre en vente te petit nombre d'exemplaires restant de la Synonymia Insectonus) du même auteur. Chaque volume qui compote ee dernier outrage est accompagné de planches coloriée» , dan$ lesquelles l'auteur m fait représenter des espèces nouvelles.
SYNONYMIA INSECTORUM. Oder Versuch , etc.
Ichobnhbrr. Skara et Upsalia, 1817. 4 vol. in-8. 50 fr.
* SPECTACLE (le) DE LA NATURE, on Entretiens fw l'Histoire naturelle, suivi de l'Histoire du Ciel, pai Pluchr. 11 vol. in-12. 20 fir.
TABLEAU DE LA DISTRIBUTION MÉTHODIQUE
^4fc«
DES BfiftECES lffiiEBALES, initie tau la cour» *
minéralogie fait au Muséum d'Hiitoiro naturelle, en 1833, m* M. Alexandre BROHftfflART , profetaenr. BitoJmn. »-•. S fk.
TABLEAU DU REGNE VEGETAL, d'aprét la méthode de A.-L. db Jus si eu, modifiée par 11. A. HifiMABJk , comtptnnamt tantes les famiHes naturelles; par if» Chu itfQpni- H», t* édition; 1 femllo et quArtfr-fianev *-J*v
lato, colorié* 3ft^
TAILLE DU POIRIER ET DU POMMIER en foseiui.
par Chopmh* 1 toI. in-8*, fig. 29« éd. 5, Ir»
THÉORIE ÉLÉMENTAIRE DE LA BOTANIQUB, •»• Exposition des Principes de ta, Classification naturelle, et de l'Art de décrire «t d'étudier, le*, végéta»*, par. M* »% Cakd+ixb. 3« édition ; 1 toi. in-8. 8 fa*
* TRAITA ANATOMJQUB de la Chenille qui ronge lu bais de saule, par Lionkbt. Ib-4. figuxaf* 36. fa*
TRAITÉ DE L'EXTERIEUR DU CHEVAL et de* principaux animaux domestiques , par Lxcofe 1 toV in-8», «a* édiL, fig. . 10 fa-
— ÉLÉMENTAIRE DE MINÉRALOGIE, par F.-g£ BecdAHT, de l'Académie royale des Sciences, nouTelle éd$* tien conaJdéraMement augmentée, s toL inr8, accompagné! de £4 planches. 21 fa,
ZEITSÇHR1FT FUR DIE ENTOMOLOGIE herauigogeben Ton Ebmst Fjlibj^rich Gbjubab* Leipxig, 18&9 a 1844. 5 toi. in-8. 5* fa,
ZOOLOGIE CLASSIQUE, on Histoire naturelle da Régne animal, par M. F.- A. Potjchbt, professeur de ioe> legie au Huséum d'Histoire naturelle de Rouen, etc. : •%« tonde édition, considérablement augmentée. 2 toU in-èt* contenant ensemble plus de 1,300 pages, et aeeompagnéi, d'un Atlaa de 44 planches et de 5 grands tableaux gratés •ur acier. Prix des 2 toI. 16 fa.
Prix de l'Atlas, figures noires. 10 fa.
— figures coloriée* 30 fa.
Nota. Le Gonteil de VUnineriitè « dècidj que Ht ovafaff •ereit plueé dont let bibliothèques det eoUèeeé.
AGRICULTURE
économie Rurale et urdinag*.
( fWr *u$$i la Collection de UanueU, page 5.)
ABRÉGÉ DE L'ART VÉTÉRINAIRE, *u Descrip-
tfèn raisoimée des Maladies du Cheyai et déieur Traitement \ luiyi de Tanatomie et de la physiologie du pied et des printipei de ferrure , ayec des observations sur le régime et l'exercice du choyai, etc. , par WhiTb ; traduit de l'anglais et annoté par M. Y. Delaoùette, vétérinaire* £• édition , fa-12. 3 fr. 50
AGRICULTURE FRANÇAISE , par MU. les Inspecteur! de l'agriculture, publiée d'après les ordres de M. le Ministre de l'Agriculture -et du Commerce , • contenant U description géographique, le sol, le climat, la popttltftion. les exploitations rurales ; instauments aratoires, engrais, assolements, etc., de chaque département. 6vol.,aecoittpagnéf «hacun d'une belle carte, sont en vente , savoir :
Département de l'Isère. 1 vol. in-8. 6 fi .
— du Nord. In-8. i
— les Hantes-Pyrénées. fn~fr« S de la Haute-Garonne. In-8. I
— dés Côtres-du-Nord. In-8. *
— du Tarn. 5 AGRICULTURE DES ANCIENS, par DiceJon ; «refait de l'anglais. 2 yol. in-8. 10 fr,
— PRATIQUE des différentes parties de l'Angleterre par Màbschàl. 5 yol. in-8 et Atlas. 20 fr.
ALIMENTAIRES (des Conserves), nouveau procédé , par M. Willaumm. In-12. 2 fr. 25
AMATEUR DBS FRUITS (1'), ou l'Art de les choisir, de les conseryer, de les employer, principalement pour fairt les compotes, gelées, marmelades, confitures, etc.» par M. L. 0**018. in-42. 2fr 5G
AMÉLIORATION (De 1) DE LA SOLOGNE , par M. R. Pareto. In 8. 2 fr. 50
AMPÉLOGRAPHIE RHENANE, par Stoltx, 1 yol.
gr. in-4, fig. noires. 17 fr.
Le mAme outrage, 6g. col. 28 fr.
aNATOMIE DU, LA VIGNE, par WCàPPB*, trt- «it de l'anglais par Y* os Mole on . In-8. 3 fr.
ANIMAUX (les) CÉLÈBRES, anecdote historiques su lef trtiu d'intelligence, d'adresse, de courage, de bonté, d'attachement, de reconnaiisancc,ete., des animaux de toute espèce, ornéf de grav., par A. Ahtoihb. s 1* in-12 !• édition. 5 fr.
Hli. Lebigre frèrei et Béchet , me de la Harpe , ont été eondamnés pour avoir vendu une contrefaçon de cet en rrage.
ANNALES AGRICOLES DE ROVILLE, on Mélange»
d'Agriculture, d'Economie rurale et de Législation agricole, par M. C-J.-A. Mathieu bb Dombasle. 9 vol. in-B, I gures. 61 fr. 50
Los volumes se vendent séparément, savoir :
Les tomes 1, a, 3, 4, chacun 7 fr. 50
Et 5, 6, 8 et supplément , chacun 6 fr.
ANNUAIRE DU BON JARDINIER ET DE L'A* 3R0N0ME, renfermant la description et la culture di toutes les plantes utiles ou d'agrément oui ont paru poui la première fois.
Les année» 1826, 27, 28» chacune , f fr. 50
Los années 1829 et 1830, idem 3 fr.
Les années 1831 à 1842,, idée 3 fr. 50
APPLICATION (Del) DE LA NOUVELLE LOI SUR LA POLICE DE LA CHASSE , en ce qui regarde l'agriculture et la reproduction des animaux; par L.-L. Gadb- •lkd. In- 8. 3 fr. 50
APFLICATION (Del') DE LA VAPEUR A L'AGRI- CULTURE, de son Influence sur les Mœurs, sor la Prospérité des Nations et l'Amélioration du Sol , par Gibabd, Grand in-8. , 75 e.
ART (1') DE COMPOSER ET DÉCORER LES JARDINS, p'tr M. Boitakd ; ouvrage entièrement neuf, •rné de 140 planches gravées sur acier. Prix de l'ouvrage «omplet, texte et planches. 15 fr.
Cette publication n'a rien de commun atec te$ autres ou» erages au même genre, portant même le nom dé V auteur. Le tratté que nous annonçons est un travail tout neuf que M. Boi-
tes art
trôna service aux amateurs de jardins en tes mettant à même is tirer de leurs propriétés le meilleur parti possible.
ART (!') DE CRÉER LES JARDINS, contenant le»
préceptes généraux do cet art, leur application développé par des vues perspectives, coupe et élévations, pur des exemple* choisis dans les jardins les plus célèbres de France il d'Angleterre ; et le tracé pratique do toutes espèces de Jai-
fins; par H. N.Vb»4Nàud, architecte à Paris, (tarage Imprimé sur fermai in-fol., et orné de lithographies dessinées par nos meilleurs artistes.
Prix : rel. sur papier blanc. 45 ft.
— - sur papier chine. 56
v— colorié. 90
ART DE CULTIVER LES JARDINS, on Annuaire de bon Jardinier et de l'Agronome , renfermant nn ealendriei Indiquant , mois par mois , tons les travaux à faire tant en Jardinage qu'en agriculture : les principes généraux du jardinage ; la culture et la description de toutes les espèces et Ttriétès de plantes potagères , ainsi qne tontes les espèces •t tarie tés de plantes utiles on d'agrément; par un Jardinier wgrpnome. 1 gros rol.in-18. 1843; Orné de figures. Mr. 50 ART Cl') DE FAIRE LES TINS DE FRUITS, précédé d'une Esquisse historique de l'Art de faire le Yin de Raisin ', de la manière de soigner une caye ; suiri de l'Art de faire le "Cidre, le Poiréjles Arômes, le Sirop et le Sucre de Pomme* de terre, etc.; traduit de l'anglais, de ACCUM, parftfM. 6*** etOL***. un Yôl. arec planches. ± fr. 50
ASSOLEMENTS , JACHÈRES BT SUCCESSION
• DES CULTURES, par feu Y. Yya&t, annoté par M. Y.
RlftDU, inspecteur de l'agriculture. 3 toi. in-18. 40 fr. 50
Idem, Edition en 1 vol. iri*4. 12 fr.
Ouvrage contenant les méthodes usitées en Angleterre, «* Allemagne, en Italie, en Suisse et en France.
BOUYIER (le nouveau), ou Traité des Maladies des Bestiaux, Description raisonné© de leurs maladies et de leui traitement, par M. Delaguktte, médecin-rétér. In-12. 3fr.50
BOUCBERIE TAXÉE, on Tableau figuratif de tontes les catégories. 75 c.
CALENDRIER DU DON CULTIYATEUR, ou Manne; de l'Agriculteur -Praticien, par C.-J.-A. Mathieu di Dohbâslb. 8* édition. In-12, figures. 4 fr. 50
CHASSEUR-TAUPIER (le), on l'Art de prendre Ici taupes par des moyens sûrs et faciles , précédé de leur histoire naturelle, par M. Rédàrès. in-18, fig. 90 cent.
ÇpDE FORESTIER , conféré et mis en rapport avec la législation qui régit les différents propriétaires et nsagert dans les hois, par M. GurassON. % roi. ïn-ft. 1$ fr
'COLLECTION ÎDE NOUVEAUX BATIMENTS poti ta décoration des grands Jardins, avec 44 pi. in-fol. 50 fr.
CORRESPONDANCE RURALE , contenant des obter-
rations critiques et utiles, par De la BftROintmmn. 3 Tel. Je-12. 7 fr. 80
GORDON BLEU ( le) , nouvelle Cuis inière bourgeoise, rédige* et mil© par ordre alphabétique, parMUe Marguerite, 12* édition , considérablement augmentée. In-18. 1 fr.
COURS ÉLÉMENTAIRE D'AGRICULTURE, par H. RlSLEB. In-12. 2 fr. »
COURS COMPLET D'AGRICULTURE (nouveau), de 19* ilècle, contenant la gracde et la petite culture, l'économie rurale domestique , la médecine t étérinaire , etc. , par tes Membre* de la section d'Agriculture de l'Institut royal de France, etc. Nouvelle édition revue, corrigée et augmentée, Paris, Deterville. 16 vol. in-8 , de près de 600 pages chacun , ornés de planches en taille-douce. 56 fr.
— D'AGRICULTURE (petit), ou Encyclopédie agricole, par M. Mauhy dk. Moaif AT, contenant les livres du Cultivateur, du Jardinier, du Forestier, du Vigneron, de I'Ecobomieet administration rurales, du Propriétaire et de l'Eleveur d'animaux domestiques. 7 toI. grand in-18, avec fig. 15 f. 80
COURS COMPLET D'AGRICULTURE PRATIQUE, par Buhoer, Pfeil, Rohlwbs et Ruffiky-, trad. ds l'ail, par N. Noiroi; suivi dîun Traité sur les Vers à Sois «t la Culture du Mûrier, par $1. Bon Avons, etc. In-4. tOfr.
— SIMPLIFIÉ DAGRICULTURE, pat L. Duiott *oy*% Encyclopédie du Cultivateur). .9 vol. in-12. 20 fr.
* CULTIVATEUR (le) ANGLAIS, ou OEuvres choisies V Agriculture et d'Économie rurale et politique, par Artkub Toung. 18 fol. in-8. 50 fr.
CULTURE DE LA VIGNE dans le Calvados et autre! pays qui ne sont pas trop froids pour la végétation de cet intéressant arbrisseau , et pour que s*s fruits y mûrissent > par M. Jeaw-Frawçois Noott. In-8. 75 c
DICTIONNAIRE D'AGRICULTURE PRATIQUE, «on tenant la grande et la petite culture, par M. le comtt ?mAif(ois de Neuvchateau. 4 vol. in-8. 12 fr.
a DICTIONNAIRE DES JARDINIERS, ouvrage traduit le l'anglais de Miller. 10 vol. in-4. t 50 fr.
DICTIONNAIRE RURAL et RAISONNE des plantai préservatives et curalives des Maladies des Bestiaux , par *■" Gacon-DufooE. 2 vol. in-8. 6fr.
ÉCOLE DU JARDIN POTAGER, suivie du Traite de ta Culture des Pêchers, par M. de Combles, 6* édition, refuo par M. Louis Dubois. 3 vol. in-l*. 4 fr. 50
— ft —
ÉCONOMIE AGRICOLE, lait obtenu mui le secours de la main. Trayons artificiels; par M. PARISOT. 75 c
ÉCUSSON-GREFFE, ou nouvelle manière d'écussonner les ligneux, par Vergk aud Rom AGNÉsi. 1830, in-12. 1 fr.
ÉLÉMENTS D'AGRICULTURE , on Leçons d'Agri* culture appliquées au département d'Ille-et- Vilaine , et s quelques départements voisins, par J. Bodik. 2* édition, ln-14 figures. ' 1 fr. 60
ELOGE HISTORIQUE de l'Abbé François ROZIER, restaurateur de 1 Agriculture française , par A. THiiiAU* M Berne Arc. in- S. 1 fr. 50
ENCYCLOPÉDIE DU CULTIVATEUR, on Cours complet et simplifié d'agriculture, d'économie rurale et domeo» tique, par M. Louis Dubois. *• édition, 9 roi. in-iâ ornés de gravures. 90 fr.
Le vol. 9 se vend séparément 4 fr.
Cet ouvrage, très-simpli/té , $$t indispensable au» perêrnnnes qui ne voudraient pas acquérir le grand ouvrage intitulé : Cours d'agriculture au xix» siècle.
ESSAI SUR L'ÉDUCATION DEiS ANIMAUX, le Chien pris pour type, par Ad. Léonard, in-8. 5 fi«
FABRICATION DU FROMAGE, par le D* F. Gbra, traduit de l'italien par V. Rendu. in-8, fig. (Couronné pai la Société royale et centrale d'agriculture.) 5 fr.
GREFFES (Des) "ET DES BOUTURES FORCÉES pour la rapide Multiplication des Roses rares et nouvelles ,
Ïtar M. Loiseleur Deslonachamps. in-8. ( Extrait de 'Agriculteur praticien.) • 50 c.
HISTOIRE DU PÉCHER , par M. Du val, in-8. i fr. 50
HISTOIREDU POIRIER (Pyrussyhestris), par Duval. Br. in-8° (extrait de l'A griculteur praticien). 1 fr. 50
HISTOIRE DU POMMIER, par M. Dut AL.In-8. lfr.50
INSTRUCTION SUR LE CHOU MARIN, par Rova.
SBXOT. in-8. 50 e.
LA TOMATE , idem. 25 e.
INSTRUCTION sur la CULTURE NATURELLE si FORCÉE de L'ASPERGE, par Rousselon. in-8. 50a.
JOURNAL D'AGRICULTURE, d'Economie rurale et des Manufactures du royaume des Pays-Bas. La eoUeetie» complète, jusqu'à la fin do 1895, se compose de 15 vol. in-8. Prix. è Paris. 75 11.
JOURNAL DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE théorie que et pratique, et Analyse raisonnes de tous les ouvrages ^ ]
français *t étrangers qui ont du rapport avec la mèdedaa des animaux domestiques ; recueil publié par MM. Rract* Glabk, Cbbpin, Cbuzbl, Dexaotbttb, Dtjput, Godjjtb Jeune, Lkbas, Pbincb, Rodbt, médecins vétérinaires. C tel, in-8. (1830 à 483».) 60 fir.
Chaque année séparée. 12 fie*
* MAISON RUSTIQUE (la nouvelle), on Économie ruralepratique des biens, de campagne. 3 vol. in-4. fig. 24 fr. MANUEL DES CONSOMMATEURS DE THE, CHOCOLAT et CAFE, par Gbhdebeau. Rr. in-8. 75 e.
MANUEL POPULAIRE D'AGRICULTURE, d'après l'état actuel des progrès dans la culture des champs , des prairies, de la vigne , des arbres fruitiers ; dans 1'éducatiea au gros bétail, etc. , par J. A. SçaxiPFi tred. de TAU. pal Napoléon Nie kl es. 1844. In-8. 4 fr,
MANUEL DES INSTRUMENTS D'AGRICULTURE ET DE JARDINAGE les plus modernes, contenant la gravure et la description détaillée des Instruments nouvellement inventés oa perfectionnés , la plupart dessinés dans les meil*» leurs Ateliers de la capitale. Ouvrage orné de 121 planche* et de gravures sur bois intercalée* dans le texte, par M.Bofr- TARD. 1 vol. grand in -8°. 12 fr.
MANUEL COMPLET DU JARDINIER, Maraîcher, Pépiniériste, Rotanîste, Fleuriste et Paysagiste, par M. Noir SBITB; Sédition. 5 vol. in-8. 30 fr.
MANUEL DU FABRICANT D'ENGRAIS, ou de l'Influence du noir animal sur la végétation, par M. Bertih. Ivel. in-18. 2fr.50
MANUEL DU PLANTEUR. Du Reboisement, do m nécessité et des méthodes pour l'opérer, par Du Baxblairb. Itt-1*: ' 1 fr. M
MELON (Du) ET DE SA CULTURE , par M. Dtxtal.
Brochure in-8. (Extrait de l'Agriculteur praticien.) 75 e.
MÉMOIRE SUR L'ALTERNANCE DES ESSENCES f ORESTIÈRES, par Gustavb G and. In-8. 1 fr. 50
MÉTHODE ABRÉGÉE DU DRESSAGE DES CHE- VAUX DIFFICILES, et particulièrement des Chevaux d'armes. In-8. 2 fr.
MÉMOIRE SUR LES DAHLIAS , leur culture, leur» propriétés économiques et leurs usages comme plantes- d'ef ♦ Bernent, par Arsbkb Thiébaut de Bbbnbau». Brochure in-8 ,l 2« édition. 75 e.
{MÉTHODE D* LA CULTURE DU MELON eu
•laine terre, par H. J.-F. Nogkt. in-8. 1 fr. Si
MONOGRAPHIE BU MELON, contenant la Culture, Il Description et le Classement de tontes les variétés de cette espèce, etc., par M- Jacqcin aîné, 1 yolnme in-8* avec planches : Figures coloriées, 15 fi.
Figures noires, 7 fr. 80
NOTICE SUR LÀ PLEUROPNEUMONIE ÉPlgOO- TIQUE DE L'ESPÈCE BOVINE, régnant dans le département du Nord, par A. B. Loiset, 1 Toi. in-8°. t fr. OBSERVATIONS GÉNÉRALES sur les Plantes qui
rrent fournir des Couleurs Bleues à la Teinture, suivies Recherches sur le Polygonum Tinctorium, etc.; pat 19. Joly. in-4, flg. 5 fr.
ORDONNANCE DE LOUIS XIV, roi de France et de Navarre, indispensable à tous les marchands de bois flottés, de charbon, a tons antres marchands et à tous les propriétaires debienssitnés près des rivières navigables. in-18. S&fr* PARFAIT CONSERVATEUR des GRAINS et FA- UNES, par Perret. Br. in-8. 1 fr.
PATHOLOGIE CANINE, ou Traité des Maladies des Chiens, contenant aussi une dissertation très- détaillés) sol h rage, la manière d'élever et de soigner les chiens; pal M. Delabèee-Blaine , traduit de l'anglais et annoté pat II. V. Delaguette, vétérinaire. Avec 3 planches représentant 18 espèces de chiens. 1 vol. in-8. 6 fr. PHARMACOPÉE VÉTÉRINAIRE, ou Nouvelle Pbattaacie hippiatrique , contenant une classification des médiaaments, les moyens de les préparer et l'indication de leur eaa* f loi , etc. , par M . BKACY-ClAM. 1 vol. in-4 2, planches. S fr. PRATICIEN de la VILLE et de la CAMPAGNE, par L. Hoste. 1 vol. in-12. S fr. 56.
PRATIQUE DU JARDINAGE, par Rmer Schavol.
* vol. in-il, fig. 7 fr. 50 PRATIQUE RAISONNES de la taille du pêcher an aspalier carré, par Lbperb. iri-8. Figures. 4 fr. PRATIQUE SIMPLIFIEE DU JARDINAGE, à l'usage àes ftersonaes qui cultivent elles-mêmes un petit domaine, contenant un potager y une pépinière, un verger, ' des espaliers, un jardin paysager, des serres, des orangeries et un parterre , etc.; 6* édition; par M. L. DUBOIS. 1 taà. fn-18, orné de planches. S fr. 50 PREMIÈRES NOTIONS DE ylTICULTURB^ par Btolti. 1 vol. in-18. 90 c.
PRINCIPES D'AGRICULTURE et d'Hjgièue-Vétèriasire, par Maokb* 1 vol. in-8. 10 fr.
QUATRE (les) JARDINS ROYAUX DE PARIS, o« Descriptions de ces quatre jardins. 3* édition, in-18. 1 (r. 5fl
RECUEIL DE MÉMOIRES, notices et procédés choisit S«r l'agriculture, l'industrie, l'économie domestique, le mûlie? multtcaule, etc. (ou l'Omnibus journai , innée 1954. ) t roi. in-8. 31t.
SECRETS DE LA CHASSE AUX OISEAUX, contenant la manière de fabriquer les filets, les diyers pièges, appeaux, etc.; l'art de les élever, de Us soigner, de les guérir, etc. « par M. G..., amateur. 1 vol. in-18 avec figures, îfr. 50
SERRES CHAUDES, Galerie de Minéralogie et de Géologie, ou Notice sur les constructions du Muséum d'Histoire Naturelle, par M. Rohàult (architecte). In-folio. 30 ft.
* SYSTEM OF AGRICULTURE, irom the Encyclopédie britanuica, seTenth édition. , bj Jaubs Clegbojui. Edimhurgh, 1831, in-4, fig. 13 fr. 50
TABLEAUX DE LA VIE RURALE, ou VAgricnltuie) sjBjteignée d'une manière dramatique, par M. DfifiOHif katjx. * f ol. itt-S. 18 fr.
"THEATRE D'AGRICULTURE et ménage des champs, d&OuriiB nx Sbbjres, non t. édition. 2 Toi. in-4. 25 fr
TRAITÉ DES ARBRES ET ARBUSTES que l'on toiture en pleine terre en Europe et particulièrement est France , par Duhamel du Monceau, rédigé par MM* Veiï* Imrd, Jaume Saint- Uil aire , MirUl , Poiret , et continué par M. Loitelwr-Detlonchampf ; ouvrage enrichi de 500 planches gravées par les plus habiles artistes, d'après les destins de Redouté ejt Basa , peintres du muséum d'histoire sjâlureUe; 7 toI. in-fol., papier jésus Telia , .figures coloriées* Au lieu .de 3,300 francs, 750 ft.
— Le même, papier carré yélin, figures coloriées.. Àst Ken de 8*100 francs, 450 fr.
— Le même, papier carré fin, figures coloriées. 350 fr.
— Le même, figures noires. Au lieu de 775 ft. 300 fr.
0n a extrait de têt outrage le svfainf ?
NOUVEAU TRAITÉ DES ARBRES FRUITIERS, gai DpflAuaL, nouvelle édition, très -augmentée par MM*
YII11jAAD,DB MlBBEL , POULBT et LoISELBUA-DeSLOH-
fHAMf*, % vol. in-folio, orné* de 145 planches. Prix: , iFif . noires 50 fr. ; — fig. coloriées, papier fip. % 100 P*~
11g. coloriées , papier félin. 1*5 lr.
Fig. coloriées , format jésus yèlin 150 fr.
TRAITÉ DE CULTURE THÉOBIQUE ET PRA- TIQUE, par Hubert Carré. In-t». %f T .
TRAITÉ DE CULTURE FORESTIÈRE, pu HsHmi
Cotta, traduit de l'allemand par Gvstatb Ganb, garde
général des forêts. 1 toI. in-8. 7 fr.
TRAITÉ D'INSTRUMENTS ARATOIRES, par
Voysen. Br. in-8. 1 fr,
"TRAITÉ PARFAIT DES MOULINS, on Recherchai «actes de toutes sortes de moulins connus jusqu'à présent, par L.-V. Natbrus, J. Pour et C.-V. Vuhbbk . Amsterdam, 1734 (en hollandais), grand in-folio, û$. 75 fr.
TRAITÉ DE LA COMPTABILITÉ AGRICOLE , pat l'application du système complet des écritures en partuf doubles, par MM. Pkbbàul* db Jvtb»» père et fila. 4 cahiers in-folio. 12 lr.
TRAITÉ DE L'AMENAGEMENT DES FORÊTS, enseigné à l'école royale forestière, par M. DB Salomoïi. t toi. in-8 et Ailes in-4. 10 fr.
TRAITÉ DES MALADIES DES BESTIAUX, on Description raisonnée de leur» maladies et de leur traitement; tnivi d'un aperça sur les moyens de tire* des bestiaux le*
Sroduits les plus avantageai, par M. Y. Dbxaguettb, ▼*binaire. In-12. , 3 fr. 50
TRAITÉ DU CHANTRE DU PIÉMONT, DB- LA GRANDE ESPECE , sa culture, ion rouissage et set produits, par Rky, in-4». 1 fr. 50
TRAITÉ SUR LA DISTILLATION DES POMMES DE TERRE, par Evaristb Hourier. Id-18. 1 fr. 60
TRAITÉ RAISONNÉ SUR L'ÉDUCATION DU CSAT DOMESTIQUE, et du Traitement do aes Maladies, pat M. R***. In-18. 1 fr. 10
TRAITÉ bb la TAILLE bb» ARBRES FRUITIERS, contenant lès Notions indispensables de Physiologie végétale ; un précis raisonné ddta mufti plioaiio», de k plaéutien et de la culture ; les vrais principes de la taille, et leur application aux formes diverses que reçoivent les arbses fruitier», avec des planches pour l'intelligence du tente, pur M. dh Bayât, de Tihorde, 1 vol. in -9. 3 fr. 50
TRAITÉ THEORIQUE ET PRATIQUE sur m Culture des Grains, suivi de l'Art de faire lo pain, par PabbTbbtmb, etc. t tel. in-8, Ig. 41 fr.
tDUCATION, MOU A LE, MET*,
ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIRE Dl FRANGE, depuis les temps les plu» ancien* jusqu'à ne» (•ors, par H. Engblhard, i»-18, broché* 75 t.
Idem , cartonné. 90 c
ABRÈGE DE LA FABLE ou de l'Histoire poétique, perle P. Jouvency, in-18. 1 fr. 50
ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE ALLEMANDE, pour les élèves des cinquième et quatrième classes des collèges de France, par M. MabcOS. In-12, broché. 1 fr. 50
ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE LATINE (ou Méthode bréTidoctire de prompt enseignement) , par B. Jul- UBlf. 1841,in-ls. 2 fr.
ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE DE WAIIXY, l»-4*. 75 e,
ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE SAINTE, ayee des preafos delà religion, par demandes et par réponses, in-12. 60 c.
ABRÉGÉ D'HISTOIRE UNIVERSELLE, premier* partie , comprenant l'histoire des Juifs, des Assyriens, des Perses, des Egyptiens et des Grecs, jusqu'à la mort d' Alexajt» éf e-le-Grand, avec des tableaux de synchronisme* , par M* Bourgoh, professeur de l'Académie de Besançon. *• édition. In-12. * fi.
— Deuxihn* partie % comprenant l'histoire des Romains, depuis la fondation de Rome, et celle de tous les peuples Rfincipaux , depuis la mort d'Alexandre-le-Grand jusqu'à l'avènement d'Auguste à l'empire, par M. Bourgoh , etc. In-12. 3 fr; 50
— Troiêièmê pmrti*, comprenant un Airéee de l'His~ f OIRB de l'Empire romain, depuis sa fondation jusqu'à la prise de Constantinople, par M. BouR6o*.In~ls. 4fr. 50
Quatrième partie, comprenant l'histoire des Gaulois, les t6ailo~Rcmains, les Francs et les Français jusqu'à nos jours, avec des tableaux de synchronisme*, par M. J,-J. Bodrgoh. d»teL m-li. ■ . 6 fr.
ABRÉGÉ DU COURS DE LITTÉRATURE de De
&A Harpe, publié par René Perih. * vol. in-12. î fr.
' ANALYSE DES SERMONS du P. Guyok, précèdes
4e l'Histeke de la mission du Msus , par Gdtarp» 1 Toi.
te+12,< 5« édition, au Melts, 1853. £ fr.
. ANALYSE DES TRADITIONS RELIGIEUSES dsi
peuples indigènes de l'Amérique, îd-8. 3 fr.
ANNÉE AFFECTIVE (H, ou Sentiments m l'amour 4e Dieu, tirés du Cantique des Cantiques, pour chaque jour 4e l'année, par le Père Avbilloh, in-12. 2 fr. 50
ARITHMÉTIQUE DES DEMOISELLES, en Cours éléaient, d'arithm. en 12 leç., parM.VAHTEHAC.In-12. 1 fr.5C
Cahier de guettions pour le même ouvrage. ' 50 c.
ARITHMÉTIQUE DES ÉCOLES PRIMAIRES , en 12 leçons, par L.-J. Georgb, ïn-8. 1 ff »
ARITHMÉTIQUE ÉLÉMENTAIRE, théorique et pratique, par M. Joua 550, In-8. 3 fr. 58
ART DE BRODER, eu Recueil de modèles coloriés , analogues aux différentes parties de cet art , à l'usage des demoiselles, £ar Augustin Legrand. 1 vol.oblong. 7 fr.
ASTRONOMIE DES DEMOISELLES, on Entretiens»
entre un frère et sa sœur, sur la Mécanique céleste, démon», trée et rendue sensible sans le secours des mathématiques, suivie de problèmes dont 1* solution est aisée , par jAMSf FRRGUSsoNetM.QuÉTRiN. 1 to). in-12. 3 fr. 50
L'ASTRONOMIE ILLUSTRÉE, par Asa Smith, re»
tue par Wagner, Wust et Sarbus. In -4 cartonné. 6 fr.
ATLAS (NOUVEL) NATIONAL DE LA FRANCE, ti départements, divisés en arrondissements et cantons, atet e tracé des routes royales et départementales , des canaux, rivières, cours d'eau navigables, des chemins de fer construits et projetés, etc., dressé à l'échelle de 11,350,000, put Charles, géographe, avec des augmentations, par Darmr*, chargé des travaux topographiques au ministère des affaires étrangères. In-folio, grand-raisin des Vosges
Le Nouvel Atlas national se compose de 80 planches (i •anse de l'uniformité des échelles ; sept feuilles contiennent deux départements).
Chaque carte séparée, en noir. 40 t.
Idem, coloriée. 60 e.
AVENTURES DE ROR1NSON CRUSOÈ, par Danirl tB For, édition mignone, 4 vol. in-32. 5 fr*
AVIS AUX PARENTS sur la nouvelle méthode de l'enseignement mutuel, par 6. C. Her pin. In-12. 2fr. 50
BEAUX TRAITS DU JEUNE AGE, pmr A.-F.-J: F**»
flXtR. In-12. 3 fr.
CAHIERS DE CHIMIE, à l'usage des Écoles et des Gens ds monde, par M. BuRNOUF. Prix, l'outrage complet , 4 cahiers in-12. 5 fr»
CATÉCHISME du diocèse de Toul , qui doit être enseigné dans toutet les écoles, in-12. 1 fr. 21
— HISTORIQUE, par Flbury. 1822, in-18. 50 e.
— HISTORIQUE (Petit), contenant, en abrégé, l'Hieteire sainte, par M. Flbury, in-i8. An Mans, 1838. 50 e.
— on Abrégé de la Foi. in-18. 50 e.
CHOIX (Nouveau) D'ANECDOTES ANCIENNES ET
MODERNES, tirées des meilleurs auteur» , contenant les faits les plus intéressants de l'histoire en général ; les exploit» des héros, traits d'esprit, saillies ingénieuses, bons mot*, •te., etc. 5* édition, par M me Celnart. 4 toi. in-18, ornés de jolie* fignette*. (Môme ouvrage que le Manuel mm» dotique.) 7 f t.
CHOIX de LECTURES ALLEMANDES, par Stoeier.
In- 8, 1» partie. 1 fr. 50
In-8, «• pariie. 1 fr. 75
CICERONIS (M. T.) ORATOR. Noya editie, ad nsua •eholarum Tulli-Leucorum, 1823 ; in-18- 75 c.
COMPOSITIONS MATHÉMATIQUES, ou Problème* géométriques et trigonométriques, à l'usage des écoles, In-8, par Escoubès. 2 fr. 25
COURS COMPLET, THEORIQUE ET PRATIQUE, D'ARITHMÉTIQUE, parRiYAiL. 3« éd., in-12. 2fr.2*
— Solutions. In-12. 80 e.
COURS D'ARITHMÉTIQUE PRATIQUE , à l'usage
de* écoles primaires des deux sexes et des pères de famille , par J. Mollet. In-18. 1 er cahier, Connaissance des chiffres. 40 c
!• cahier, Multiplication , Division, ete. 40 ••
S* cahier, Fractions , Nombres, etc. 40 e.
Liyret des solutions. r 1 Or.
NOUVEAU COURS RAISONNE DE DESSIN IN- DUSTRIEL appliqué principalement à la mécanique et à l'architecture, etc., par Armengacd aîné, Armen6AU1> jeune et Amouroux. 1 vol. grand in-8* et an atlas de 45 planches in-folio. 25 fr.
— - DE THÈMES , pour renseignement de la traduction du français en allemand dans les collèges de France, renfermant un Guide de conversation , un Guide de correspondance, et des Thèmes pour les élèves des classes élémentaires supérieures. 1 vol. in-12 broché.. 4fr«
COURS DE THÈMES pour les sixième, cinquième, quatrième, troisième et deuxième classes , à l'usage deicoW
W-" .' ' — — w^^mm
I*gw, par M. Plakchb, professeur de rhétorique an collège royal de Bourbon, et M. GARFB5TIEH. Ouvragerecommandé pour les collèges par le Conseil de V Université. 2 e éd., entièrement refondue et augmentée. 5 yoI. in-12. 10 fr
Avec les corrigés à l'usage des maîtres. 10 Toi. 92 fr. 80
On vend séparément :
Cours de sixième à l'usage des élèves. 2 rt.
Le corrigé à l'usage des maîtres. 2 fr. 50.
Cours de 5* à l'usage des élèves. 2 fr. Le corrigé. 2 fr. 50 Cours de 4 6 à l'usage des élèves. 2 fr. Le corrigé. 2 fr. 50 Cours de 3* à l'usage des élèves. 2 fr. Le corrigé. 2fr. 50 Cours de «• è l'usage des élèves. 2 fr . Le corrigé. 2 fr. 50
DÉVOTION PRATIQUE aux sept principaux mystères douloureux de la très-sainte Vierge, mère de Dieu, In-1 2. 2 fr.
DIALOGUES ANGLAIS, ou Eléments de la Conversation anglaise, par Psrbin. In-12. 1 fr. 25
DIALOGUES MORAUX , instructifs et amusants, à l'u- «age de la jeunesse chrétienne, ln-18. 1 fr.
DICTIONNAIRE (Nouveau) DE POCHE français-anglais et anglais-français , par Ndgbnt ; revu par L.-F. F Ai H. 2 vol. in-12 carré. 4 fr.
ÉDUCATION (De 1') DES JEUNES PERSONNES , ou Indication de quelques améliorations importantes à introduire tans les pensionnats , par M Ue Faubb. In-12. 1 fr. 50
ÉLÉMENTS ( Premiers ) D'ARITHMÉTIQUE , suivis d'exemples raisonnes en forme d'anecdotes , à l'usage de la jeunesse, par un membre de l'Université. In-12. 1 fr. 5C
ÉLÉMENTS DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE , p. Lhomond. Ed. réf. , p. L.Gilbert; 2« éd. in-12. 75s.
— (Nouveaux ) DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, par Si. Fbllews. 1 vol. in-12. 1 fr. 21
ÉLÉMENTS DE GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE, par HYMAN, in 8. Ce. (Edition allemande). 7 fr. 50
Le même, in- 8. Ce. (Edition française). 5 fr.
ENSEIGNEMENT (1'), par MM. Bebnabd-Jullie* , docteur ès-lettres, licencié es -sciences, et G. Hifpbav, docteur ès-lettres , bachelier ès-sciences. 1 gros vol. in-&da «00 pages. 6 fr.
Cet ouvrage est indispensable à tous ceux qui veulent s'oe* «uper avec intelligence des questions d'éducation , traiter i tond les points les plus difficiles et les moins connus de cette science difficile.
ÉPITRES BT ÉVANGILES dee dimanches et fétei de
l'année. Ia-12. _, ^ 2fr. M
ESSAIS DE GÉOMÉTRIE APPLIQUÉE, oar P. Lav
PBLLBTIBB. In-8. 4 ff.
ESSAI D'UNITÉ LINGUISTIQUE; par So 9 . BorjïBra*. In-8. I fr. 50
ESSAI SUR LA GRAMMAIRE du langage naturel des signes, à l'usage des instituteurs de sourds-muets, arec planches et figures, par Remi-Valade, in-8°. 2 fr.
ETRENNES DE L'ENFANCE, petites lectures illattrées, à l'usage des Ecoles de Sourds -Muets et des Salles d'Asile, par M. Valadb Gabbl. 1 vol. l fr. 80.
ETRENNES (Mes) A LA JEUNESSE, par M"«Émilie R*\ In-12. Ut. Ut
ÉTUDES ANALYTIQUES SUR LES DIVERSES AC- CEPTIONS DES MOTS FRANÇAIS, par .Mue Fabvb.
1 vol. in-12. S fr.5C
EXERCICES DE GRAMMAI&E ALLEMANDE, (thèmes et versions), par StoÉBER, in-12. Ce. 75 c
EXERCICES SUR LES HOMONYMES FRANÇAIS, par A. Cbahpalbbrt. 2 e édition, in-lfc. 1 fr
EXERCICES SUR L'ORTHOGRAPHE ET LA SYNTAXE, calqués sur toutes les règles de ta grammaire 4u&ique, par Viixrroy» In-12. î f r . 91
EXPLICATION DES EVANGILES DES DIMAN- CHES , par »B la Luzêrnb. In-l^, 5 fol. 6 fr,
EXPOSÉ ÉLÉMENTAIRE DE LA THEORIE DES INTÉGRALES DÉFINIES , par A. Mbyer , professeur à l'Université de Liège. 1 vol. in-8°. 10 fr.
FABLES DE FÉNÉLON. Nout. édit. Clermont, 183», iu-18. 50 c.
FABLES DE LESSING , adaptées à l'étude de la langue allemande dans les cinquième et quatrième classes des coljèget de France, moyennant un Vocabulaire allemand-Iran» fais, une Liste des formes irrégulières, l'indication de laces* struction , et les règles principales de la succession an mots, parMARCUS. 1 vol. in-12. 2 fr. 50
FLÉCHIER • Morceaux choisis. In-! 8, avec portrait. 1 f . 80
FLEURY. Morceaux choisis. In-18, arec portrait. If. 80
GÉOGRAPHIE CLASSIQUE, suivie d'un Dictiennaiie explicatif des lieux principaux de la géographie ancienne y par Villbrot. In-12. 1 fr. 25.
— DES ÉCOLES, par M. Htjot, continuateur de la
Géographie de MaJta-&r*n m Guibal, anmen élève do l'Ecole polytechnique. 1 vol. 1 fr. 50
Atlas de lt Géographie des Ecoles. 2 fr. 50
GÉOMÉTRIE PERSPECTIVE , avec ses applications à Je. recherche dea ombres , par G. -H, Durera « colonel du génie. In-8., avec nu Atlaa de 22 planches jn-4. 4 fi.
— USUELLE. Dessin géométrique et dessin linéaire» sans instruments, en 120 tableaux, pu V . Poutemau , professeur dea Cours publics et gratuite de géométrie,, do «éeanique et de dessin linéaire , à Beanrais. In-4. 10 fr.
GRADUS AD PARNASSUM, en Dictionnaire peetiqne latin- français. In-8. 7 fr.
GRAMMAIRE DE L'ENFANCE. CJermenUFerrand , 18*9, in-12, cari. ^ 1 fr. 25
GRAMMAiRE, an TRAITÉ COMPLET DE LA fcàffGMB ANGLAISE .par. GieOLPfl. In-8. lit.
GRAMMAIRE ABREGEE 4e la Ungne universelle,
par A. G&ossBLiK. In-8. 2 fr.
.*- CLASSIQUE , on Cours complet et simplii|éde langue
stancaiee, par M. Vlua&OY. In-42. 1 fr. 21
Msai, Exercices. . 1 fr. 21
COMPLÈTE DE LA LANGUE ALLEMANDE
*£*■! les ésèves des «lasses supérieure* des collèges de France,
. renfermant, de phn qu$ Ut *\Ur*s grawmaùcet, on Traité
complet de la succession des mots ; nn autre sur l'influence
3 «'elle a exercée snr L'emploi de l'indicatif, du subjonctif, e l'infinitif et des participes ; nn Vocabulaire français-aileaaand des conjonctions et, dea locution* conjonctive* ; par MAECOS. 1 vol. in-12 broché. 3 fr. &*
GRAMMAIRE FRANÇAISE à l'usage des pensionnats .de demeieellet, par, M* 9 Roulusaux. In-12. 60 <
GRAMMAIRE (Nouvelle) ITALIENNE, méthodique et raisonnée, par le comte Dh Frakcomni. In-8. 7 fr. h© GUIDE (Nonvean) DES MÈRES DE FAMILLE, o»
Edocation physique, morale et intellectuelle de l'Enfance Jusqu'à U I e année, par |e docteur Mairi. Iu-8. 6 fr.
HISTOIRE ABRÉGÉE DU MOYEN-AGE , suivie d'un Tableau chronologique et ethnographique, par Henri Eir- *elha*dt. In-8. 5 fr
«HISTOIRE DE LA SAINTE BIBLE, contenant te ?ieax et le Nonvean Testament,. par DR Rotauhokt. Au Mans, 1834; in-12. 1 fr.
HISTOIRE DES FÊTES CIVILES ET RELIGIEUSES
DE LÀ BELGIQUE MERIDIONALE, par M»a €|*»
KENT, née Hemeet. 1 toI. in-8, arec fig. 8 fr.
HISTOIRE DES VARIATIONS DES ÉGLISES PRO- TESTANTES , par Bossuet. 4 toI. in-8. 18 fr.
IMITATION DE JÉSUS-CHRIST, ayac on© Pratique al un© Priera à la fin de chaque chapitre; traduite par la P. GoififEtiEU. In-18. 1 fr. 75
INSTRUCTIONS POUR LA CONFIRMATION, à ratage des Jeunet gens qui ta disposent à recavair. ee aacraai-int, par l'abbé Rbghatjlt. Tanl, 1816% in-18. 75 a.
JARDIN (le) DES RACINES GRECQUES, recueillies par Lahcelot, et mil an tara par Le Maistbe de Sacy, par C. Boibt. In-8. f 5 fr.
JEUX DE CARTES HISTORIQUES, par M. Jouir* an nombre de 15, sur la Mythologie, la Géographie, la Chronologie, rAatronomio, l'HUtoire Sainte, l'Histoire Romain*, E'Hiitoirede France, d'Angleterre, aie. — A3 fr. chaque. — La Géographie seule à S fr. 50.
JUSTINI HISTORIARUM , ai Troga Pompein, tibri IL IV. Accedunt excerptiones chronologie» ad usumaene>tarum. Tulli-Leucorum. 1823, in-18. Ifv. 80
LEÇONS ÉLÉMENTAIRES de Philosophie, dagtinéaa
: .*«* élèves de l'Université de France qui aspirent an grade
le bachelier-èa-lettret , par J.-S. Flotte. 5« édition. & t.
hk-lï. 7 fr. 50
LEVÉS (des) A VUE, ai du Dassin d'après nature, put M. Leblanc. In-18 , figuras. 15 c.
MANUEL DE L'HISTOIRE DE FRANCE, pat Achmet D'Uebicouet. 2 vol. in-8. 15 st.
MANUEL DES INSTITUTEURS ET DES INSPEG- ÎEURS D'ÉCOLES PRIMAIRES, par ***. In-lE. «fr.
MANUEL DE LECTURE, ou Méthode simplifiée pour spprendre a lire, par Pelletier. Id-12 cart. 50 a.
MAPPEMONDE (la) de l'Atlas, de Lbsage. 2 fr.
MÉTHODE COMPLETE DE CARST AIRS, dite AMÉ- RICAINE , on l'Art d'écrire an peu de leçons par des meyeaa prompts et faciles; traduit de l'anglais, sur la dernière Milieu, par M. Themeet, professeur. 1 toI. ablong, aecosa- Mgné d'un grand nombre de modelas mis an français. 5 fr.
MÉTHODE NOUVELLE POUR LE CALCUL DES INTÉRÊTS à tous tes Taui, par PlJON. In-18. 1 fr. 50
MODELES DE L'ENFANCE, par l'abbé Th. PEmnm.
ta-51. 50 a.
^Pi
MORALE DE L'ENFANCE, on Quatrains nrnn, à là portée des Enfants, étranges par ordre méthodique, pu M. le Tieomte de Morel-Vindb , pair de France et membre de l'Institut de France. 1 fol. in- 16. (Adopté par la Société élémentaire , la Société des méthodes, etc.) 1 fr.
«— U s»**i«, <«*< latin, traduction faite par II. Vicrem Leclerc. 4 fr.
»- L$ wUm» , J«<«»~/VafK<"« en regard. 1 fr*
MORALE (la) EN ACTION, on Choix de faite mémora- Uae et Anecdotea inr trnctÎYes. In-iS. s fr*
MUSIQUE DES CANTIQUES RELIGIEUX ET MO- RAUX, pour leConrf d'éducation de M.Ahobos. In-48. S il
PARAFARAGARAMUS, on Croquignole et M famitit* fe-48. 1 fr. K
PARFAIT MODÈLE (le), en la Vie de Berehmane.
Invlft. 4 fr. 98
PÈLERINAGE (le) de Deux SOEURS, COLOMR ELLE BTVOLONTAIRETTE, vers Jérusalem. In-4Î. If. 4fr.lft
PENSÉES ET MAXIMES DE FÉNÈLON. * tel»
U 18, portrait. S fr.
— DE J.-J. ROUSSEAU. s vol. in-18, portrait. 3 fr.
— DE VOLTAIRE. a Tel.in-18, portrait.- 5 fr* PETITS PROVERBES DRAMATIQUES, à l'usage
det jeunes gens, par Victor Cholst. In- 12. 3 fr. fr
PHRÈNOLOG1E DES GENS DU MONDE. Leçons »«- Miques données à Mulhouse, par le d* A. Pehot. In-8. 7 fr.5i>
PREMIÈRES PAGES DE L'HISTOIRE DU MONDE Leçons publiques, données à Mulhouse, par A. Penot. im-8. 7 fr. 80
PRINCIPES DE LITTÉRATURE, mis en harmonie avec la morale chrétienne, par J.-R, Pêreicees. In-8. 5 fr.
PRINCIPES DE PONCTUATION , fondés sur la nature du langage écrit, par M. Fret. (Ouvragé approuvi jMr VUniteriité.) 1 Toi. in-42. 4 fr. 50
PRINCIPES GÉNÉRAUX et RAISONNES DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE» par de Restaut luit. * ^ «ff.«0
PROGRAMME D'UN COURS ÉLÉMENTAIRE DB GÉOMÉTRIE , par M. R... In-8. 4 fr. 50
RECHERCHES SUR LA CONFESSION AURICU- LAIRE , par M. l'abbé Guillois. In-42, 4 fr. 78
RECUEIL DE MOTS FRANÇAIS, rangés par ordre
4t BUtlêra , aw dee notée tur foi locdtient -rideuies et^ea reflet d'erthograpbe, par fc, Pjupt BX. 6« 44'. iu-8: 1 fr. 5*
— Abrégé de Votrrage ei-dettu*. SU 44
— Exereicef eu* l'Abrégé ci-dessut. 4 ' Uri RÉSUMÉ DES PRI$CtP8S DE RHÉTORIQUE,
par de Blockausbn . In-* 8. 75 c.
RHÉTORIQUE FRANÇAISE ,. eompotée pou* Ph*. ttruction de la jeunette, par M. Domamow. In-1». 3 ftr.
RUDIMENTS DE L'HISTOIRE, en troit parties tcolittiqnes, par M. Douairok, S vol. in-12. 9 *V.
RUDIMENTS DE LA LANGUE ALLEMANDE, pat FmiES. 1 toi. in-8 . * fr>
SAINTE (la) BIBLE. Paru, 1819, 7 tel. in-4*., an pitàer coquille. ••" Ht*
* SASNTE BIBLE en Latin et en Francaia, contenant l'Ancien et le Nouveau Teitament, par db GABJtiàmBf. 1.4 Vol. in-8. , «45 11.
SCIENCE (!a)ENSBf€NÉE PAR LES JEUX, ou Hte»
lin tcientiffifue det Jeux let plus usuels , accompagnée de t«ehercbet historiques tnr lenr origine , terrant d'Introduction h l'étude de la mécanique* de la 1 physique, etc. ; imitée de l'anglait, par M*. Rïchabd , professent de mathématiqnee. Outrage orné d'un' grand' nombre de Tignettet gravéet nr boit par M. Gobabd* 2 joh* toi. in-18. (Même outrage qem le Manuel des Jeum e+seiç*m*t f« $e4enc$i) £ Dr.
SELECTJS E NOYO TE8TAMENTO HISTORU»
ex Ezajmo detirot». X^K-Lewwcum, 1843, in-18. Ifs. 40
SERVIONS DU FER$ LENFÂiKT, Prédicateur du rei Lonie XVI. 8 grot toI. in-4z, ornét de ton portrait; «• édition. Su fr.
SIX (let) P$EMIER0 LIVRES DES FABLES* DH LAFONTÀBTE, par Vaicobbe^t. In-18. 1 fr.
SYNONYMES (tfouyèaux) rfuSÇÀIS à 1 nsaai dot demeiteQet, par mademoiselle Fatob. 1 toI. in-12. 3 ff.
TABLEAU DE LA MISÉRICORDE DIVINE, tiret de l'Écriture- Sainte, pair l'abbé Bkr«ibb. DM*, lfr.
H. Éd ; tiôn in-8, papier fin. S rV«
TABLEAUX (35) DE GRAMMAIRE FRANÇAIS*; applicables a tout let modes d'enseignement, par M.' ï«-F. WALBFF. In-folio. 3 fr; W
TABLE DES VERBES IRRÉGUIIEflg de la< langue aflemande. Tours, in-8. 1 fr: M
"ABLEg 8YNCHRONISTIQUBS DR L HISTOIRE
«m? «mite, ancienne et moderne, par Lamp et Ek£ulbAb»« 1 Toi. in- 4 cartonné. 5f
THE ELEMENTS OF ENGLISH CONVERSATION »y J. Perrih, in-12. 1 fr. Tg
THE KEY, on la traduction des thème* de la grammaire anglaise de Gidolph. In-8. 1 fr. 50
TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE ET D'ALGÈBRE, pai A* Ri ville. In-8. 2 fr.
TRAITÉ DE L'ORTHOGRAPHE des Verbes régulera, irrégnliers et défectueux, par Y. -A. Boulbngbr. Pay lis, 1831, iu-18. 50 c.
TRAITÉ DES PARTICIPES. parE.SMiTS. In-12. 5Cc.
USAGE DE LA RÈGLE LOGARITHMIQUE, ou Rtgto-ealcul. In-18. 25 e«
VERITABLE PERFECTION DU TRICOTAGE , bf.
m-12 par Gazybovska. 1 fr.
VOCABULAIRE USUEL DE LA LANGUE FRAN* ÇAISE , par A. Peter. In-12. 2 fr. 50
VOYAGES DE GULLIVER. 4 toi. in-18, fig. 6 fr.
OUVRAGES DE MM. NOËL, CHAPSAJL
PLANCHE ET FELLEMS
GRAMMAIRE LATINE (nonrelle) fur un plan trie»
méthodique, par M. Nobl, inspecteur-général à rUniTersitê,
et M. Fbllbks. Ouvrage adopté par l'Uni? eraiti. S fr.
EXERCICES (latina-francaU,. - 1 fr. 80
THÈMES pour T et 8*. 1 fr, 50
CORRIGÉS. 1 fr. 50
ABRÈGE DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, pu
MM. Nobl et Chapsal. 1 yol. in-12. 90 e.
EXERCICES ÉLÉMENTAIRES, adaptés à l'abrégé de
la Grammaire française de MM. Noël et Chapsal. 1 fr. GRAMMAIRE FRANÇAISE (nouvelle) aur un plat
Ires-méthodique, par MM. NoBLetCHAPSAL. 3 Toi. in-12
qui se Tendent séparément , savoir :
/ — La Grammaire, 1 toK 1 fr. WQ
— £jm Exercices. (Premier* tnnèê.) i vil. lfr.80.
— LA CORRIOB DBS BXBRC1CBS. 2 fr»
CORRIGE DES EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
LEÇONS D'ANALYSE GRAMMATICALE, par MM.
Mon et Chapsal. 1 vol. in-42. 1 fr fc 80.
LEÇONS D'ANALYSE LOGIQUE, par MM. Non * Gbapsal. 1 Toi. in-12. 4 fr* 80.
TRAITÉ (nouveau) DES PARTICIPES» suivi de <fetées progressives, par MM. Non. et Chaps&i. S Toh ûs-H fli M Tendent séparément , i aroir :
— THitOKlS DIS PAimCIM*. 4 Vol. Mr.
— EXKHClCU SU* LBf PA&tlCIPBS. 4 T©1. 411».
— C0BJU6B BIS EXKRCICM SUE LU PAbUCIMS*
t toL f fir.
SYNTAXE FRANÇAISE , par M. Châtiai., à l'usage des classes supérieures. 1 roi. S fr. Tft*
COURS DE MYTHOLOGIE. 4 roi. in-41. f fr.
DICTIONNAIRE (nouveau) DE LA LANGUE FRAN- ÇAISE, 9* édition. 4 vol. in-8, frand papier. 8 fr.
OUVRAGES DE M. MORIN
GÉOGRAPHIE ÉLÉMENTAIRE ancienne et moderne, précé dée d 'un Abrégé d'astronomie. In-12, cart. 4 fr. 80.
OEUVRES DE VIRGILE, traduction nouvelle, aree If texte en regard et des remarques. 3 vol. in-42. 7 fr» 50.
RUCOLIQUES ET GEORGIQUES. 4 vol. in-48. 2 fr. 50.
PRINCIPES RAISONNES DE LA LANGUE FRAN- ÇAISE, à rasage des collèges. Nouv. éd. In-12. 4 fr. 10 . — DE LA LANGUE LATINE, suivant la méthode dt Port-Royal, à l'usagé des collèges. 4 vol. in-42. 4 fr. 25.
NOUVEAU SYLLABAIRE , on Principes cf© lecture. Ouvrage adopté par l'Université , à l'usage dés écoles primaires. 60 i.
TARLEAUX DÉ LECTURE destinés à l'enseignement mutuel et simultané', 50 feuilles. tl 4r>.
ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE DES CONCILES GÉ- NÉRAUX, par Gautier. In-8°. 3 fr. 50
OUVRAGES DIVERS
ABUS (de.) EN MATIÈRE ECCLÉSIASTIQUE, pu M . Boyau. 1 toi. in-8. S fr. 60
A&BUM PHOTOGRAPHIQUE publié par Ht raison*, 16 fin chacune, par Blahquabt-Evrard. V. page 84.
ALPHABET DU TRAIT, Appliqué à la Menuiserie (Méthode élémentaire à l'aide de laquelle on peut apprendra la trait fans maître), par J.-B.-R. Dblaunay* 1 vol. grand ln-8 et 20 planches, 10 Dr.
ANIMAUX (lei) PARLANTS, poème épique en 2f •nanti, de Caiti , traduit de l'italien par Mabbchal. 2 veL
fw et. . a fj,
ANNALES DE L'INDUSTRIE NATIONALE El ÉTRANGÈRE, par MM. Lbkobmahd et ni MolAor.
1890 à 1828. 24 toi. in-8, demwel. 90 fr.
— Rbcvbiiv industriel , Manufacturier, Agricole al Goameroal, par M* Du Molbon. 1827 à 1831. 20 vol. h* 8, cartonnée . 80 Dr*
'ANNALES DES ARTS ET MANUFACTURES, pat MM; Orbilly et Barbibr-Vbmabs. 56 voL in-8* 112 fiu . ANNÉE FRANÇAISE , on Mémorial dot Science», en Attret des Lettres . 1825, V année. 1 val. m -8* 7 fr.
— 1826, 2# année. 2 toI. in-8. 14 fr.
ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE Récréatif et Populaire, pour 1856. 1 toi. in-16, grand-raisin , orné de jolies graruree. 50 a.
Lei années 1840 à 1856 se Tendent chacune 50 1.
ANTIGONE, par Ball anche. 1 tel. in-8 orné de ses gravures, d'après les dessins de Bouillon. 5fr.
AQUARELLE -MINIATURE PERFECTIONNÉE, reflets métalliques et chatoyant* , et peinture à l'huila eut telouTf,par M. Sa*nt*< Victor. 1 v*L grand in-8> orné da % planches. 8 fr.
' Le mante ouvrage, augmenté, da 6 planches peintem * la amain. 12 fr.
AQUARELLE (1'), ou les Fleurs peintes d'après la méthode de M. RAàeuté, par M. PASCAL, eontenani de» notions de botanique à l'usage des personnes qui peignent les fleuri , la dessin et la peinture d'après les modèles et la najtuin. Ia>4* orné de planches noires et coloriées. 4 fr. 50
ARCHIVES DELA FRANCE, histoire 4ee archives de
nWWtMHi
PEmptre. des archives des ministères, des départements, etc., contenant l'inventaire d'une partie de ces dépôts, par Henri Bobdibr, 1 toL in-8°. 8 fr.
ARCHIVES DES DÉCOUVERTES ET DES IN- VENTIONS NOUVELLES faites dans les Science», les Arts et les Mannfactnres, en France et à l'Étranger. Paris , 1808 à 1838. 30 toi. in-8, rel. 210 fr.
ARCHIVES (nouvelles) HISTORIQUES DES PATS- BAS, ou Recueil pour la Géographie, la Statistique, l'Histoire, eu., par le baron Dn RsuFfiNBERe. Juillet 18*9 à Siai 1831. 9 numéros in-8. 48 ff.
ART DU PEINTRE, DOREUR ET VERNISSEUR
Kr Watin ; 11* édition entièrement refondue , par M. UR6B0IS, architecte des Tuileries. 1 toI. in-8. 4 fr. 50
ART (1') DE CONSERVER ET D'AUGMENTER LA BEAUTÉ, corriger et déguiser les imperfections de la na> tare, par Laui. 2 Jolis vol. in-18, ornés de gravures* 6ff.
— DE LEVER LES PLANS, et noureau Traité d'Arpentage et de Nivellement, par MASTAWCt. 1 Tol.in-12. Nouvelle édition. 4 ff.
ART DE TRICOTER développé dans tonte son étendue, 0U Instruction complète et raisonnée sur toutes sortes de Tricotages simples et compliqués, par MM. Netto et Lbiimàpcn. In-folio oblong. 18 fr.
ART DU TYPOGRAPHE, parVurçAJLD. 1 toi. in-8, 2* édition. 6 fr.
ARTISTE (1') EN BATIMENTS. Ordres d'architecture, «onsoles, cartouches , décors et attributs , etc.; par L. B«*> VHAUX. In-4 oblong. 6 f r.
ATLAS DU MÉMORIAL BB SAINTE HÉLÈNE In-4. 6 fr.
ATTENDS-MOI AU MONT-SAINT-MICHEL, pai àMmm BBACLlfi. Paris, 1840, 2« édition, in-8. 75*.
BARÈME A L'USAGE DES MARCHANDS DE
CAFÉ. In-8. 60«.
• BARÈME* DU LATETIER , contenant le toisé par to-
tiges de toutes les mesures de caisses , depuis 12-6-6, jus-
cp'à 73-72-72, etc., par Bien-Aimé. 1 vol. in-12. 1 fr. SI
BESANÇON t DESCRIPTION HISTORIQUE des Monuments et Etablissements publics de cette Tille,' pai ▲• QvBirAJtD. In-48. *fr.
BIBLIOGRAPHIE ACADEMIQUE BELGE , eu RsV pertoir* systématise ot ajaly^ae^ifcniemolrcs, tdiUttta*
tiens, «te. , nubliés jusuu'ft ce jour par l'ancienne et lt nouvelle Académie de Bruxelles, par P. Namur. 1 yoL ta-8. 5 fr.
BIBUOGRAPHIE-PALÉOGRAPHICO-DIPLOMA- T3C0-BIBLI0L0GIQUE générale , en Répertoire systé* uaatii|ue indiquant *• tant lec outrage» relatif» à la Peléegraphie, à la Diplomatie, à l'Histoire de l'Imprimerie •t de la Librairie , et suivi d'an Répertoire alphabétique général, par M P. Namur. 2 vol. in-8. 15 fr.
BIBUOTHÈQUE CHOISIE DES PÈRES DE L'E- GLISE grecque et latine, on Cour» d'Eloquence »acrée,
i*r M.-N.-8. GciLLOH. Paris, 1824 à 1828. 26 Toi. in-8.
enu-rel. 80 Afj
BIBUOTHÈQUE DES ABTS ET METIERS,
Format fe-18, grand papier.
LiYRE de l'ARPBNTEUR-GÉOMÈTRB , par MM.
PlACE et FOUCARD, 1 toI. 2 fr.
— du BRASSEUR, par M» Drlbschamps. 1 fr; 50 ' — de la COMPTABILITÉ DU BATIMENT , pai M« Dmbow. 1 vol. 2 fr.
— du CULTIVATEUR, par M. Maukt db Morray.
lltl. 2fr.50
— de 1ÉCONOMIE et de l' ADMINISTRATION RU- RALE, par M. db Morhat. 1 vol. 2 fr. 50
— du FORESTIER, par M. DR Morkay. 1 vol. 2 fr.
— du JARDINIER , par M. db Morkay. 2 vol. 4 fr.
— des LOGEURS et TRAITEURS. 1 vol. 1 fr. 50
— du MEUNIER, ptr M. db Morhay. 1 vol. 2 fr.50
— du PROPRIÉTAIRE et de l'ÉLEVEUR D'ANI- MAUX DOMESTIQUES, par M. ** Morvay. 2 fr.50
— du FABRICANT DE SUCRE et du RAFFINEUR, par M. db Morkay. 1 vol. 2 fr. 50
— du TAILLEUR, par M. AudUSTiH Cambya. 1 fr.50
— da TOISEUR-VÉRIFICATEUR, par M. DitROR> ltuL *h.
— du VIGNERON et du FABRICANT DE CIDRE, pas M. ps Morhay. 1 toI. 2 fr.
Cette collection , publiée par les soin» de M. Pag**rr$> étant devenue la propriété de M. Rorrt, c'est à ce derntet que MM. les libraires dépositaires de ces ouvrages devwnt
tendre compte dei exemplaires envoyés en commission pu M. Pëgnerre.
BILAN EN PERSPECTIVE DES CHEMINS DI FER en France ; Envahissement do ira y ail national pat U Mécanisme , par Da^xbau-Symon sen. In-8. 2 fr. 9
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGE- MENT pour l'industrie nationale, publié avec l'approbation du Miniitre de l'Intérieur. An XI à 1852. 51 yol. in-4, ■toc beaucoup de gravures. Prix delà collection. 597 fr.
On Tend séparément les années 1 à 28 , 9 fr.; 99 e à 45«, 15 fr.; table, 6 fr.; notice, 2fr.
CALCUL DES ESSIEUX pour les Chemins de Fer.
COUP-D'OEIL SUR LES ROUES DE WAGONS de chemins de fer. Rr, in-8. 1 fr. 75.
CARACTÈRES POÉTIQUES, par Alletz. In-8. 6 fr.
CARTE TOPOGRAPHIQUE DE L'ILE SAINTE- BÉLÉNE , dressée pour le Mémorial de Sainte-Hélène. Inplano. __ 1 fr. 50
CAUSES (des) DE LA DÉCADENCE DE LA PO- LOGNE, par d'Herbelot. In-8. 1 ft.
CHARTE (de la) D'UN PEUPLE LIBRE et digne de ta liberté, par A.-D. Vergnaud. In-8. Ifr. 5€
CHRIST , on l'Affranchissement des Esclaves , Drame h«- ■unitaire en cinq actes, par M. H. Cayel. In-8. 3 fr. 50
CHEMISE (la) SANGLANTE DE HENRY-LE- GRAND.In-8. 75 e.
CHIMIE APPLIQUÉE AUX ARTS, par Chaptal, membre de l'Institut. Nouvelle édition arec les additions de H. Guillèry. 5 liTiraisons formant nn gros volume in-8, grand papier. 90 fr.
CHINE (la), L'OPIUM ET LES ANGLAIS, contenant des documents historiques sur le commerce de là Grande-Bretagne en Chine, etc., par M. Saurih. 5 ff »
CHOLÉRA (le) A MARSEILLE , en 1834-1835. In-8. Marseille, 1835. 4 fr.
CODE DES MAITRES DE POSTE, des Entrepreneurs de Diligences et de Roulage, et des Toitures en géaéral par terre et par eau , ou Recunil général des Arrêts du Conseil, Arrêts de règlement, Lois, Décrets, Arrêtés, Ordonnance! dn roi et antres actes de l'autorité publique, etc., par M. LaUo», avocat à la Conr Impériale de Paris. 2 roi. in-8. 12 fr.
CODE DE LA PROPRIÉTÉ , par M. Toussaint.
S toI. in-8. 15 fr,
COLLECTION DE MANUELS RORET, formant «ne gncfdopédie det Sciences et des Arts. 375 toI. in-18, ayet an grand nombre de planches g rayées. (Voir le détail p. J5.) COLLECTION UNIQUE de sujets peints à la main, à la manière dite aquarelle-miniature , par le cher. Saint* TlCTOK. 8 livraisons in-4. 40 tu
COMPTES- FAITS des intérêts à 6 du cent par an, etc., par Dupont aîné. In-12. 1 fr. 2$
COMPTES-RENDUS HEBDOMADAIRES des séantes de l'Académie des Sciences, par MM. les Secrétaires p«rpétaels. Paris, 1835 à 1842. 15 yel. in-4. 150 fr.
CONCORDANCE DE L'ÉCRITURE-SAINTE, ara las traditions de l'Inde , par Ad. Kabstnbr. In-8. 3 fr. CONDUITE (la) DE S^IGNACE DE LOYOLA., menant une âme à la perfection, par leP. A.Vàtiee. fn-12. 1 fr.75 CONGRÈS SCIENTIFIQUE de France. Première Setlion, tenue à Caen, en juillet 1833. lu -8. 4 fr. 50 CONSIDÉRATIONS SUR LA PERSPECTIVE, par Benoit Dcporjail., Rr. in-8. 1 fr, 25.
CONSTRUCTION ET EMPLOI DU MICROSCOPE, par. Hannov br, traduit par Ch Chevallier, in-8°. 5fr. CONSTRUCTION (de la) DES ENGRENAGES, et de la meilleure forme a donner à leur denture , par S. Haindl. In-12. Fig. 4 fr. 50 CONSTRUCTION (De la) ET DE L'EXPLOITATION DES CHEMINS DE FER en France, par P. Deniel.
în-8. , 4 fv.
DE LA CONTREFAÇON des œuvres artistiques, des modèles et des dessins de fabrique (législation et jurisprudence), par Calmkls, in-8. 25 e.
COUP-D OEIL sur le THÉÂTRE DE LA GUERRE D'ORIENT, trad. de l'allemand , de Wussow, par J. Mabmibr. In-8. 2 fr.
COUP-D'OEIL GÉNÉRAL ET STATISTIQUE tur la tfétallurgie considérée dans ses rapports avec l'Industrie et la richesse des peuples, etc., par Th. Virlet. In-8. 3 fr. COUR DE CASSATION , Lois et Règlements, par M» f ABBE. 1 toI. in-8, grand format. 18 fr.
COURS ÉLÉMENTAIRE DE DESSIN INDUS- TRIEL, à l'usage des écoles primaires, par ARMBlf&AUD aîné, Armbngaud jeune, et Lamouroux. in-4oblong. 8f. COURS de FILATURE de COTON, par M. Drapier.
in-8, avec appendice. 5 fr.
COURS DE PEINTURE A L'AQUARELLE, conte-
tttmmm
— ÏI _
mut dos Notions générales fur le Dessin, le* Couleurs, etc.; par Duvbnil. In-18. 1 fr. 50
COUTUME DU BAILLAGE DE TROYES, «roc tes Commentaires do If. Louis-Ls-Grànd. Paris, 1737, infolio. Relié. 30 fr.
LE CURÉ INSTRUIT PAR L'EXPÉRIENCE, ** Vingt Ans de ministère dans une Paroisse de campagne, par l'abbé Aguetïand. 2 vol. in-12. 5 fr.
CULTE (du) MOSAÏQUE au xix* siècle, par P.-B In-12. 2 fr
DERNIERS MOMENTS DE LA RÉVOLUTION M POLOGNE, en 1831, par M. JANOWSfia. In-8. 3 fr.
DESCRIPTION D'UN APPAREIL DESTINÉ A ÉVI- TER LES DANGERS D'EMPOISONNEMENT dane U Fabrication du Futgimate de mercure, par G.-V.*P. Chabjdelon. In-8. 40 e.
* DESCRIPTION DES MÀCfilNES et procédés ipéetfioi dans les BREVETS D ! iïfVBNïiow/ de perfectionnement et l'importation, dont la durée est expirée/pùbliée d'après 'loi ordres du ' Ministre de l'Intérieur, par 'MM. ttlOL&àD; Cmu«TiAN, etc. 8% vol. k in-4, evecun grand nembfce? 4t planches gtavées. Paris, 1812 à 1947. Les 82 roi. 1185 fr.
Chaque "volume se yend séparément! !•** $• à 15 fr.; «• 4 *0« à 12 fr.; 21« à 63« a 15 fr. '
— Table générale des matières eontoànee dans loi 40 premiers Yolumes. In-4. ' % fr.
DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS peur lesquels des brevets d'invention ont été pris softs le régime de la loi du 5 juillet 1844 (nouvelle série). Tontes 1 a 21. Chaque volume 15 fr.
DESCRIPTION GÉNÉRALE DE LA CHINE, par l'abbé Grosier. 2 vol. in-8. 12 fr.
DÉTAILS SUR LA NAVIGATION AUX COTES DE SAINT-DOMINGUE et dans les débarquements. In-4. 4 fr.
DICTIONNAIRE DES ARTS ET MANUFACTURES, de l'agriculture, des mines, etc. Description des procédés de l'industrie française et étrangère Publié parB. Laboulaye, 4 vol. in -8°, ou 2 très- forts io-8° grand raisin. 60 fr.
"DICTIONNAIRE DES DECOUVERTES, Inventions Innovations, Perfectionnements, etc., en France, dans les Sciences, ta Littérature et les Arts , de 1789 à 1620. 17 vol. bi-8. Demi-rel. 5d fr.
DICTIONNAIRE DES GIROUETTES, ou nos Geo-
HT
temporains pehats par eux- m émet. ParisylSHS, ra-8. s lr.
* DICTIONNAIRE TECHNOLOGIQUE , ou Nouvea* Dictionnaire universel des Arti et Métiers, et de l'éoonemier industrielle et commerciale, par une Société de saraete et d'artistes Paris, 1822. 22 vol. in-8, et .AU a s in- 4. 150 fr«,
MCTIONNAIRE UNIVERSEL géographique, statirtiqto, historique et politique de la France. & vol. io-JB. 40 fo
DICTIONNAIRE UNIVERSEL de la Géographie commerçante, par i. PeOchst. &«ol. in-4 relié». 40 fr.
DROITS des PÊCHEURS à la ligne, par McmeiAU, ba. in- 18. 2&c«
Mmtk XRASICKIEGO, daieaiéc Toinow W JéoVym.
Barbéiata , fn>-4&. (Œuvre* poétiques de Kriisieai ) i 35 fr.
ÉCLECTISME (A* 1) EN LITTÉRATURE, , Mémoire auquel la médaille JTor de l»«eJaUe> a lié «Jèceraé* par la Société royale des Sciences de Clermont Ferakad» par M»* Cbln AR* t in-fcV. 1 fr. 85
ÉLECTIONS (des) SELON LA CHARTE et les lofe duToyaorae, par M BèrAX»: in-*. . 6 f r.
ELEMENTS OF ANATOMY GENERAL, spécial»
nd comparative, by David Cbaiôèe. Idîmburg^lgsi ; m>»4. Égare». > t&|r %
ÉLÉONORE DE FIORETTI, ou Malheurs, d'une, jeuni Bornai»* sens le»pontifieat éV'\ £ vol. 4a fi* 5 fr.
ÉLOGE »■ CHOftON. Br. te& Ô fr. W*
— de la FOLIE, par fflftAlMB, traduction nouvelle, parC. B. de Pànalbb. in-8. 6 ft.
EMMflLINB bt MARIE , suiviea des Msraojra» sur Madame Bkuhtoïi ; traduit de l'anglais. 4 toi. *n-iî, (>.**.
EMPRISONNEMENT (de?) pour dettes» Cojssidérations *ut son origine, ses rapports avec la morale puMiqo» •t les intérêts du commerce, des familles, de J* société, suivies de la statistique générale de la coatraioto par corps en France et en Angleterre, et de la çKUlistsqne idétaijrté^ des prisons pour dettes de Paris et de Lyeo, et d* prieurs astres grandes villes de France, par J. -B..B A* LBrJIouiL- LAKD. Ouvragé courimmè a» 1835 pat IJnsLUut. i volunao ■o-eV. 7 f r 50
ENCTCLOPEDIA BRITANNICA* <* * Dietionnary of Ans, Sciences, and miseeUaneons LUeralore. jSdimhurglj, *û vol. io-4, 6g. , 300 fc.
ENTRÉE DE CHARLES-QUINT A 0RLBANS, psjr V**««av». In-8. .. i ■ Ifr.
4PILEPSIB (de I') EN GÉNÉRAL, et parfienliere-
■Mnt de celle qui' est déterminée par des caiisôé merales,
par M. Docmiw-Dobkboil, 4. vol. in -12, 2* édition. 3 fr.
1 ÉPITAPHE DES PARTIS; celai dit juUe miUeu, ton
avenir; par H. Catel. in-8. i fr. 50
ESPAGNE («tel') £T DE SES RELATIONS- COM- MERCIALES, par F -A. de Ch. in-8. 2 fr. 60
ESPRIT DELA COMPTABILITÉ COMMERCIALE, •a: Résumé des : Principes. généraux de Comptabilité, pat. YXtEHH!fiMBYER>-K«£CHLl*.'In~8. ' 2 fr. 60
ESPRIT DES LOIS, par Montesquieu. 4 vol. inr42. 12 fe«
ESQUISSE WJN TABLEAU HISTORIQUE des pra- §res de l'esprit humain , par Conbobcpî. In-18. <3,fru
ESSAI HISTORIQUE ET CRITIQUE SUR LES
JOURNAUX BELGES, par A. WaEie*. ,1" partie-,
^mtntmw -pniitigum iim-9. 3 fsr»
< ESSAI SUR L'ADMINISTRATION, ptar le S«m»Pi#«
fat de Béthuee. 5 In-8. ' . 3 a>.
ESSAI SUR L'AIR ATMOSPHÉRIQUE» par BftAms, in-8. ':< - ' ■ ' '' • > •■■ • - ' , ,7»e.
; ESSAI SUR LE CQM&ERGE et ée* «térèta de l'Ea^ figue et de tes colonies, par F.- A. de CRftmotHdM »'ATALOS, In-8. .te . * » 'ûi! ••) .■•,", Sfr.&O . -ESSAI SUR LES' ARTS et les Mannfactnrea da l'aas* pire d'Autriche, par MaEcel «s SéIAeII 3 reU in-8. fïfr.
ESSAI SUR L'ANALOGIB DES LANGUES,* par EkifNEQUixi. In-8. • • ;' ' h ..- 3fr.se
ESSAI Sim L'HISTOIRE GÉNÉRALE M» MA- THÉMATIQUES, par Ch. Bossut. 2 roi. >in-à.» 13 afc ÉVÉNEMENTS DE BRUXELLES ET «ES AU- TRES VILLES DU ROYAUME' DES PAYS-BAS,*** tais le Î5 août 1830 , précédés «du Catéchisme du citoyen elfté et de «baftte patriotiques. * *oL in-18. < 4 fr. 21
EXAMEN CftlTfQUE DES NOTATIONS* MUSI~ CALES, par RaYIHWdi. In-12. ». • . r, .. tfr.30
EXAMKN DU SALON DR 1887, avec cette épianpfaet Mien rt'sW eea* a** h *r«i. 2 brochures tn*$^ • ' <3 fr. 1 — Idem, de 1834, par Vkrgnatjd. 1 IV. 30
EXAMEN HlSTOHTQUe DR LA RÉVOLUTION ESPAGNOLE' Wm J'OhaenretUms *or l'esprit pnblie: la religion, etc., par Ed. Rlaqbiere ; traduit 4 et 'anglais pat I.-C: **»*; * tk In-fc: • -.îv •■-■«■ l > » *' T i KU *Ofr.
EXPÉDITIONS DE CONSTANTINB»
4e réflexions sur nos possessions d'Afrique, ptr YlSttYoijim. In-8. fi*. ...... - g fr, M
EXPLICATIONS DU MARÉCHAL CLAUZEL In-Ç.
1837 * fw
EXTRAIT D*UN DISCOURS m l'Origine /les <Pi».
grès et la Décadence du Pouvoir temporel do Clergé, pft .S. £. Mgr l'ancien Archevêque de Ti., In-8. 2 fr.
EXTRAITS TIRÉS d'un JOURNAL ALLEMAND destipé à rendre compte de U légialaiion el du droit, dani toute* le* contrées civilisées, parM.J.-J. D iL&BLLOif. In-8. tfr.50 ••■ CASTES DE LA FRANCE, ou Tableaux chronologiques v synchronique* et géographiques de l'Histoire 4e -FrAflce, par C. Mollis. 1841, in-fol. v 35 fr,
. FÉCONDATION ARTIFICIELLE ET ÉCLOSIOH DES OEUFS DE POISSONS, sait» de réflexion* *ur I 'Jcthyogéoie* par le d» Oaxo. «• B fr..(IO
-FÊTE DE JEANNE D'ARC A ORLÉANS {1655% br. ii»**8; par V urgnaud-Rom àgnésie. • • 1 fr. 50
. YILLE (la) D'UNE FEMME DE GÉNIE, traduit de ^anglais de madame IJoflan». sY.*toI. tn-l*\ . "4 fr,
.•ï FLEURS DE BRUYÈRE, par Mlle M. F. SÉGUIN, étsBées s M. A. dbLamartine. io-8« '- © fr.
• FLEURS DE L'ARRIÈRE-SAISON (PoésiA). I»*.
Genève, 1840. 2 fr. «0
• FONCTIONS (des) DE LA PEAU, et des maladies gratel qui résultent de leur dérangement, par J.-L. DoussifJ-*
.&UBREG1L, Parif\MfcVi7. ïn-1i: 2 fr. 50
FRANCE (la) CONSTITUTIONNELLE, ou la Liberté
-reconquise; ipoème national, par M. Boyard. Ia*8. 6 fr.
- - FRANCE (ta) MOURANTE, conmïution historique à
-trois personnages. 1«2fc In-8. ■* '»>#.
GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES ÉTATS BARBA
RESQUES , d'après l'allemand de Manner* , pat MM.
Marcus et Ddesberg. In-8. 10 ♦•
■<■' GLAIRES (des) , DE LEURS CAUSES « de leurs effets,
et des indications à remplir pour les combattre. &• édition,
AfafDoussiN-DuBRBUiL. Paris, in-8- '' 4 fr.
GR AISSINET (M.), ou Qu 'est-il doue? Histoire comique
'Satirique et vèridiqoe, publiée par Dot al. 4 ▼. in-lt. 10 II*
- Ce roman , écrit dant le vente de ceux de Pigault , est sfb
de» plut amuiafitt ' que noue ayons. . < î.
GRAVEUR D ARGENTERIE fie) de tanle, par M*#- Cabier. In 8. M| ' *».
- <*GIDE DES ARCHITECTES, Wrifiaatoans, Entro-
treaears et de toutes lei personnes qui font bâtir, par L. ,aUU*rfe«4'Vol. Ui~4P. ' ' 4* fr.
< GUIDE DE L'INVENTEUR dans les principaux Etats es l'Eoropo ,. on PréeU des lois sur les brevets d^nivenûon, ftr Ch. ÀRBfENdAUD jeune. In-8. Nouv. édit. * fr.
GUIDE DES MAIRES (nouveau), ou Manuel des Officiers -awamdpattx, dans leurs, rapports avec l'ordre administratif et :4!o*dre judiciaire, les collèges électoraux , la garde nationale, tannée, l'administration forestière, l'instruction publique -et ls<elerf éîpar -M» Rb yard, président à la Cour d'appel a*Orléaaa. «toi 1 gros vol. tn~4& de BIS pages* 3 fr %0
GUIDE DES MALADES, Manuel des personnes affee- *4e*da maladies chrfcniq., par le-doct. Bsttsol. In*12. « fr. GUIDE DU MÉCANICIEN , on Principes faodantètttautf de mécanique expérimentale et théorique , appliqués à . là •tompesHioft et* l'usage des machines, }par M. S&ïAKW l, ancien professeur, .f :éaJti«ti. 1 vol. in~8 «rué d'uuçraaA «ombra de pienctes. '4* f r#
, GUIDE DU PHOTOGRAPHE, par Ch. Chbvauu, isi-8. • • ;' \ ■ / 5fr.
GUIDE GÉNÉRAL EN AFFAIRES, ou Recueil dos modèles de. tous le» acte*, par J.~B* Noellat. 4» édition. # vol. in-12. .4 fr.
GUIDE DU PROPRIÉTAIRE et DE L'ARTISAN, par Hanrioi. in-8. i & fr.
HARPE HELVÉTIQUE, par Gaj-ftft. Didhb. ]*ir4«
■ ifr, 50 ♦ HISTOIRE AUTHENTIQUE du prisonnier d'Etat jeeamu sous le nom du Masque^de-Fer, extraite de*<decuaments trouvés aux archives desafihUes étrangères du Rorau- -a*e; trad. de l'anglais de Gbobg» Abab. Eixi£, Jn-8.t5fr. ? HISTOIRE D ANGLETERRE, do Davip Hum. JsO »»k in-12.
,* ■•*•* J?lantagen»t, 6 woj. 1» fr.
[n ^ Tnder, 6 voL ■ » IH b.
t j -*- Stuart. 8 vol. , . 94 <àV«
- HJSTOIRE GÉNÉRALE DE LA MUSIQUE ET DE .{•A DANSE, par Adrien Ds Lapas*. 2 vol. in-S et A a#Us. 1" liv. \% fr. 2« Hv, 12 fr. *ï fr.
HISTOIRE DE LA NATURE ou Synthèse de la craa-
JKeji et 4# perfectionnement des fttres, 4e Durai», par Lauk-
*tfaB,ih-8. :! ^.
— Tï w
; HISf Ott\E r DE BAR-StfR- SEINE, par Cout/A*t. 'V* partie, in-8. 7 fr.
HISTOIRE DE LA YlltE D'ORLÉANS , de ses édifiées, monuments, etc. , par Vergnaud-Romagnési. 2 Tél. îb-12. 7 fr.
HIST^RITDE LA VILLE DE TOUL , et de ses èté-
Sies, suivie d'âne Notice sar la cathédrale, ornée de 16 Biographies, par A.-D. Tbiery. 2 vol. in-8. iOftr.
— Ï>ES BIBLIOTHÈQUES publiques de la Belgique, 'par Namur. 5 roi. in-8. u
Tome 4« r Bibl- de Bruxelles. 9 fr
— 2« Bibl. de Louvain. ■ & fr. 40
—. 5« Bibl. de Liège. 6 fr: SO
— DES CAMPAGNES de 1814 et de 1815 , par A. *■ BKâucnAMP. 2 vol. in*8« 12 fr.
— DES DOUZE CÉSARS, trad. du latin de Suétone , par de Lah arpe. 3 vol. in-32. ■ 6/r.£0
j HISTOIRE»*» JUGIONS POLONAISES en ITALIE, "* font le commande do général Dombrowski , par LJtoitASD ' Çhodzko 2 vol. in-8, jIT |jr-
j, — DES VANDALES, depuis leur première apparition au* I* scène historique jusqu'à la destruction de leur empira tn Afrique; accompagnée de recherches sur le commerce <jm les Etats barbaresques firent avec l'Etranger dans les six premiers siècles de l'ère chrétienne, 2« éo% in-8. '* 7 ïr. 80 f; ÇISTOlftE GÉNÉRALE DE POLOGNE, d'Après Uf ' historiens polonais Narusiewiei , Alber^ând y , Czacki , Lè- Mewel, ttandlkte,Ni6uicéwies, Zielinskfs, |£olloiitày, Ogiaski, Chodzko, PodzastynsVi, tyoehnacki , et àjitref-écri vains' nationaux. % vol. in-8. , 7 |r # '^HISTOIRE IMPARTIALE CE LA VACCINÉ; p>r TC.«A. Barrby. In-8. ' 3 fr. 50 ''.. HOMME (1) AUX PORTIONS, ou Conversations phikaopbiqnes et politiques , publiée! par J.-J. Fax Y. 1 vol,
VRACI Dl GI0VAN1 SEÇONDO volgamiati d*&!
sire L. Bixio.PariKi, 1834, în-1«: 1 fr. M
' INAUGURATION DU CANAL dif dac d'Anijkcin*,
' I Amiens, le 31 août 182V Tn-folio.' u f fr. %0
Influence (dé n DEsfcRUPTiONrAHTfriÊffit-
XES DANS CERTAINES MALADIE», nar li Jiti*xm,
tuteur de la découverte de la vaccine. Brochure in-8. î ft! 60.
- INVASION DES Â&MÊES ÉTÉAtiGÉRÈS dans ]•
Sartemat* do 1' Aobe, en 1 » 4 «M SU* ; far F.-fi* Jfof «* AT. p-8. , . ,6*.
. JEANNE HA£BETTB, wn fegiègad* Beamars, patine, .par madame Fanhy JXbkoix. In-*£. 1 fr.
JOURNAL DU PALAIS, présentant la Jurisprudence 4a JpiGour de Cassation. et des Gonrt royale». Nean^Ve édition, .fa* M. Bodejoi*. (1791 a 1828,) Pari», ,1$23 a 1828. 42 «ol.in-8. i 100 fr.
,--r- DES VOYAGES, Découverte* ici tarifa tioni modernes, novembre 1818 à déc. 1829. 44 ipl. in-8^ carU 176 fr.
•- JOURNALISME (du) , on II eat temps d'eu finir arec 1»
JfcaoTaise presse, par D.-J. 1832. In-42. 50 e
I£ÇON8 D'ARCHITECTURE , par Durand. 2 roi.
4n-4. 40 fr»
— La partie graphique, on tome 3 e da>mtme*mn -2ûlr. -LEÇONS DE DROIT DE LA NATURE ET DES
4rEKS,par De Fèlice 4 vel. in-4«.- - . 6 :fr.
■MffÊRA INYORNO ALLWTROOTfflONï: ÏIEL
flffiTOéO-WILHEM, nelle Scuole di torim> indimzota,
M srçnor maestro Luici-Felice Rossi, <fal- maestro Ad rfwio
DbLaïagb. In-S. T t ^ fr-
LETTRES DE JEAN DE MULLE* à tes amU Kft.
3 ttê Bonstètten et Gfeïm, Jn-8. 6 q îr«
^ DE MADElfolSÉtLE AISgÈ. In-12. * fr,30
* — DE MÇSDAilES DÉ CÔXILAKGÉS et oVeîUNON fcp fc*ÉN(X0S. ti-1%. ^^ , . 2 fr. 50 " — J>E MENAMES DE tÏLt Alïfê , «B XÀ - FATËTTË et DE tEMllH. ïn-1^. 2fr. *0
— INÉDITE^ de Buffôn, J.-J. Ronsiean, Voltaire, ^iron, /b Lalande, Larcheij, .etc.. *vtc /js* timih, publient
?»ar C.-ï. Giraûlt. In-8. fc fr.
* i- Mm, in-12. ... . ' ' * fr.
*;* * — IFERSAN^ÉS. par Montesquieu. In-12. fc fr^
. — SDR LA MimATCTRfe , par M. Mansiok. vol.
/*!_ StJR LàTALACTIE. % vol. fa~l*. 2 fr. 50
UflERTÇSJdesJtf ARÀNTIES *ÀR LA CHARTE , on
.jte la liagistrature danss^s rapports avec ia-HberJ# de«<qaV
^v4^U presse^ «te , p*ar M, Boyard. Jn-$. <•$ fr.
*. tî)I ,Dy 3 MAI 48 H aar ^'Espropt iation popr jotoM
(jpÛiiUté çnbliqne. ,^ip. in-l$ ;/ ; ,. 30*.
M JWW* ^«W^DDA wHfaeJL* 9i*»i*ft»m (file
j|c Gadell, (dvet dn payi 4e* JKîmrîi^^tr M, A.« DpcbàXB*»
;?&Eg LUNETTES, LORGNONS, GO^âE^YES, par Magne, 1 vol. in-8. ,5fr. 50
" "MACHINES ET Iim^tlONS approuvées par l'A calémie R. des Scien., par GalIoN. 7 fol. in-4. 80 ft^
MAGISTRATURE (de la) dans ses rapporta avec la lifcerté des cultes, par M. BoYARl). In-8. 6 fr.
MANUEL (Nourean), COMPLET DES EXPERTS, Traité des matières' civiles , commerciales et administrativet tonnant lieu à des expertises, 7 e édit., car Cp. VAgSEROT, ftvocatà la^CourTmpérJale de Paris. '. 6 fr.
MANIPULATIONS H*DROPLASTlQUES îf o «Guide
Âes foreurs, » ar.M. Roseleur. in 8. . 15 fr.
MANUEl (nouyôffu) COMPLET DES MAIRES ,
adjoints, Conseils municipaux, des Préfets, Consens, de
^ifectnre et Conseils-généraux , Jugo* do paix, Commis»
foires de police, Prêtres, Instituteurs, e* des Pères 4? to-
mille., etc.. par M.' Boyabd, président k. la Cour ô".appel
ï'Otïéâns/S* écRtion, 2 toi. in-8. ; 12 fr.
'I MANUEL DE L'ÉCARTÉ , contenant des notions géno-
' falot Btrr e« )é« ^édition, Bordeaux. Tn-18. 1 fr.
; MANUEL DE L'OCULISTE , ou Dictionnaire' ophtbal-
Ifeologique , par Du Wenitbx. 2 vol. in-8, 24 planches, l£fr.
>* — DE PEINTURES ORIENTALES^T CHINOISES lèfl relief, par Saint- Victo*. In-i8, fi|. noires. 3 |r.
r ,- BPS ARBITRES, ou Traité des principales. connaissances nécessaires pour instruire et Juger les affaires soumise! aux décisions arbitrales» soit en matières ci? Iles ou corn-*
merciales; contenant les principes, les lois nouvelles, tfcf
tfécisions intervenues depuis la publication de nos Codes, et >%m formules qui concevant arbitrage ,etev,* : par M. Ch.,
tnc1èn' jurisconsulte. Nouvelle èdUien. 8 fr.
... — < DESSAINSiDE MBR, Jeans avantage* et lears in- **
^nvéuign**, par Mi Bu». 1 vol. 10-18*: Sjfr.
— DES CANDIDATS * J'eiqploi do V^rificaAws dea
goids et mesures, par p. Raton. t é édition, in-8. , \ |r.
!i „ ir-, DES JUSTICES DE PAIX, «0 Tr*Uè des fonction**!
^•attributions des Juges de Paix» de*XIrenSef* et t Biniaatorf
iàtachj^i à Je*r* tribunal *i?f»> des fororiee 9t modètos de
: )*ouS)Us actes qui dépendent de leur ministère, etc., par M*
^%ir~
tfèreraeht refonte ; par M . IftâsT . l' gros Ybiume in - fc. ] — toai.enl'Yol.ra-ifc. ''— J ' } 3 ftv50
MANUEL DES MARIN? , ou Dictionnaire des tonnes 4e marine, par BoVfiDÈ. ZTol, in-8. 8fr.
— DES NÉGOCIANTS, ouïe Co^e commercial et mantime, commentée! démontré. pa,? principes, par P.-B. Bonqu.tyei. yi-8. <».. ib'fi*
, — DES NOURRICES, par M*« ÎÇiu, Cblhart. In-U.
' v - '< ' 1 fr. 50
-i- ï)tJ BOTflÉR, piax A. MouftiîY. In-iS. 1 fr. 50
— DU CAPITALISTE,™ M. Bo*net. 1 roi. ïn-è.
H l4«WHUorf. ' •• ' * ■ Bf.
— DU FABRICANT DE FCOtîENNERiES , comprenant *touf te <mS a rapport à la fabrication, par in Fabricant iYOÎ.in-18: - r •"• Sfir. 50
MANUEL Dtt NÉGOCIANT, data» *e* rapport areéla 4ouane par M. BAUzON-Î^AawiER. ïn-12. < ] * ft.
1 «ANÙEL DÉS SOCIÉÎÈS DE SEfiOUBâ MiftlJSLB, în-12, br. , . -. ■• »• • ' , > L $0 c
— DU SYSTÈME MÉTRIQUE, on Livre dé Réduction de toutes les mesures et monnaies des: quatre partie* de jnopde , par P.-L. Lîoiïet.' 1 jpl. in^fi. • ' . " , ' "7 t$.
'. AIANUEL DU TISSEUR » contenant les Armures et les "Montages usités Dpur la Fabriçaliou à& divers Tissu* << p§f
Lions. Ib -8. . .,,., . ..ifr. 75
4IANUEL DU TÔ0RNÉtfft, ouvragé; dans lequel ou
enseigne aux amateurs' la manière d'exécuter tout ce que l'art "jjeut produre d'utile et d'agréable, par IVI. H AH BLii(-B BI- BERON., 2 Vol in-4, avec Atlas.et le Supplément. 39 pr.
\ - MÉTRIQUE DU kARCÛAJXD DJ£ BOIS, *pr JPt.TRBafBLAY.lfol.iiiTl2.lQA0.. . h.. >t,1.4 .50
i MATÉRIAUX POUR L'HISTOÏ RE DEG£N*VE, re- -AutiUiset publiés pa# J;vA. GÀLlOTfi. ttàn**f, ***&; «<fr #
: ? fttÊDfiCTNE ^OlirÈÉtlÔÛE V *u : traité' àihj>leT t*
* MlèWTATîONS LYRIQUES, par l-JiGÂLÉIÏs: To^B. --MÉLANGES DE PQÈSTOET DB LfTT*RATUM,
. fftt FLOïTAH. S »oL âtt-rfS* « ft, 50
MEMENTO DES ARCHITECTES ET INGENIEURS
Vokears et Vérificateurs et de toute» le» praupes qni fiant JMttir. 7 toi. in^8 ornés de pi. SO fr.
MEMOIRE »ur *à CONSTRUCTION des INSTRU- MENTS à Cordes et à Archet, par Félix Sayart. In- 8. 3 fr.
MÉMOIRES DU COMTE DE GRAMMONT, par Ha- W.TO*. 2 foi in-32. . %Tt.
MÉMOIRES RECREATIFS SCIENTIFIQUES ET ANECDOTIQUES du pnj»lcieo .aéronaule Robj&rtsoK. 2 Toi. in-r8, figures. l£ fr.
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